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Le  novità  vcdace  fui. 
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Defcription  de  Pavie» 

]PavIE  eft  une  ville  affez  ancienne 
aflez  célébré  pour  mériter  l’attention 
des  voyageurs  ; elle  n’eft  qu’à  fept  lieues 
de  Milan,  ainfi  il  naturel  d’en  pla* 
cer  ici  la  defcription , quoique  je  ne 
Taie  vue  qu’en  allant  à Gènes , à la  fin 
de  mon  voyage  d’Italie^  11  y a des 
voyageurs  qui  vont  de  Milan  à Gènes  ^ 
Tome  IL  - A 


Digitized  by  Google 


2 Voyage  E N Italie , V 

& delk  en  Tofcane;  mais  je  ne  parlerai  de  f 
tîénes  qu’a  la  fin  de  cet  ouvrage, 

La  route  de  Milan  à Gênes  contient 
1 3 poftes  &..deiîiie  >:  Binarco  i , Paviv 
I,  Vogherra  3,  Tortona  i , Novi  i» 
Ottagio  ' f on  ajoute  ici  un  cheval  5' 

Campomorone  i ^ Gênes  c & demie. 

, De  Milan  à Vogherra,  & de  Novi 
h Gênes , on  paye  14  pauleVpar  cou-J 
pie  î & ^ paules  par  bidet.  Il  y a une 
demi-pofte  de  plus  çn.--pafiànt  par  la 
Chartreufe  d.e-  Pavié  , qui  eft  hors  doi 
fa  grande  route. 

De  Vogherra  à Novi  , état  du  Pié-  j 

Àont,  on  paye  8 paules  par  cheval  ^ ] 

tant  d’attelage  que  de  felle,  i 

On  peut  aller  de  Pavie  à Lodi , qui  | 
n’en  eft  qu’à  fix  lieues , pour  continuefi 
par  la  route  de  Parme.  j 

La  Chartreufe  de  Pavie,  que  l’oHf  ' 
trouve  en  venant  de  Milan  , avant" d’ar-. 
river  à Pavie , eft  une  des  plus  cèle-» 
bres  de  l’Italie  ; elle  eft  à un  raille  du 
chemin  fur  la  gauche , & à cinq  milles 
de  Pavie. 

Cette  Chartreufe  fut  fondée  par  Jean^ 
Galeas  Vifconti , pretnier  duc  de  Milan  ^ 
ruort  en  1401,  & dont  on  voit  le  tom-f  ^ 
tew  bltimçns  <rori|  I 
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C lTAP.  r.  Dcfcript.  de  pJù,  f 
îaux  & vaftes;  on  y comptoit  en  17^5; 
nviron  50  religieux  , (a)  jouiffans  de  ’ 
inq  cents  cinquante  mille  livres  de  ren-»'’ 
î.  On  arrive  au  couvent  par  une  grande  * 
liée  de  trembles  j l’on  entre  .par  une  * 
;rande  cour,  au  fond  de  laquelle  eft! 
églife  , bâtie  , à ce  qu’on  prétend  , fur  ‘ 
es  deflins  du  Bramante,  Le  portaîf  eft  ' 
le  marbre,  chargé  de  beaucoup  de  fculp-* 
^ure  d un  genre  gothique  , mais  fait®  ' 
ians  le  temps  qu’on  travailloit  à per-' 
:eaionner  le  goût;  on  y 'a  fait  auflî^ 
quelques  incruftations  de  marbre  ;*qut 
lui  donnent  l’air  d’un  cabinet  de  mar«' 
queterîe.  ' • 

L’intérieur  de  l’églife  eft  joli;  la 
¥oute  en  croix  d’ogive , reflemible , quoi- . 
qu’en. petit,  à la  cathédrale  de  Milan  s‘ 
lés  'arcades  'de  cette  voûte  font  alter-^ 
nativement  garnies  d’étoiles  d’or  fué' 
azur,  & de  petits  deflins  à compartî-’ 
mens,  exécutés  pareillement  en 'or  fuf^ 
w fond  azur,  • ’ 


ni)  lei  ChanrcBX  ont  I <Ie  Pavie  té  mille  livres  d» 

«ci  dc  1 empereur  en  178a}  ' par  4 pretres,'  autrefoi», 
Us  bieni  (ic  la  Chartreufe  j Chartreux  } on  parle  d> 
aç  Pavie  font  adminiftiés  j mettre  le<  Bernardins  de 
pu  le  gouvernement , & 1 deux  couvens  qui  doircaft 
» «ttigae  à ^ucfuppriœés.^ 
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Au  fécond  autçl  à droite , on  re^ 
inarque  fix  tableaux  en  un  feul  cadre , ' 
qui  forment  le  tableau  d’autel,  de  Ma-^ 
crino  , contemporain  du  Pérugin  ; on 
y' voit  la  Vierge,  S.  Antelmo,  & S. 
Hugo , Chartreux  ; une  Réfurredion  , & 
les  quatre  Evangcliftes  j deux  dans  cha- 
que tableau  : ces  peintures  font  très-mé- 
diocres , elles  font  à la  maniéré  de  ce 
temps-là , feches  , incorredes  de  delfin  , 
mais  propres  à faire  voir  Jes^  progrès . 
fuccellifs  de  la  j^jântnre. 

Dans  là  quatrième  chapelle  à droite 
un  ancien  Chrift  d’Ambroife  Fojfani^ 
compofé  gothiquement , avec  de  l’or 
fur  Iç  bord  des  habits  j il  y a de  la 
fîneffe  dans  les  têtes  , la  douleur  y eft 
bjjen  exprimée. 

* Dans  la  fixieme  chapelle,  une- Vierge 
ayéc  S.  Pierre,  & S.  Paul  qui  écrit , 
tableau  du  Guerchin  , dans  fa  maniéré 
rouge  & noire  ; les  têtes  des  deux  Apô- 
tres font  belles , mais  la  Vierge  ne  l’eft 
pas  ; les  ombres  ont  poulie  au  noir. 

^ A l’autel  de  la  croifée  à droite,  un 
tatleàu  de  Cérano , repréfentant  Saint' 
Charles  Borromée , & S.  Bruno  , qui  in-- 
voquent  la  Vierge  ; la  figure  de  S.  Bruno  ’ 
cïi  belle  & bien  coloriée  ^ mais  les  oni-»  - 
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C ït  A P.  I.  Defcript.  de  Pavie.  , Ç 
>res  ont  tellement  changé  , que  l’efïèt 
5n  eft  totalement  * détruit  ; la  tête  de 
a "Vierge  eft  très-belle  & d’une  bonne 
:ouleur.  ' ' ‘ 

1.C  devant  d’autel  eft  formé  par  Un 
très  - beau  bas-relief  de  Tomafo  Orfd- 
lino  de  Gênes  j il  repréfente  S.  Bnmb 
au  pied  de  la  croix  : le  Saint  a de  l’ex- 
prellion  , mais  la  figure  eft  un  peu  cour- 
te ; les  petites  figures  de  Chartreux  ne 
font  pas  mal  , mais  tous  les  anges  font 
mauvais. 

■ Auprès  de  cet  autel  eft  le  niaufolce 
de  Jean  Galeas  , fondateur  de  la  mai- 
fon  ; les  figures  n’en  valent  rien  du 
tout  , mais  les  petits  ramages  & les  pe- 
tits trophées  fculptés  fur^'les  pikftrçs , 
quoique  d’une  maniéré  très  - leche , ne 
font  pas  mal. 

Dans  la  fécondé  chapelle  gauche  , 
le  tableau  de  l’autel  eft  compofe  de  fix 
tableaux  réunis  en  un  feul,  dont  quatre 
font  de  Pierre  Pérugin  ^ ils  repréfen** 
tent  le  Pere  Eternel  dans  la  gloire  ; la 
Vierge  priant  l’Enfant  Jefus,  q;^*un  ange 
tient; 'elle  eft  très -belle,  & la  tête 
peinte  avec  légéreté  & finefte  ; dans  les 
autres  on  voit  S.  Michel  & l’Ange  Gar- 
dien : le  caradere  de  ce  dernier  eft  très^ 

Aiij 


€ VOŸAGE  EN  ÎTAtlî, 
teau , ces  tableaux  font  cependant  tot>* 
jours  d’une  maniéré  fort  feche. 

A la  troilieme  chapelle  , un  S.  Jean- 
Baptifte  invoquant  J.  C.  avec  des  Char- 
treux , tableau  de  Jean  Carlone  de  Gc- 
‘ties  ^ mort  en  1630;  il  y a de  Te& 
’preflion,  mais  il  eil  médiocre  d’ailleurs. 

Dans  la  quatrième  chapelle , un  ta- 
bleau de  Pietro  Ncgrl  (mort  en  1673  ) , 
lepréfentant  l’Adoration  des  Mages  ; la 
tête  de  la  Vierge  n’elt  pas  d’un  beau 
'caradere  , non  pW  que  l’Enfant  Jefus  ; 
la  tête  du  roi  qui  eft  à genoux  eli 
belle  ,rvraie  de  chair  , & bien  penféeç 
le  grouppe  du  fond  du  tableau  eft  trop 
noir. 

Vierge  du  Dans  la  cinquième  çhapelle , un  ta- 
' bleau  du  Cairo  : l’Enfant  Jefus  affis 
fur  les  genoux  de  h Vierge  , préfente 
à Ste.  Catherine  ( qui  fut  martyr i fée  l’an 
.307  ) un  lis  à flairer  , & met  une  cou- 
ronne d’épines  fur  la  tête  de  Ste.  Cathe- 
rine de  Sienne  ( morte  en  1460  ) , qui 
lui  baife  le  pied  : c’eft  un  beau  tableau 
d’une  belle  couleur;  la  Ste.  Catherine 
de  Sienne  a l’air  d’une  pénitente  i l’autre 
a un  très-joli  profil , un  air  fin  & mig- 
non ; la  Vierge  eft  très-belle,  & d’une 
grande  nobleftè. 
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jC  ît’AP.  î*  Defcrlpt,  3e  Tavu.  7 
X)ans  la  feptieme  chapelle  , une  Ma- 
ionne  du  Rofaire , par  MoruTjpnc^  très- 
lîédîocrè. 

A Rautel  de  la  croifce  k gauche  , dans 
le  chœur  des  freres , un  tableau , de 
Daniel  Crejpi , repréfentant  j,  C.  dans 
la  gloire  , en  bas  S.  Bruno  qui  iMnvo- 
que  , & pkiCeurs  autre^  Saints  ; la  cou- 
leur en  ell  belle  & vigoureufe  : S.  Brunp 
eft  fur-tout  bien  rendu  ; mais  le  haut 
du  tableau  ne  vaut  rien;  le  Chrift  eft 
très-incorred. 

Dans  la  vieille  facriftie , fur  l’autel, 
une  efpece  de  portail  gothique  , renfer- 
mant 64  petits  bas-reliefs  d’y  voire  : on 
dit  que  les  piliers  font  de  corne  de  Li- 
coriie  ou  de  Narval;  cet  ouvrage  eft 
très-joli  ; en  l’eftime  par  fa  finguîarité.  , 
autant  qu’on  peut  faire  cas  de  ces  fortes 
d’ouvrages  ;.il  fut  donne  par  Catherine  , 
femme  de  Jean.  Galeas  Vifeonti  , duc 
de  Milan.  On  montroit  aufli  dans  cette 
facriftie  deux  calices  d’or,  dont  un  eft 
incrufté  de  diamans  (a)  : un  fort  bel' 
oratoire  , où  Annibal  Fontana  a grave 
fur  un  cryftal  de  roche  en  deftous, 
la  flagellation  , ( on  l’a  doré  dans  les 


(a)  Une  patde  de  ce»  neheifes  a été  tranfportéc  à M>- 
Uq  eu 

Aiy 


Belles 

diries. 


Voyage  e n I t a l i'e 

creux)  ; en  haut  il  y a deux  jolis  ca- 
mées repréfenrant  l’Efpcrance '&  la  Cha- 
rité : ils  font  aulfi  d’Annibal  Fontana. 

Une  croix  de  crjdlal  de  roche , dans 
le  pied  de  laquelle  Annibal  Fontana  a 
' gravé  J.  C.  allant  au  Calvaire. 

Dans  la  facriftie  neuve  , huit  tableaux 
■ médiocres  de  différons  maîtres  : le  meil- 
leur eft  une  Annoiiciation  de  Procac- 
cino. 

Au  retable  de  l’autel , un  tableau  du 
Mora^onc  , peint  fur  pierre  de  touche  : 
c’eft  une  adoration  de  Bergers  , de  pe- 
tite maniéré. 

bro-  On  y confervoit  dans  une  armoire 
plulieurs  beaux  ouvrages  brodés  en  foie  , 
par  Antonia  Pérégina  ; favoir  l’adora- 
tion des  Bergers  j S.  Bruno  qui  prie 
dans  le  défert;  la  piece  du  fond  d’un 
dais  , oîi  l’on  voit  la  manne  donnée  aux 
Ifraélites  ; cet  ouvrage  eft  beau  comme 
de  la  peinture  , & d’une  belle  exécu- 
tion ; en  haut  du  dais  une  gloire  & un 
Chrift. 

Le  chœur  eft  peint  entièrement  à 
•'frefque  , par  Daniel  Crefpi , de  Milan  ; 
les  fujets  des  quatre  pièces  principales , 
font,  , la  naiflance  de  J.  C.  , l’a- 
doration des  Rois;  3°-,  la  préfèntatlon 
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C H A i*.  I.  Defcnpt.  de  Pavie.  9 
de  N.  S.  au  temple  ; 4'^  , N.  S.  difpu- 
tant  au  temple  parmi  les  dodeurs.  Les 
.peintures  d’en-haut  repréfentent  la' Vie 
de  S.  Bruno  ; elles  font  h frefque,  d’une 
maniéré  large  & affez  bonne  ; la  com- 
pofition  eft  bien  , mais  il  y a pju  de 
noblelTe  ; les  chairs  font  un  peu  rouges, 
on  y trouve  peu  de  clair-obfcur. 

L’autel  mérite  une  attention  fîngu- 
liere  par  fes  incruftations  d’agate  , de 
lapis  - Lazuli , & autres  pierres  dures 
qui  y font  en  général  bien  diftribuées , 
hnguliérement  celles  du  premier  gra- 
din : ces  pierres  dures  font  tellement 
prodiguées  dans  cette  églife , qu’il  y en 
a même  autour  de  la  bàluftrade  de  la 
communion  ; ces  ouvrages  étoitnt  exé- 
cutés par  des  ouvriers  attachés  au  cou- 
vent ; quelquefois  ils  imitent  des  fruits 
avec  beaucoup  de  perfedion , par  la 
nuance  naturelle  de  la  pierre. 

Dans  la  bibliothèque  on  montre  deux 
coffres  à bas-reliefs  d’yvoire  , avec  des 
fleurs-de-lis  fur  les  bords,  comme  les 
bas-reliefs  de  la  vieille  facriftie  ; ouvrage 
gothique  fait  en  France. 

' Dans  l’appartement  du  pere  Prieur  , 
on  voyoit  une  Madeleine  de  Berna rdinp 
Campi  de  Crémone  , pleine  d’expreffion, 

Av 
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10  V0YlS.GE  EN  ÏTALIE,- 
& dont  la  réte , fur  - tout , eft  très- 
vraie;  ce  tableau  eft  peint  d’une  ma- 
niéré fecher 

Les  campagnes  voiftnes  de  cette  Char- 
treufe  de  Pavie  , font  remarquables  par 
la  bataille  du  14.  février  i >5  2$ , où  Fran- 
çois I fut  fait  prifonnier  par  un  François 
attaché  au  connétable  de  Bourbon  qui 
commandoit  les  troupes  de  Charles- 
Qùint.(a).  Le  courage  de  François  I , à 
la  bataille  de  Pavie,  fut, admiré,  autant 
que  fon  malheur  fut  plaint  ; l’Ariofte 
dit  en  parlant  de  cette  journée. 

Vedctc  il  meglio  de  la  Nobilca^de 

Di  cucta  Francia  a la  Campagna  edlnto , &c. 

Can,  XXXIII.  ott.  ja. 

Ce  fut  pour  laver  cette  injure  , que 
l’année  fui  vante  Lautrec  prit  & pilla  la 
ville  de  Pavie. 

Entre  Pavie  & la  Chartreufe,  on 
voit  de  grands  reftes  de  murailles , qui 
formoient  l’enceinte  du  parc  des  anciens 
rois  Lombards. 

Pavie  , en  italien  Pavia  , en  latin 
Ticinam  , 6c  en  fuite  Papîa  , eft  une 
ville  de  près  de  30  mille  âmes  , non 

(a)  Miralello  eft  le  château  où  le  roi  fut  conduit } H 
fki  une  Ueuc  de  la  Cbanrcufc  ^ & d$  la  YÜlct 


Dtgiîized  by  Google 


C H A P.  I.  Defcrlpt.  de  Pavie.  i i 
ipris  la  garnifon  qui  eft  de  trois 
le  hommes.  Cette  ville  eft  fttuée  à 
c lieues  de  Milan , & à 20  lieues  de 
nés  ; fur  une  colline  agréable  au  bord 
Téftn  , qui  tombe  dans  le  P6  à ime 
je  de  la  villè. 

Les  auteurs  la  mettent  dans  la  Gaule 
falpine  ou  dans  l’infubrie.  Pline  dit 
'elle  fut  fondée  par  les  Levi  & ilfa- 
ci , habitans  de  la  Ligurie.  ( L. 
17.)  Les  Romains  s’étant  rendus  mai- 
es de  cette  partie  de  l’Italie  ,,vers  l’an 
06  avant  J.  C.  Pavie  devint  une  ville 
lunicipale  , avec  droit  de  cité  à Rome  ^ 
e qui  étoit  une  prérogative  marquée. 
It  comme  elle  étoit  réunie  à la  tribu 
^apia,,  elle  en  prit  le  nom  , lorfqu’ayant 
ké  bîûlée  par  les  Hérules  fouj  Odoacre  , 
slle  eût  été  rebâtie  l’an  476.  Ce  fut 
l'a  que  Orefte , tuteur  d’Auguftule , fut 
fait  prifonnier  , ,&  que  l’Empire  Ro- 
main d’Occident  reçut  le  dernier  coup. 

En  493  , Théodoric , roi  des  Goths , 
ayant  fait  mourir  Odoacre , Pavie  fut 
comme  la  capitale  du  nouveau  royaume  , 
jufqu à l’année  <553.  Théodoric  y fit  bâ- 
tir un  palais,  des  thermes,  & un  am- 
phithéâtre , qui  fut  achevé  fous  fon  fuc- 
ceüêur  Âlaric^  il  en  eft  parlé  dans  une 

Avj 


Il  Voyage  EN  Italie, 

infcription  qui  eft  chez  M.  le  marquis 
Malafpina,  & qui  fe  rapporte  à l’an  5x9. 
Alboin  , roi  des  Lombards,  s’en  em- 
para, malgré  une  réfiftanée  de  trois 
ans  ; & il  y fit  fa  rélidence , de  même 
que  fes  xi  fucceflèurs , & plufieurs  rois 
d’Italie  qui  y firent  bâtir  beaucoup  d’é- 
glifes.  Ainfi  Pavie  fut  long-temps  la 
capitale  de  la  Lombardie. 

Charlemagne  ayant  fait  prifonnier 
dans  Pavie  le  roi  Didier  l’an  774,  & 
détruit  le  royaume  des  Lombards,  tint 
à Pavie  des  aflemblées  pour  régler  le 
fort  de  l’Italie  ; il  y trouva  Pierre  de 
Pife,  & le  conduifit  en  France  , où 
il  a été  regardé  comme  le  fondateur  de 
l’univerfité  de  Paris , fiiivant  Budée  ; il 
JailTa  le  moine  Jean  , Ecolîbis , pour 
rétablir  l’enfeignement  à Pavie. 

Pavie  fut  aufli  la  rélidence  de  plu- 
lîeurs  empereurs;  mais  en  9x7,  elle 
fut  brûlée  par  les  Hongrois. 

Dans  le  ix®  lîecle  elle  reprit  là  lî-^ 
berté  , & forma  un  gouvernement  ré- 
publicain, ainfi  que  la  plupart  des  villes 
d’Italie  ; elle  fe  diftingua  dans  les  croi- 
fades  : la  croix  qui  forme  les  armoiries 
de  la  ville , vient  vraifemblablement  de 
la  croifade  de  1100:  Pavie  fournit  15 
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.nille  hommes  dans  l’armée  de  Lombar- 
iie.  On  y tint  en  1 1 6o  , un  concile  qui 
'ut  regardé  comme  concile  œcuméni- 
que par  ceux  qui  défendoientl’ Anti-Pape 
l/iâor  contre  Alexandre  lïl. 

Les  comtes  de  Langofco  & les  Bec- 
raria,  eurent  fuccelfivement  le  pouvoir 
ouverain  à Pavie.  Ceux-ci  gouverne- 
*ene  pendant  6o  ans  ; mais  en  1359» 
Saleas  Vifconti  s’empara  de  Pavie  ,qui 
ui  avoit  réfifté  fept  ans  : alors  cette 
/ille  devint  partie  de  l’état  de  Milan. 
Maximilien  , roi  des  Romains , en  fit 
m 1491  l’appanage  du  fils  aîné  du  duc 
de  Milan.  Après  la  mort  du  dernier 
duc , le  'Milanez  étant  retourné  à l’em- 
)ereur , comme  nous  l’avons  dit , la 
iranche  Efpagnole  de  la  maifon  d’Au- 
triche, conferva  Pavie.  En  1706,  l’ar- 
mée Impériale  , affiégeant  la  garnilbn 
Françoile  de  Pavie  , les  habitans  la 
forcèrent  à Ce  rendre  à la**maifon  d’Au- 
triche , qui  l’a  pofiTedée  jufqu’k  préfent. . 

On  peut  voir  fur  cette  ville  célébré 
dans  l’hiftoire  d’Italie , les  ouvrages  de 
Gatti , de  Zanetti , du  P.  Maroni  , & 
une  nouvelle  hiftoire  , par  le  P.  Cap  - 
foni  Dominicain  (a). 

(a)  Mémo  fie  del  regaolBernardmo  Zanetti,  Ve* 
de  Lonÿoharii  in  Unlia ,\ne\ta  1753*  De  Ecclejùl 
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Parmi  les  hommes  célébrés  de  Pavie  i 
on  remarque  S.  Sy  rus  , S-  Epiphane  ,qui 
fut  fait  à 28  ans  évêque  de  cette  ville  ^ 

& qui  fut  appelle  le  pacificateur  de  l’I- 
talie , ayant  réufîi  dans  7 négociations 
importantes* 

S*  Ennodius , célébré  par  fon  élo-* 
quence , dont  les  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés en  France  par  Sirmond , en  Aile-  - 
magne  par  Scott,  & font  inférés  dans 
la  bibliothèque  des  Peres. 

Lanfrancus  Beccaria , religieux  de 
l’ordre  * de  V allombreufe , qui  profeflà 
avec  diflinéHon  dans  différentes  uni- 
verfité? , & fur-tout  à Paris , qui  réfuta 
l’héréfie  de  Bejencer,  & mourut  ar- 
chevêque  de  Cantorberi  & primat  d’An- 
gleterre. Gatti^  Hijî.  Gimn.  Ticinenjîs. 

Luitprand  hülorien  , évêque  de  Cré- 
mone. 

Le  pape  Jean  XIV,  qui  avoit  été 
chancelier  de  l’empereur  Othon  I; 
Alexandre  V qui  étoit  de  Candia  dans  le 
Pavefan , ainfi  que  Sannazar  , célébré 


(f  tpijigpis  Papienjîbus  i 
Comineatarius,  in  quo  Ug- 
heUiana  ferie-f  emenda.- 
tut , tontinuatut  , illuf- 
tratur , taufio  Antonio 
Maroni , Romce  i7y7* 
Flavia  Papia  Sacra,  P. 
HomMldo.y  Tfcini 


Mefnorie  ijîcriche  dellP 
Regia  Citta  di  Pavia  , ^ 
fuo  territorio  antico  ^ 
moderno.  Siro  Severin° 

\ Lapfoni  , 1781-178^.  LC 
' fcconci  volume  finit  à la 
I chute  de  l’Erapirc  d’Occi- 
’deat. 
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Dëte  de  Naples.  Bernard  Prévôt  de  la 
ithédrale , qui , le  premier  rafTembla 
s décrétales  ; Cardan  qui  y étoit  né  le 
(,  feptembre  i^oi.  Nous  en  avons 
rlé  à l’article  de  Milan. 

Plufieurs  jurifconfuites  célébrés , Cat- 
1 Sacco , deux  Curtius  ou  Corti , deux 
ifta , Rippa  , Menochius  , Rovefcalla  ) 
:hius  , Oppizzoni , Ferrari,  & Jafon 
lino.  Ce  fut  pour  le  doâorat  de  celui- 
, qu’on  éleva  une  tour  de  briques 
fembloît  renverfée  , & qui  a été  dé- 
lie de  nos  jours.  ^ 

3ans  la  médecine , Silano  Negro , 
tteo  Corte , Girolamo  da  Borgo 
nco  , médecins  des  papes  j Teodoro 
nero  , premier  médecin  de  Louis  X , 
de  France  ; un  autre  Gainerq,  écri- 
remarquable  pour  fon  temps;  Gat- 
ra,  Landolfi , trois  Friggi,  & Gal- 
f ; aduellemenc  M.  Branbilla , chi- 
ten  de  Fempereur. 
our  la  théologie,  Thefeus  Alboni- 
, ou  Ambrogio  de  Conti  d’Albo- 
, chanoine  régulier  , qui  dan^  le 
îecle  , publia  une  introdudion  à tou- 
es  langues  orientales.  Jean  Etienne 
^chius  , Je- fuite , qui  a donné  m>  bon 
lentaire  fur  l’écriture  ; l’abbé  Beiii 
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fômî , qui  avec  Lambertini  ( depuis  le 
pape  Benoît  XIV  ) avoit  établi  à Rome 
une  académie  rhéologique  ; le  P.  Negri  i 
Barnabite  ^ qui  a commenté  les  annales 
facrées  de  Tornielli. 

Pouf  les  belles-lettres , Decembrio  , 
qui  étoit  de  Vigevano , village  du  Pa- 
vefan,  Bernard  Sacco  , Jérôme  BolTjus, 
le  comte  François  Mezzabarba  •,  Alexan- 
dre Guidi  y célébré  en  Italie  ; aâuelle- 
ment  le  P.  Lucca  Dominicain , poete 
& improvifateur  "en  plufieurs  langues , 

& fur  toutes  fortes  de  fujets  , & qui  eft  ^ • 
de  plus  un  prédicateur  fort  eftimé  , & 
le  P.  Corvefi  Dominicain  , qui  eft  aufli 
un  très-bon  improvifateur. 

Pavie  avoit  eu  pour  évêques  le  pape 
Jules  111  , &.  Jaques  Ammanati , appellé 
le  cardinal  de  Pavie. 

On  cite  encore  le  comte  Criftiani , 
grand  - chancelier  du  Milanez  , & des 
gens  célébrés  qui  y ont  habité  , comme 
Afellius , qui  découvrît  les  veines  ladées , 
Aidât , Philelfe  , Laurent  Valla  , Cal- 
€ondiU , Merula , & le  pape  Sixte  IV. 

La  feule  famille  Botta  Adorno  , a 
fourni  pluCeurs  généraux  & feld-maré- 
chaux  dans  les  armées  impériales.  Les 
maifons  Malafpina , Maino  , Beccaria  , 
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^zzabarba,  Corti  , Belifomi , Bellin- 
;ii,Üllevano,  Belcredi , Pietra , ont  * 
auffi  des  illuftrations. 

L’églife  de  Pavie  eft  diftinguée  dans 
ifloire  eccléfiaftique  , ainfi  qu’on  le 
Lit  voir  dans  un  grand  ouvrage,  qui 
pour  titre  Flavia  Fapia  facra  , à P. 
'imua.ldo, 

La  lifte  des.  évêques  de  Pavie  rerrionte 
5.  Syrus , qui  prêcha  la  foi  à Pavie, 
il  y en  a plus  de  30  qui  ont  été 
s au  nombre  des  Saints.  Ils  relevent 
médiatement  du  S.  Siégé  ; ils  ont  le 
lit  du  Pallium , de  la  chaulîîire  des 
hevêques , & celui  de  faire  porter  la 
ix.  L’évêque  de  Pavie  eft  même  tou- 
rs archevêque  in  partibus  ^ enforte 
on  l’appelle  Vefcovo-Arclvefcovo. 

Jn  comproit  à Pavie  30  paroifï«, 
coüvens  d’hommes  , 18  de  femmes; 
is  l’empereur  vient  d’en  fupprimer 
heurs. 

ville  a environ  8^0  toifes  de 
gueur  , d’occident  en  orient , depuis 
)orte  Borgorato , jufqu’à  la  porte  de 
•mone  , un  peu  moins  du  nord  au 
li  , où  depuis  la  porte  de  Milan  juf- 
i celle  du  Téfin  , comme  on  le  voit 
le  plan  que  nous  avons  fait  graver  , 
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& qui  nous  a ttc  envoyé  par  M.  ie 
Marquis  Jean  Belifomi.  Cette  étendue  eft 
beaucoup  plus  grande  qu’il  ne  faut  pour 
contenir  30  mille  habitans,  aulli  la 
ville  paroît-elle  un  peu  dcferte.  La  rue 
la  plus  peuplée  & la  plus  remarquable 
eft  la  Strada  Nuova  , qui  traverfe  la 
ville  du  nord  au  iud  , & qui  eft  aftèa 
droite.  Les  maifons  en  font  baffes;  elles" 
ont  été  reblanchies  à i’occafion  de  l’in- 
fante d’Efpagne,  qui  pafla  dans  cette 
ville  en  lyé'J  , pour  aller  à Infpruck 
époufer  l’archiduc , depuis  grand  - duc 
de  Tofcane  : le  duc  de  Modene  vint 
la  recevoir  à Pavie,  & l’on  plaça  en 
l’honneur  de  cette  princcffe  des  infcrip» 
tiens  qui  fe  lifcnt  encore  fur  les  portes 
de  la  ville.  Il  y a fept  portes  comme 
on  le  voit  fur  le  plan  , mais  on  vient 
de  fermer  celle  de  Sa.  Maria  inPertica, 
& l’on  a ouvert  en  1783  , une  ancienne 
porte  au  nord  de  la  ville , appellée 
porta  S.  Vito.  Elle  eft  en  face  de  la 
Strada  Nuova , derrière  l’arfénal  : elle 
épargne  un  circuit  qu’on  étoit  obligé  de 
faire  pour  aller  chercher  la  route  de  Mi- 
lan. La  ville  eft  entourée  d’anciennes 
fortifications  ; mais  l’empereur  les,  ayant 
abandonnées  aux  habitans  , on  les  détruit 
peu-à*peu. 
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La  Cathédrale  fe  rebâtît  ; ü n’y 
n a guere  que  la  moitié  de  faite  , & 
lepuis  1768,  on  n’y  a pas  travaille.  On 
i couvert  le  tambour  de  la  coupole 
ivec  une  charpente  , enforte  que  l’églife 
peut  fervir  dans  l’ctat  où  elle  eft.  Ce 
bâtiment  s’exécute  au  moyen  des  quêtes 
& des  contributions  volontaires,  ce  qui 
rendra  l’ouvrage  très-long. 

On  voit  dans  la  partie  où  fe  fait  le  fci> 
vice  divin  , plufieurs  tableaux  d’un  bon 
peintre  de  Pavie  , nommé  Carlo  Sacchi; 
& fur  Tautel  du  Refaire  , les  myfteres 
peints  par  Sojaro  ^ autre  peintre  dé  Pa*> 
vie  , éieye  du  Correge , & que  l’on 
trouve  digne  d’un  tel  maître;  il  y a 
aiiffi  des  tableaux  du  F,  Po:^^  Jefuite  ^ 
de  Rojjî  de  Pavie. 

La  ftatue  équeftre  en  bronze  qui  e^ 
élevée  fur  une  colonne  dans  la  place 
de  la  cathédrale , pafle  pour  être  celle 
de  l’empereur  Lucius  Verus  : Montfau* 
con  la  croyoit  de  Marc-Aurele  , & Ma- 
billon  de  l’empereur  Antonin  le  Pieux; 
c’eft  vMi  ouvrage  médiocre,  le  peuple 
l’appelle  Regifole  , parce  qu’on  dÜoit 
autrefois  que  par  un  art  magique , elle 
fe  tournoie  du  côté  des  rayons  du  fo- 
: led. 
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Oti  voit  aufli  vers  la  porte  Bor^orato , 
un  bas- relief  en  marbre,  qui  repréfente 
un  Conful , & qu’on  apppelle  il  muto. 

S.  PlETRü  in  Ciel  d'Oro^  ou  plus 
corredement  in  Ciclo  Aureo  ,eft  une  an- 
cienne bafilique  , occupée  ci-devartt  par 
les  chanoines  réguliers  de  Latran  ; l’em- 

f»ereuf  les  a fupprimés  en  1781,  & 
eut  a fubftitué  les  Cordeliers  conven- 
tuels qui  étoient  à S.  François.  L’on 
y conierve  les  reliques  de  S.  Auguflin, 
Le  roi  Luitprand  les  acheta  des  Sarra,- 
zins  , qui  ravageoient  la  Sardaigne.  Il 
y a au  grand-autel  une  châli'e  d’albâtre  , 
ornée  de  près  de  300  figures,  & qui 
avoitété  faite  pour  mettre  ces  reliques, 
mais,  elles  n’y  font  pas  encore.  Cette  e'glifc 
eft  celle  où  Boece  fut  enterré. 

■ Il  y a encore  beaucoup  d’autres  reli- 
ques à Pavie , comme  celles  de  S.  Brice , 
évêque  de  Tours  , &c.  que  les  rois  de 
Lombardie  s’étoient  procurées. 

S.  Michel  eft  une  ancienne  églife  des 
rois  Lombards  : on  croit  même  quelle 
avoir  été  bâtie  par  Conftantin  : les 
empereurs  & les  rois  s’y  faifoient  cou- 
ronner. 

Parmi  les  églîfes  de  Pavie  , op  diftin- 
gue  encore  S.  Salvadore,  églife  des 
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nédidins  , hors  de  la  porte  occi- 
ntale  ou  de  Borgorato  ; S.  Giovanni 
Borgo  , ancienne  baCilique  ; Santa 
ma  in  Pertica  , qui  étoit  un  tem- 
antique  ; Otivetani  ; Padri  delta 
(Jîone.  . . 

\ S.  Roch  eft  un  tableau  d’AIexan- 
: Tiarini  ^ dans  le  goût  des  Carra- 
is , il  repréïènte  la  décollation  de  S. 
n-Baptifte  ; on  y voit  encore  d’au- 
; tableaux  eftimés. 

Aux  Dominicains  un  petit  tableau  du 
'ien. 

Aux  Carmes  ( gran  Carminé)  un  Cru- 
ix  , peint  par  MaloJJî , éleve  des  Car- 
:hes. 

A S.  Marie  de  Lorete , une  Vierge 
Daniel  Crefpi  ^ & à S.  Matthieu, 
autre  tableau  du  même  , qui  repré* 
;te  l’aveugle  gaéri  par  J.  C. 

A S.  Thomas  , une  chapelle  peinte  k 
fque,  & un  tableau  d’autel  repré- 
itant  S,  Argucione.  A Ste.  Croix , 
doration  des  Rois , du  même  maître. 
A la  Trinité  , il  y a un  S.  André 
îCatnillo  Procaccint^  zux  Auguftins 
chauffés,  un  S.  Charles;  3c  un  au- 
; tableau  du  même , k Ste.  Thérels 
^armelitani  Scalzi  ). 

A l’églffe  des  Baroabites,  appelléo 
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Canepa-Niwva , pludeurs  tableaux  dff 
Procaccini , repré Tentant  des  hiftoîres 
de  l’Ecriture  Sainte  ; deux  du  Tiarini^ 
qu’on  reconnoît  à la  manière  des  Car- 
Taches  ; & deux  de  Moncalvi,  dont 
un  qui  repréfente  Salomon , tient  un 
peu  de  Veronefe,  fuivant  les  amateur$: 
du  pays, 

il  y a des  tableaux  de  Calvi  k S» 
Jacques  & S.  Philippe  , & à S.  Mi-! 
chel  ; & de  Cerano  aux  Capucins. 

. 'A  S.  Zeno  , on  remarque  l’épitaphe 
d’un  petit-fils  de  Plutarque,  écrite  en 
latin! 

Il  y a environ  dix  collèges  de  Pu-i 
nîverlité,  on  diftingue  celui  qui-s’ap*  i 
pelle  Colle gio  dd  Papa , ou  Colle gio 
Çhijlieri  ;<\\  fut  fondé  par  S,  Pie  V, 
de  la  famille  Ghiflieri.  Les  Bourfiers, 

{ Collegiali)  qui  font  élevés  gratuite*» 
ment  dans  ce  collège  , portent  une  étole  i 
fur  laquelle  on  lit  ces  mots,  PlETAS  5 
un  plaifant  me  difoit  que  c’étoient  les' 
lettres  initiales  de  cette  légende , Panis> 

' ijîe  erit  tibi  ad  feptennium  , parce  qu’en 
effet  on  les  garde  pendant  fept  ans  dans  1 
ce  collège , c*efti>à-dire  , qu’ils  y font 
trois  ans  de  jphilofophiei  & quatre  dfi 
Rhéologie. 
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3ans  la  chapelle , il  y a un  tableau  du 
V.  del  Sole , repréfentant  la  bataillç 
Lepante.  Sur  Tefcalier , une  ftatue  en 
rbre  par  Meloni , elle  eft  fort  eftimée, 
La  ftatue  coloftaje  de  S,  Pie  V , en 
)nze,  <jui  eft  devant  le  college,  eft 
ne  bonne  attitude  : les  draperies  en’ 
it  bien  jettées  ; mais  le  travail  de  U 
; eft  an  peu  fec. 

Le  college  Borromce  eft  un  autre 
bliflèméht  confidérable  fait  par  S* 
larles  ; le  bâtiment  en  eft  beau , & 
u éftime  fur-tout  des  peintures  à fref-' 
5 dçs  Zuccari  ( Frédéric  & Louis  ) 
i ornent  la  grande  falle  ; ils  y ont 
jréfenté  la  procefïion  du  fàcrë  Clou 
N,  S.  faite  en  temps  de  pefte  par 
Charles , & la  promotion  de  ce  Saintt 
cardinalat  ; ces  deux  ouvrages  font 
;n  comppfés , & peints  d’une  manière 
gé  ; les  figures  font  un  peu  gigan:* 
qu'es, 

S,  Francesco  ou  collège  Germav 
que  , eft  un  grand  beau  couvent 
i étoit  occupé  par  les  Cordeliers  con-*i 
ntuels  , ' mais  l’empereur  les  a mis  en 
^8 1 à S,  Pietro  in  Ciel  d’Oro  , & il 
formé  â S.  François  un  collège  pour 
> jeunes  eçcléilaftiques 


24.  Voyage  EN  Ita-lie,’  > | 

ils  alloient.foiivent  étudier  k Rome  au 
college  Germanique , dont  une  partie 
des  biens  font  dans  le  Milanez  : l’em-  " 
pereur  les  a affeâés  au  college  de  Pa->,  i 
▼îe,  & l’on  y entretient  30  bourfiers* 
L^églife  eft  -grande , & décorée  fur-- 
tout  par  une  belle  chapelle  de  la  Con- 
ception, ornée  de  peintures  de  Caris 
Maratte , de  marbres  & de  dorures  , 
avec  un  bel  autel  fait  fur  les  deflins  de 
M.  le  marquis  Louis  Malafpina,  que.  j 
nous  citerons  parmi  les  perfonnes  di(^ 
tinguées  dans  les  fciences  & dans  les 
arts.  Le  célébré  jurifconfidte  Baldus  eft 
enterré  dans  cette  églife , & l’on  y 
voit  fon  épitaphe  avec  une  fcure  en 
bas-relief.  On  y remarque  auffi  le  ta- 
bleau de  S.  Matthieu , par  Bernardino 
Campi  de  Crémone;  celui  de  Ste.  Cay 
therine , par  ProcaccinL 

Il  y a quelques  belles  maifons  k Pa-  * 
vie , tels  que  le  palais  Mezzabarba  , le 
palais  Botta , où  logent  les  princes  qui 
paflènt  k Pavie  , & les  palais  Belifomi  , 

& Ollevano. 

Dans  le  palais  Mezzabarba , il  y a 
un  tableau  de  Solimene , & beaucoup 
d’autres  ; on  y trouve  des  infcription^ 

^ un  çabin&t  d’antiques* 

Dans  . 
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Dans  le  palais  Rotta,  il  y a une  lîatue 
lu  Donatello repréfentant  S.  Jean-Bap- 
:iftc  , un  S.  Jérôme  fur  bois  , par  Albert 
Dure  , un  portrait  par  " Vandyck  , &c* 
Chez  M.  le  marquis  Ghijheri , und 
fainte  famille  de  Raphaèf  un  ange  du 
Giierchin  , 4 petits  tableaux  du  Cav* 
del  Cairo. 

. Il  y a encore  des  tableaux  eftiméJ 
dans  le  palais  Paleari,  , , ,* 

Dans*  le  palais  Belifomî , il  y a une 
colleâion  fort  intéreflànte  & fort  éten- 
due de  modelés,  de  curiofités,  fi^  d’inf^ 
trumens  de  toutes  les  fciences  &:  de 
touc  les  arts , qui  feroit  digne  de  fervir 
d’exemple  k tous  ceux"  qui  veulent  éten- 
dre & diverfifier  leurs  connoifïànces 


d’uné  maniéré  agréable  & ' utile.  On  y 
voit  des  médailles , des  coquilles  , des 
pièces  d’anatomie , &c.  Ce  cabinet 
fut  formé  par  le  marquis  Gattano  An-^ 
nibale  Beli/bmi^  mort  vers'  174.5.  Il 
acheta  le  cabinet  du  Gard.  Gualtieri  j 
fon  fils  le  marquis  Pio , chambellan'  de 
l’emperëùr , Ta  encore  augmenté.  Il  a 
des  tableaux  du  Guerchin  , de  le  Brun  ^ 


du  Caravage , du  Procaccino.  Mad.  la 
M.  Belifomi  fa  merc , eft  une  Fran- 
coife , nee  à Dijon  ^ de  qui  s’appeUoîn 
Xomc  llf  ' \ $ - 


1 
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de  Perci  ; elle  a quitté  la  France  de- 
puis 1734  » tnais  fe  fouvient  avec  plai- 
fir  de  fa  patrie , & lui*  fait  honneur  en 
Italie. 

Les  tours  que  l’on  voit  k Pavie  font 
très -anciennes  & très -hautes;  il  y en 
àvoit  tant  autrefois , qu’on  l’appelloit 
Pavia  Turrita , ou  la  ville  aux  cent  tours; 
il*  en  refte  encore  douze  , tant  grandes 
que  petites.  La  plus  remarquable  eft  celle 
GU  palais  Belcredi , vis-à-vis  le  palais 
Mezzabarba;  elle  a 94  bras  de  Milan  , 
OU  lyz  pieds  de  hauteur.  Il  y en  avoit 
une  appellée  Torre  ddpit:^  in  , c’eft-* 
à-dire,'  fans-deiîùs-deffous , parce  que  lo 
fommet  ctoit  plus  large  que  la  bafe , 
mais  elle  eft  tombée.  On  aimoit  il  y a 
300  ans  les  ftngularités , & les  tours  de 
forcé  en  architedure  ; c’eft  ce  qui  a fait 
croire  à bien  des  perfonnes  , que  le 
Campanile  tbrto  de  Fifo  , avoit  été  fait 
exprès  avec  le  degré  d’inclinaifon  qu’on 
lui  voit  ; mais  il  y a des  indices  du 

contraire  , comrhe  on  le  verra  ci- 

> .!  ’ 
apres. 

Il  y avoit  auflî  vers  l’Annoncîade  h 
Pavie,  une  tour  appellée  Torre  diBoe^ 

, parce  ^ que  c’eft-là  que  l’on  prétend 
gué  le  coofui  Poçtius  fut  enfermé  pa^ 
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irdre  de  Théodoric  l’an  <524,.  Cette 
our  tomba  en  1584;  elle  eft  repréfen- 
se  dans  Spelta,  Pavia  trionfante  : au 
efte  1 anonyme  de  Valois  dit,  que  ce 
□t  a Calvenfano , près  de  ATarignan , 
|ue  Boëtîus  fut  prifonnier.  C’eft  danj 
a prifon  , qu  il  compofa  fon  livre  des 
^onfolations  qu’on  a traduit  plufîeurs 
bis  en  François,  & dernièrement  enco- 
e,  en  1784  (à  Paris,  chez  Gogué  ) î 
fut  mis  a mort  par  le  crédit  des  en^ 
lemis  que  lui  fufciterent  fon  zele  à ré- 
primer les  abus,  & à foutenîr  la  religion, 
k les  droits  du  fénat , contre  le  prince 
lui-même. 

On  remarque  à Pavie  les  égouts  ou 
aqueducs  fouterrains  qui  font  anciens  & 
très-bien  faits , & où  pafle  le  ruiffeau 
de  la  Carona , qui  vient  du  Naviglio  ou 
canal  de  Milan, 

Le  pont  de  Pavie  eft  de 'marbre  ; il' 
fut  conftruit  aux  frais  de  la  ville  en 
13?  t » fous  Caftellino  Beccaria. 

Le  château  fut  bâti  par  Galeas  II,’ 
« ce  prince  y avoît  raflemblé  une  col- 
jeâion  précieufe  de  manufcrits  à la  fol-, 
licitation  de  Pétrarque.  Lautrec  ayant  pillé 
« ville,  les  emporta  en  France  en 


VoYAcrEN  Italie,' 
L’univerfité  de  Pavie  eft  très-ancien- 
ne , comme  on  le  peut  voir  dans  l’ou- 
vrage intitulé  Gymnafù  Ticinmjîs.  kij^ 
toria  6*  vindicicz  à fœculo  V ad  finem 
XV.  Anton.  Gatti^  Mediolani  1704. 
M.  l’abbé  Ange  Théodore  Villa  , pro- 
feflcur  d’éloquence  & d’hiftoire , tra- 
vaille par  ordre  de  la  çour  k une  hif- 
toire  complété  de  cette  univerfité,  & 
il  en  a déjà  donné  un  eflai  en  1782.  î 
De  Jhidiis  litterariis  Ticincnjîum  ante 
Galeatlam  II  vice-œmitem  , Jîve  ad 
hijîoriam  Gymnafù  Ticinenfis  Prodro-^ 
mus.  Il  a paru  auffi  l’année  derniere 
1783  , un  ouvrage  de  M.  Siro  Comi  fun 
le  même  fujet  ; Francifciis  Filelfus  , 
Arehigymnafio  Ticinenfi  vindicatus  : 
j>lura  intercejfere  de  re  fcholaf  ica  ejuf 
dem  urbis  ante  Galeatium  II  vice-'co- 
mitem.  On  y traite  fort  au  long  de 
iTuniverfité  de  Pavie , depuis  le  tems 
.de  Charlemagne  jufqu'à  Charles  IV  , 
qui  lui  donna  un  diplôme  en  1361. 

, ' Galeas  II  Vifconti  la  rétablit  ; & elle 
a eu  de  la  célébrité  ; c’eft  là  qu’enfel- 
gnerent  autrefois  Jafon , Baldus  & Al« 
:ciat,  les  plus  célébrés  jurîfconfultes  de 
. leur  tems  ; mais  elle  a été  enfuite  fort 
il  ji’y  avpitp^s  çn  2756^ 
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dans  l’univerCté  ni  même  dans  la  ville 
une  bibliothèque  publique  : on  y cher* 
choit  en  vain  les  mémoires  de  nos  aca- 
démies , & les  livres  qui  contiennent 
les  nouvelles  découvertes  faites  dans  les 
fciences.  On  n’y  voyoit  ni  obfervatoi- 
re , ni  cabinet  d’hiftoire  naturelle  ou  de 
phyfique  ; enfin  les  études  y étoient  dans 
une  extrême  léthargie  ; dans  cet  état , 
on  faifoit  des  vœux  pour  voir  transfé- 
rer Sh  Milan  l’univerfité  de  Pavîe , où 
pour  obtenir  les  fecours  qui  lui  man- 
(^uoient  ; mais  déjà  la  cour  de  Vienne 
sén  occupoit  : le  fénat  de  Milan  qui 
avoit  la  direûion  de  l’univerfité  , y avoii 
attiré  le  P.  Bofcovich , un  des  hommes 
les  plus  célébrés  de  l’Italie , dont  nous 
parlerons  à l’article  de  Rome  ; & le 
P.  Grégoire  Fontana  des  écoles  Pies  , 
habile  mathématicien  , y profefl'oit  déjà  ; 
nous  avons  de  lui  pluCeurs  ouvrages 
fur  le  calcul  intégral , c’eft-k-dire , fur 
la  partie  la  plus  abftraite  & la  plus  pro- 
fonde de  l’algebre  & des  mathémati- 
ques ; & il  fait  encore  aduellement 
l’honneur  de  cette  univerfité. 

On  y diftinguoit  M.  Gallaratî , pro- 
fefleur^  de  médecine , auteur  d’un  ou- 
vrage fur  les  poifons;  M.  le  dodeur 
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Mofcati , profefleur  d’anatomie  , qui  eft 
à Milan  , ainfi  que  le  P.  Vidman  , Bé- 
ncdidin,  alors  profefTeur  de  botanique. 
Il  y avoit  encore  M.  Paul  Vaicaren- 
ghi  médecin  , & le  P.  Vai  , Somafque , 
profefleur  de  phyfique  ; mais  ils  font 
morts  l’un  & l’autre. 

Enfin  le  gouvernement  a pris  la  di- 
redion  immédiate  de  l’univerfité,  & lui 
a donné  un  nouvel  éclat  ; on  a augmenté 
le  nombre  des  profefleurs  ; on  a établi 
une  grande  bibliothèque , dont  le  P, 
Fontana  a la  diredion  ; un  jardin  de 
botanique  au  baftion  S.  Epiphane,  & un 
laboratoire  de  chymie  , dont  M.  Scopoli 
eft  chargé  ; un  amp  i théâtre , une  falle 
d’anatomie  , & une  pour  les  accouche- 
mens  , dont  MM.  Rezia  & Nefli  ont  la 
garde  ; un  cabinet  d’hiftoire  naturelle  ^ 
h la  tcte  duquel  eft  M,  Spallan-^ni^ 
connu  par  d’excellens  ouvrages.  Il  étoit 
k Modene  en  1768,  il  y publia  une 
diflèrtation  fur  l’adion  du  cœur,  où  il 
y avoit  des  obfervations  délicates  , adref- 
fées  k M.  de  Haller,  k l’occafion  de  fon 
livre  liir  le  mouvement  du  fang.  De- 
puis ce  tems-lk  il  a donné  des  recher- 
ches curieufes  fur  les  réprodudions  ani- 
males , fur  la  digeftion  , &c.  V.  les 
(Suvres  de  M.  Bonnet. 
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Le  cabinet  de  phylique  eft  dirigé  par 
M.  le  chevalier  Voha  , célébré  par  les 
découvertes  de  l’éledrophore  , de  l’air 
inflammable  des  marais  : le  génie  de 
M.  Volta,  dans  cette  partie,  eft  tel 
que  M.  de  Luc,  un  de  nos  plus  célé- 
brés phyficiens , difoit  qu’il  comparoir 
Franklin  à Kepler,  & que  M.  Volta 
lui  paroiflToit  le  Newton  de  l’éleâricité. 

On  y a de  même  attiré  le  P.  Natali  , 
connu  pour  la  théologie  dogmatique, 
& en  1781  , M.  Tijfot  pour  la  méde- 
cine pratique , à la  place  de  M.  Bor- 
fieri , qui  fut  choifi  pour  médecin  de 
l’archiduc  Ferdinand  \ mais  M.  Tiflbt 
y a refté  peu  de  tems. 

M.  l’abbé  Pierre  Tamburini , de  Bref- 
cia  , profe^ur  de  théologie , a donné 
une  qpalyfe  de  divers  livres  des  peres  de 
l’églife  , & autres  ouvrages  eftimés. 

M.  l’abbé  Jofeph  Zola  de  Brefcia) 
eft  recommandable  par ;unç,  grande  con- 
noiflànce  de  l’hébreu /&  du  grec  , il  .a 
écrit  .fur  l’hiftqire  jecçléftaftique.. 

On  a attaché  de^  la  confidération  k 
l’état  des  profeflTeufs  : ils  ont  les  titres 
& les  honneurs  dejia,nbblefre;;>ils  ont 
le  pas  avant  le  collège  des  dofteurs  qui 
font  des  pptuyès  de  1 OPbl^ftè  , & - qui 
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ibrment  le  corps  le  plus  diftingné  aprcf 
celui  des  décurions,  ün  ne  peut  exer- 
cer la  médecine  ou  pofleder  une  charge 
^ans  l’étendue  de  la  Lombardie  Autri'- 
chienne  , fans  avoir  pris  des  grades  dans 
cette  univerfité  j & l’on  a décidé  que 
dans  les  ades  de  l’univerfité  , l’on  da- 
teroit  de  l’année  où  cette  reftauration  a 
«té  faite  : Anno  ah  Athcnis  infubricis 
rejîauratis  {vigejîmo').  ' 

jVI.  le  marquis  Louis  Malafpina  Car- 
rara , d’une  famille  illuftre  , originaire 
de  Mafîà , dont  elle  étoit  fouveraine,  eft 
diftingué  à Pavie , par  fes  connoHîàn- 
ces  dans  les  fciences  & dans  les  arts; 
il  a voyagé  utilement  en  1785 , en  An- 

Îjleterre  & en  Francé,  il  a dans  fon  pa- 
ais  des  infcriptions  antiques. 

- Le  territoire  de  Pavie  eft  abondant 
en  ris  , vins  & foie;  ce  qu’on  appelle 
^fromages  de  Parme , de  Lodi,  & de  Plai- 
-fance,  viennent  en  grande' * partie  du 
'Pavefan.  ’ • ' - 

Le  commercé  des  foies  fe  fait  avec 
Turin,  Gênes  & Lyon , & il  eft  ednfi- 
dérable. 

Les  vins  s’envoient  à Milan  , Lodi  & 
Creme.  - ■ . 

Le  ris  va  dans  toute  l’Italie  , k Gênes , 
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dans  l’état  de  Venife,  & dans  l’état 
eccléfîaftique  par  Ferrare;  l’ufage  des 
, rifieres  & des  prairies  arrpfées , a rendu 
dans  ce  Cecle-ci , l’air  de  Pav»  moins 
bon  qu’il  ne  l’étoît  autrefois- 

Les  fromages  paflènt  pour  la  plu- 
part à Gênes  , & toutes  les  villes  ma- 
ritimes le  recherchent  comme  étant  de 
garde  fur  les  vaifleaux,  & préférable 
aux  viandes  falées  p6ur  ceux  qui  crai- 
gnent le  fcorbut. 

Le  Téfiii  eft  célébré  par  la  viâoîre 
d’Annibal  ; il  prend  fa  fource  au  mont 
. S.  Gothard , ainfi  que  le  Rhône  & le 
Rhin;  il  traverfe  le  lac  Majeur,  & 
va  tomber  dans  le  Pô  à une  lieue  de 
Pavie  : les  eaux  du  Téfin  font  remar- 
quables par  leur  limpidité  & leur  falu- 
brilé  ; elles  font  un  peu  mrgatives  & 
réfolutives;  elles  blanchiflènt  par&ite- 
ment  les  toiles  ; elles  donnent  une  bonne 
trenme-à  Tacier;  on  y pêche  d’excellens 
poiflons;  on  y trouve  du  fable  aurifère  (a) 
<ies  pierres  recherchées  pour  les'verreries 
de  Venife. 

Za  JüoUaf  à un  quart  de  lieue  de 

(a)  Sur  les  paillettes  d’or  | M,  de  Reaumur  MénteU 
i'e  trouvent  dans  hs\res  de  t Atad. 
viTierei  de  Fiance  , voye»  * ourrafc  de  M.  de  Gua. 
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h ville  , étoit , fuivant  la  tradition , le 
lieu  de  l’ancien  confluent  du  Téfin  & 
du  Pô  , près  du  village  de  S.  Martin. 

Lecfiateau  de  Belgioiojo  qui  eft  à qua- 
tre lieues  de  Pavie , eft  remarquable  par 
fa  pofition  & par  fes  ornemens. 

A Retorbido  , lieu  dont  parlent  Tite- 
Live  & Polybe  , il  y a des  eaux  miné- 
rales /ur  lefquelles  ont  écrit  Lucca  & 
Frafcati,  profeflèurs  de  l’univerftté  ; on 
y trouve  aufli  une  terre  dont  on  fe  fert 
avec  avantage  pour  la  fayance  de  Lodi , 
eftimée  comme  celle  de  Faenza. 

Corte  Ollçna , étoit  autrefois  la  mai- 
fon  de  campagne  des  rois  Lombards  y 
à $ ou  6 lieues  de  Pavie. 

Mirahdlo  eft  célébré  par  la  prifon 
de  François  I , en  i >5 15  , à une  lieue  de 
l ia  ville. 

Binafco , en  latin  , Binœ  Coliimnœ 
à 3 lieues.  X)n  croit  qu’il  y avoit  deux 
colonnes  pour  marquer  les  limites  des 
Infubriens  & des  Liguriens , & le  château 
appartient  encore  en  commun  aux  villes 
de  Milan  & de  Pavie  ; la  première  étoit 
des  Gaulois  Infubriens , & la  fécondé 
des  Lcvi , Liguriens, 
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CHAPITRE  1 1.  ; 

^Des  lacs  f des  montagnes  ^ & doê 
pays  .qui  font,  au  nord  de  Milan, 

O^E  feroit  une  partie  intéreffante  du 
.voyage  d’Italie,  qu’une  excurfion  vers 
les  lacs  qui  font  au  nord  de  Milan  ; 
mais  je  ne  l’ai  point  faite , & il  y a 
peu  de  voyageurs  qui  en  aient  le  loi- 
iir , ainli  je  ne  donnerai  qu’une  léger» 
indication  de  cette  partie  de  l’Italie. 

II  n’y  a guère  de  pays  en  Europe  où 
îl  y ait  de  fuite  tant  de  lacs , & d’où 
l’on  tire  tant  de  bon  poiflbn , que  des  ' 
pa'ys  fitués  entre  la  France  & le  Mila- 
nez.  Sur  un  efpace  de  75  lieues  , on 
trouve  les  lacs  de  Geneve , de  Neuf- 
ehatel , ou  d’Yverdon  , de  Morat , de 
, Bienne  , de  Quinti , de  Lucerne  , de 
Conftance de  V aleftat  ; le  lac  de  Co- 
rne , celui  de  Lugano  , le  lac  Majeur  & 
le  lac  de  Garda , qui  a douze  lieues  de 
long.  Tous  ces  lacs  font  remplis  d’ex- 
cellens  poiflbns , fur-tout  de  truites  ; le 
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Carpione  du  lac  de  Garda  efb  J)Iiis  de-» 
licat  que  la  truite  & le  faumon  , mais 
il  n*eft  pas  fi  grand  ; on  n’en  trouve  pas 
de  plus  de  dix  ou  douze  livres. 

Le  lac  de  Corne  eft  .celui  qui  eft  le 
plus  voifin  de  Milan  , du  côté  du  nord  ; 
il  tire  fon  nom  d*une  ville  ancienne  dont 
il  nous  refte  k parler, 

>Gome  , Cotno , en  latin  Comiim  , 

■ eft  une  ville  de  i ^ mille  habitans  , fituée 
k 8 lieues  de  Milan . vers  le  nord  , k 
. la  pointe  d’un  lac  qui  a dix  lieues  de 
' long  , dans  une  plaine  agréable  & bien 
'Cultivée  , mais  entourée  de  montagnes. 
Pline  dit  qu’elle  fut  fondée  par  les 
Orobiens  , venus  de  la  Grece , de  même 
que  Bergame , & Ltcinifonim  , qui 
étoit  près  de  tecco’,  fur  le  lac  de  Co- 
rne , fuivaiit  xvl.  le  comte  Rezzonico. 

Cette  ville  eft  bien  bâtie.  La  cathé- 
drale eft  belle  , elle  eft  revêtue  de  mar- 
bre ; les  trois  chapelles  principales  font 
fur  les  deftins  du  Bramante. 

On  doit  voir  le  couvent  des  Corde- 
liers conventuels , l’églife  du  S.  Cruci- 
fix , celle  de  S.  Jean  in  Atno , le  cou- 
vent des  Dominicains,  & un  ancien 
portique  devant  leur  églife,  refte  pré- 
cieux .d’antiquité  chrétienne.  On  y voit 
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Tancien  tombeau  de  la  famille  Rezzo- 
nico. 

II  y a des  bibliothèques  remarqua- 
bles au  couvent  des  Carmes , au  col- 
lege qu’occupoient  les  Jéfuites  , & au 
college  des  dodeurs  ; celle-ci  eft  pu- 
blique. 

Le  college,  des  comtes  , chevaliers  & 
juges , a de  la  réputation  , les  papes 
Innocent  XI , & Clément  XlII  en 
ctoient. 

La  ville  eft  adminiftrée  par  40  dé- 
curions ; pour  être  reçu  dccurion  ou 
dodeur  du  collège  , il  faut  prouver  une 
ancienne  noblefte. 

Les  environs  de  Corne  font  garnis  de 
maifons  de  campagne  ; on  y trouve  des 
vignes,  des  mûriers,  des  oliviers  j le 
poiflbn  y abonde;,  la  ville  eft  commer- 
çante en  foie  & velours  ; on  y a éta- 
bli une  manufâdure  de  draps.  On  y 
voit  beaucoup  de  fondeurs  , cizeleurs, 
fculpteurs  & marbriers  ; la  ville  a on 
air  vivant.  Les  Milanais  accufent  les 
Comafques  d’être  avares  & difficultueux. 
Corne  eft  la  patrie  de  Pline  le  jeune 
neveu  maternel  de  Pline  le  naturalifte  ; 
on  voit  dans  Téglife  de  S.  Jean , fix 
foloones  de  marbre  Egyptien,  refte 
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d’un  célébré  portique  de  Calpurnius  Fa- 
batus,  beau-pere  de  Pline.  On  prétend 
aufli  que  Catulle  étoit  de  Corne. 

C’eft  encore  la  patrie  de  Paul  Jove 
.ou  Giovio  , évéque  de  Nocera  , de  Be- 
, noît  fon  frere,  qui  a écrit  l’hiftoire 
de  Çôme,  des  deux  Cigalini,  de  M. 
Volta , célébré  phyfîcien  dont  nous  avons 
parlé,  du  comte  Rezïonico  dont  nous 
parlerons  à l’article  de  Parme.  Le  cha- 
noine Rezzonico  a donné  des  poéfies. 
Job , & il  Trionfo  délia  chiefa, 

M.  Liùni  y habile  profefTeur  de  ma- 
thématiques , réfide  à Corne , quoique 
né  à Milan  j il  eft  connu  par  plulieurs 
ouvrages  d’analyfe  & de  métaphylique. 
Il  étoit  profefleur  à Milan  en  1769, 
& à Pavie  en  1773  ; il  y publia  en 
1778,  des  méditations  métaphyfiques 
fur  une  fubftance  unique  dans  l’univers. 
Cela  déplût  à Rome  ; on  demanda  fa 
deRitution  ; il  a été  placé  k Corne , 
où  il  s’occupe  utilement  à répandre  le 
goût  de  l’inftruélion  & des  fciences. 

Torno  eft  fur  le  lac,  k 6 milles  de 
Côme  : on  y vois  les  reftes  d’une  an- 
cienne maifon  de  campagne  appellée  la 
Pliniana  , & une  fontaine  intermittente 
dont  plulieurs  auteurs  ont  parlé  ^ elle' 
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devoit  occuper  un  livre  dans  le  grand 
ouvrage  des  Defqmjîtioncs  Plinianœ  de 
M.  le  comte  Rezzonico , qui  l’appelle 
Fontaine  des  deux  Fîmes*;  mais  cette  par- 
tie n’a  pas  paru. 

Plus  loin  font  les  cavernes  de  Va- 
rena^  d’où  il  fort  en  été  une  grande 
abondance  d’eau.  Voyez  M.  R.  T.  I, 
p.  273. 

Can^^o  eft  un  village  de  1500  habi- 
tans,  qui  eft  à 3 lieues  de  Corne.  Il 
y a des  filatures  de  lin  ; la  matière  vieqç 
de»  bords  du  Pô.  On  y travaille  aufli 
la  coque  des  vers  a foie , macerée , car- 
dée & filée..  M.  Rolland  donne  une  def- 
cription  détaillée  de  ce  canton  , du  ca- 
radere  & des  mœurs  de  fes  habitans , 
ainfî  que  des  environs  de  Lecco , & du 
pays  litué  entre  Côme  & Bergame  ; 
c’eft  par  cette  route  que  M.  R.  entra 
dans  1 Italie. 

Il  décrit  aufli  le  lac  Majeur,  & le 
val  Sefia,  dont  la  capitale  eÿc.  Varallo  ^ 
remarquable  par  le  facré  mont  : c’eft 
un  affemblage  de  plus  de  <;o  chapelles  , 
où  les  myfteres  de  l’ancien  & du  nou- 
veau Teftament  font  repréfentés  en  figu- 
res grandes  comme  nature.  Il  parle  des 
j^zieres  , & il  explique  la  culture  du  riz 
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au-deflus  de  Novare  & dans  le  Marx- 
touan. 

Les  bains  de  Majîno  dans  la  Valte- 
line , à 20  lieues  de  Milan  , ont  une 
célébrité  qui  mérite  que  j’en  dife  ici  quel- 
ques mots.  Il  eft  vrai  que  la  Valte- 
line  eft  foumife  aux  Grifons  ; mais  on 
li*y  parle  qu  italien  ; elle  a été  cédée 
fous  la  garantie  formelle  des  fouverains 
de  Milan  ; la  religion  catholique  y eft 
la  feule  permife,  & à tous  égards  on 
peut  la  regarder  comme  une  dépendance 
de  r Italie. 

Ces  bains  de  Mafino  font  places  au 
fond  d’une  longue  & étroite  vallée  , 
vers  la  fource  du  Maljpo  , qui  , après 
s’être  précipité  au  travers  des  plus  af- 
freux rpchcrs  entre  deux  cimes  de  mon- 
tagnes, d’une  hauteur  énorme  fe  jette 
dans  l’Adda , une  lieue  au-deflbus  de 
Malino  , & quatre  lieues  au-delfus  de 
l’embouchure  de  ce  fleuve  dans  le  lac 
de  Corne.  Ces  montagnes  toutes  horri- 
bles & toutes  déferres  qu’elles  font , font 
un  fpedacle  admirable  pour  ceux  même 
qui  ont  déjà  traverfé  les  Alpes  ; on  y voit 
de  tous  côtés  des  cafcades  qui  tombent 
d’une  fl  grande  hauteur,  que  l’eau  fe 

convertit  en  écume  & reflèmble  à de  la 
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neige  ; il  y en  a qui  font  formées  par 
des  fleuves  entiers,  qu’on  voit  tomber 
de  200  pieds  de  hauteur.  Les  produc- 
tions de  la  nature  y font  d’une  variété 
finguliere  ; on  y trouve  des  fr^ifes  d’un 
parfum  admirable  , des  fai fans  , des  per- 
drix , des  francolins  d’un  goût  que  l’on 
ne  connoît  point  dans  nos  plaines  ; des 
animaux  qui  donnent  une  efpece  de 
mufc,  &c. 

On  va  chercher  les  eaux  minérales 
dans  ces  déferts  , malgré  des  chemins 
prefqu’impraticables , où  les  dames  font 
obligées  de  fe  faire  porter , avec  bien  plus 
de  peine  qu’au  Mont  Cenis.  Ces  eaux 
font  thermales  , & M.  Mofcati , célébré 
Chirurgien  de  Milan  , aflùre  qu’elles 
font  très-apéritives  & réfolutives  ; on 
les  prend  intérieurement  , on  s’y  bai- 
gne , on  y prend  les  douches  , on  en 
applique  les  boues  , & l’on  erT  éprouve 
de  bon  effets. 

-■  Le  lac- Majeur  eft  à 7 lieues  da 
lâc  de  Côme  , du  côté  de  l’occident , h 
1 27  toifes  au-deflùs  du  niveau  de  la  mer. 
On  y va  de  Milan , pour  voir  les  îles  Bor- 
lomées,  qu’on  regarde  comme  ce  qu’il  y 
a de 'plus  fîhgulier  dans  cette  partie  de 
■ J’Italie  9 par  la  Ijtuation  , le  coup  d’œil , 
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la  grandeur  & les  ornemens  de  ce  beau 
fcjour.  Les  îles  Borromées  font  limées 
fur  la  partie  occidentale  du  lac  Ma- 
jeur , c’eft-à-dire  , dans  la  partie  qui  dé- 
pend du  roi  de  Sardaigne  , à 1 5 lieues 
de  Milan.  On  va  en  9 heures  à Sexto, 
où  l’on  s’embarque  fur  le  Lac,  & l’on 
y arrive  en  cinq  heures.  Les  defcriptions 
romanefques  des  îles  d’Armide,  de  Ca- 
lipfo , ou  des  Fées  les  plus  célébrés  fem- 
blent  avoir  été  faites  pour  le  délicieux 
féjour  de  ^IJbla  hella  & de  V Ifola  ma-' 
dre  , mais  fur-tout  de  la  première  ; c’eft 
une  chofe  unique  dans  fon  genre  , pour 
laquelle  un  curieux  pourroit  faire  le 
voyage  de  l’Italie.  Les  terralTes  , les 
grottes  , les  jardins , les  fontaines , les 
berceaux  de  limoniers  & de  cedras; 
la  vue  admirable  du  lac  & des  mon- 
tagnes , tout  y eft  charmant , & l’on  eft 
bien  dédommagé  de  la  peine  que  donne 
ce  voyage.  Oh  en  peut  voir  une  def- 
cription  dans  le  livre  de  M.  l’Abbé  Ri- 
chard ; & depuis  fon  voyage , on  m’a£^ 
fure  qu’il  s’eft  fait  encore  des  change- 
mens  & des  embelli Ifemens  dans  ces 
lieux  enchantés.  Aulfi  M.  Rolland  qui 
loue  avec  tant  de  peine,  d’accord 
fur  cet  article.  . ,'! 
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« Tant  de  richefles  naturelles  , dit-il, 
» tant  de  gradations  & de  variétés , unies 
» k tant  d’art,  jointes  au  tableau  vafte 
w & pompeux  qui  s’oiFre  au  loin , k la 
» vue  du  Lac  même  , animé  par  la  na- 
» vigation  & par  la  pêche , à celle  de 
30  ces  eaux  fuperbes  & de  ces  rivages 
» charmans , font  de  ce  lieu  un  féjour 
»>  enchanteur,  & le  rendent  digne  d’un 
» prince , tant  par  fa  fituation  que  par 
» ion  genre  unique  d’élégance.  L’Ifola 
» bella  eft  occupée  en  entier  , par  le  châ- 
» teau  & les  jardins  ; i’ifola  madré , qui 
J)  eft  k un  mille  de-lk,  eft  habitée  par 
» le  comte  Frédéric  , avec  environ  150 
» habitans. 


La  3 e île  ^ dd  Pefcatore  où  eft 
la  paroiffe , n’a  rien  de  remarquable  ; 
elle  renferme  environ  400  habitans.  Je 
dois  , en  finiftknt  cet  article  , avertir  que 
M.  le  baron  de  Caftille  , quoique  plein 
de  curiofité  & dè  goût , m’a  dit  que 
les  voyageurs  étoient  des  entoufiaftes  , 
& que  les  îles  Borromées  ne  dédomma- 
geoient  pas  du  pénible  voyage  qu’il  faut 
foire  pour  y aller. 

La  maifon  Borromée  à qui  appar- 
tiennent ces  îles  en  toute  fouveraineté,  eft 


très-confidérable  : le  peuple  dit  ici  qu’elle 
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commande  dans  le  ciel , fur  la  terre  ic 
en  enfer. 

En  allant  aux  îles  Borromées . & fur 
le  bord  du  lac  , on  voit  le  château  d’-4- 
rona  , oîi  naquit  S.  Charles , & la  ftatue 
coloflale  que  fa  famille  lui  a fait  clevcr 
■vers  lé'jo  , en  cuivre  battu.  On  a écrit 
qu’elle  avoit  6o  bras  , ou  loo  pieds  de 
hauteur,  64  pour  la  ftatue,  & 46  pour 
le  piedeftal. 

Cette  figure  femble  dominer  tout  le 
Lac  qui  a 50  milles  de  longueur  fur  ^ 
de  largeur.  Le  Saint  donne  fa  bénédic-* 
tion  de  la  main  droite , il  tient  un  livre 
de  la  main  gauche.  A côté  de  la  ftar 
tue  eft  un  collège  ; de  l’autre  côté  du 
Lac , dans  la  partie  qui  appartient  k 
l’empereur,,  font  des  maifons  de  cam-» 
pagne  du  duc  .de  Modene  , & du  ma- 
réchal Serbelloni. 

Le  Mont  Saint-Gothàrd  eft  dix 
lieues  au  nord  du  lac  Majeur , & 'dix  _ 
lieues  au  nord-oueft  du  lac  de  Corne  : 
c’eft  le  paffage  de  Suillè  en  Italie.  M« 
Rolland  qui  a fait  le  voyage  en  1776, 
en  donne  la  defeription  dans  le  premier 
volume  de  fes  Lettres  que  j’ai  déjà  ci- 
tées. En  partant  de  Lucerne  qui  eft  dans 
la  Suifte,  on  va  jufqu’à  Altorf  par  le 
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lac  de  Lucerne  ou  des  quatre  Cantons, 
& l’on  monte  le  long  de  la  riviere  de 
Ruff  jufqu’à  la  valide  d’CJrferen  , en  tra- 
verfant  un  antre  taillé  dans  le  roc  vif 
fur  une  longueur  de  80  pas,  qu’on  a 
été  obligé  de  percer  , parce  que  la  mon- 
tagne eft  trop  haute , & les  bords  trop 
efcarpés.  Urieren  eft  une  petite  répu- 
blique qui  s’eft  donnée  au  canton  d’Urî, 
mais  qui  fe  gouverne  d’une  maniéré 
prefque' indépendante  i delà  on  monte 
encore  près  de  trois  lieues.  On  arrive 
au  haut  de  la  route  ou  du  pafTage , 
mais  non  pas  au  fommet  des  monta- 
gnes , qui  font  prefque  inacceftibles.  On 
trouve  à ce  point  de  partage  un  lac 
dont  les  eaux  vont  d’un  çôté  par  la 
Ruff  au  lae  de  Lucerne , & de  l’autre 
au  lac  Majeur  par  le  Téfin  ; c’eft  des 
environs  de  ces  montagnes  que  partent 
les  grands  fleuves  de  l’Europe  pour  fe 
répandre  vers  différentes  régions,  ; le 
Rhin  , le  Rhône , le  Danube , & même 
le  Téfin  qui  va  du  côté  de  Milan.  On 
trouve  dans  ce  paflage  de  Saint-Gothard  , 
un  hofpice  de  Capucins  qui  tirent  leur 
fubfiftance  de  l’Italie , car  il  nV  croît 
rien  ; les  poilfons  ne  peuvent  mbfifter 
les  lacs , & l’on  n’y  trouve  <jue  ra- 
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cernent  des  ours,  des  chamois  de  des  che- 
vreuils. On  s’y  chauffe  toute  l’année  ^ . 
on  y boit  l’eau  de  neige  fondue.  La 
cime  du  mont  Saint-Gothard  , appellée 
Fleudo  , la  plus  haute  de  toutes , eft 
élevée  de  1431  toifes  au-deffus  du  ni- 
veau de  la  mer  , & le  couvent  des  Ca- 
pucins de  iiof  toifes,  fuivant  le  mé- 
moire du  P.  Fini , fur  cette  montagne  , 
imprimé  en  1783.  Le  couvent  du  grand 
S.  Bernard  eft  190  toifes  plus  bas  , que 
le  fommet  du  mont  Saint-Gothard. 

M.  R.  qui  n’a  point  dadée  de  ce» 
fortes  d’obfervations , parle  de  2700 
toifes , mais  il  n’y  a point  en  Europe 
de  montagnes.de  cette  hauteur. 

De  l’hofpice  du  mont  on  defeend  à 
Airolo  , qui  eft  à 650  toifes  de  hauteur  ^ 
on  commence  à y voir  des'  arbres , des 
eaux,  des  cafeades , on  fuit  le  Télin, 
on  defeend  à Giurnico,  qui  termine  le 
canton  d’Urî. 

II  pafle  fur  cette  route  des  bandes 
de  muletiers  qui  tranfportent  de  la  foie  , 
des  vins  & des  cuirs  verds  d’Italie  en 
Suiftè. 

Ce  n’eft  qu’à  Bellînzona , trois  lieues 
au  nord  du  lac  de  Locarno  ou  du  lac 
Majeur,  qu’on  commence  à jouir  d^h 
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toutes  les  produdions  de  la  terre  , & 
à trouver  des  voitures.  Cette  petite  ville 
appartient  aux  trois  cantons , d’Uri , 
Schwitz , & Undervald  ; elle  eft  à 148 
toifes  au-deflus  du  niveau.de  la  mer. 

'De  Bellinzona  on  va  à Lugano  , dont 
le  territoire  eft  riche  en  grains , fourra- 
ges , vins  , huiles  , fruits , légumes  ; on 
y voit  des  mûriers , des  orangers.  C’eft- 
îà  que  fe  fait  le  commerce  entre  la  Suiflè 
& ritalîe.  Il  s’y  tient  des  foires  confi- 
dérables  par  la  quantité  de  bétail  qu’on 
y amene  de  la  Suiflè.  Le  lac  de  Lu- 
gano tombe  dans  le  lac  Majeur , par 
un  canal  & une  haute  cafcade  , mais  il 
eft  féparé  du  lac  de  Côme  par  des  raon>« 
tagnes. 

Il  fort  de  la  vallée  de  Lugano,  un 
grand  nombre  de  chaudronniers,  de 
marbriers  & de  ftuc^teurs , qui  vont 
en  Italie  , en  France  , & jufqu’en  An- 
gleterre; il  enj^ient  aufli  des  marchand* 
de  lunettes. 

Quand  on  a rraverfé  le  lac  de  Lu- 
gano , on  n’eft  plus  qu’a  trois  lieues  de 
Côme  , qui  appartient  véritablement  à 

ritalîe. 

Les  montagnes  du  Mîlanez  font  très- 
jgejuplées , mais  elles  le  font  cependai^ 
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moins  que  celles  des  Sulfles  qui  les  joi- 
gnent. Il  y a quatre  villages  qui  faî- 
foient  partie  autrefois  du  duché  de  Ali- 
lan,  & que  Louis  XII  , lorfqu’il  con- 
quit ce  duché,  donna  aux  Suifles^  on 
les  appelle  Lugano  , Locarno , Mendris 
& Bellinzona.  Le  territoire  de  Lugano 
contient  99  Villages , le  fol  n’y  eft  point 
auÏÏi  bon  que  dans  le  Milanez , qui  Juî 
ell  contigu  ; cependant  il  eft  plus  cultivé, 
plus  peuplé , les  habitans  y paroiffèntplus 
riches  & plus  contens  ; on  n’y  vdit  point 
de  mendians,  ni  d’indices' de  mifere  S 
leurs  maifons  font  bonnes , bien  bâties 
& bien  meublées.  Il  n’en  eft  pas  de 
meme  dans  le  Milanez  ; le  terrein  y eft 
certainement  un  des  meilleurs  de  l’Ita- 
lie , il  produit  en  abondance  du  vin  , 
du  bled , de  l’huile , de  la  foie , & toutes 
fortes  de  denrées  ; il  y a des  pâturages 
confidérables  ; cependant  les  payfans  y 
font  plus  pauvres,  la  population  y eft 
moindre  qu’à  Lugano , & il  y a beaucoup 
de  terre  en  friche.  La  rai  ion  de  cette 
différence  vient  fans  doute  du  gouver- 
nement & des  guerres;  le  Milanez  a 
été  fucceffivement  fous  la  domination  des 
.Efpagnols  ou  des  Allemands;  le  peuple 
y a toujours  été  chargé  d’impôts,  & 
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géné  par  des  droits  qu’on  ne  connoît 
point  dans  les  rcpubliqnès  de  la  Suifle  ; 
d’ailleurs  la  proximité  d’une  grande  ville 
appauvrit  les  campagnes  par  un  luxe  deP 
truéleur. 

Lorfqu’on  veut  prendre  la  route  d’ Al- 
lemagne par  le  Tyrol , on  paflè  à Rove- 
redo,  Trente,  Brixen  & Infpruck  j je 
parlerai  de  la  première  de  ces  villes , 
qu’on  peut  regarder  comme  étant  en- 
core Italienne,  à la  fuite  de  l’article  de 
Vérone,  parce  que  ces  deux  villes  ne 
font  pas  fort  éloignées. 

En  allant  de  Milan  a Roveredo  , on 

Î>afTe  d’abord  à Vaprio  ; on  remarque  le 
ông  de  l’Adda  les  rochers  de  Poudin- 
gues  dont  on  fait  les  meules  à Bergame  : 
ces  pierres  font  employées  pour  les  di- 
gues , & foutiennent  le  canal , qui , dans 
Cet  endroit  eft  élevé  de  i à zo  pieds  au;* 
delTus  de  l’ Adda , dont  il  n’eft  féparc  qÙQ 
par  la  digue. 
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CHAPITRE  III. 

Route  de  Plaifance,  par  Lodi  ù 
Crémone, 

T lE  chemin  lè  plus  ordinaire  pour  con- 
tinuer le  voyage  d’Italie  eft  celui  de 
Milan  à Parme.  On  compte  de 'Milan 
à Marignano  une  pofte,  Lodi  une  pofte  , 
Zorlefco  une  pofte , Plaifance  deux  pof- 
tes , Fiorenzola  deux  poftes , Borgo 
S.  Donnino  une  pofte,  Parme  une  pofte.» 

Ces  9 poftes  de  Milan  à Parme, 
font  zij  lieues  jufqu’à  Plaifance  ; elles 
coûtent  chacune  14  paules  ou  7 livres 
9 fous  de  France  , à raifon  de  10  f. 
8 d.  par  paille  : c’eft  un  peu  moins 
que  dains  le  Piémont , où  l’on  paye  par 
pofte  8 livres  10  fous  , quoique  les  pof- 
tes foient  plus  courtes.  Depuis  Plaifance 
jufqu’à  Samoggia,  qui  eft  au-delà  de 
Modene , c*eft-à-dire , dans  l’étendue 
des  états  de  Parme  & de  Modene  , on 
m’a  fait  payer  1 5 paules  pour  deux  che- 
vaux de  felle  9^5  paules  par  bidet  ^ 


l:y 


Ch  AP.  III.  Crémone. 
d’autres  difent  qu’on  ne  doit  que  5 pau- 
les  par  cheval , tant  d’atcelage  que  de 
felle. 

Le  village  de  Marignan  eft  connu  Marignaa; 
par  la  vidoire  que  François  I y rem- 
porta fur  les  Suifles  en  i j ; le  com- 
bat dura  trois  jours , le  maréchal  de 
Trivulce  qui  avoit  été  à 18  batailles, 
difoit  que  les  autres  n’avoient  été  que  - 
des  jeux  d’enfans,  mais  que  celle -cî 
écoit  un  combat  de  géans.  François  I 
palTa  encore  trois  autres  jours  fur  le 
champ  de  bataille , le  premier  pour  ren- 
dre grâces  k Dieu  de  fa  viâoire,  le 
fécond  pour  faire  enterrer  les  morts , -- 

le  troiheme  pour  reconnoître  le  mérite 
de  ceux  qui  s’étoient  diftingués , & fe 
faire  recevoir  chevalier  par  la  main  de 

bataille  qui  le  rendit  maître 
du  Milanez , le  fit  refpeder  jufques  dans 
Rome , & obligea  Léon  X à renoncer  , 

Î»ar  le  concordat  de  Bologne , à toutes 
es  entreprifes  & à tous  les  abus  dont 
on  fe  plaignoit , par  rapport  à la  no- 
mination des  bénéfices  ; ainfi  l’on  peut 
dire  que  nous  jouifibns  encore  en  France 
des  fruits  de  la  bataille  de  Marignan  , 
«quoique  dix  ans  après  la  bataille  de  - 


Bayard. 

Cette 
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Pavie  nous  ait  fait  perdre  le  Milanez  , b 
14  février  i51<;. 

C’eft  cette  fameufe  bataille  de  Mari- 
gnan,  que  l’Ariofte,  célébré  dans  un 
éloge  pompeux  de  François  I , qu’il  met 
’ dans  la  bouche  de  Malagigi  , après  que 
Harphife  & Roger  l’ont  délivré. 

jE  quindl  Jeendirà  nel  ticço  piMQ 

Di  Lombardia , col  fiordi  Frmcia  intçrno,  . 
£ fi  VEhctio  Spi-iicià  f che  in  vano 
Farà  mai  più  penfitr  d'al^are  il  çornoi 
Coa  grande  e de  la  chiefa  e de  VIfpano 
Campa , e dd  Florentin  vergo^na  e fco^nap^ 
Efpugnerà  il  cafiel,  che  prima  fiata 
^arà  non  expugnabil  fiimato. 

Orl,  Fur.  c.  z6.  ott.  43*. 

Il  en  parle  encore  à l’occafion  dej, 
peintures  de  la  forteréfîe  de  Triftan, 

£ con  megliore  aufpitio  eeco  ritorna 
Fedetc  il  re  Fr ancef CO  inan^i  à tutti 
Che  cosi  rompe  à fuit^eri  la  corna  y 
Che  poco  refia  a non  gli  hayér  difirutti. 

Si  cheH  titola  mai  piu  non  gli  adorna 
Ch'  ujurpato  s'havran  quel  villan  bruti 
Çhe  domator  de'  principi  e difefa 
ÿi  nçmerftn  de  la  crifîiana  chieja, 

Orb  Fur,  c.  3 3 . ott,  4** 
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L O D I , en  latin  Pompeia  on  Laiis 
Pompeii  ^ eft  une  ville  d’environ  dix 
mille  âmes  ^ qui  eft  dans  le  Milanez  , 
fur  l’Adda , à 7 lieues  de  Milan  , & à 
JO  lieues'  de  Plaifance.  Elle  avo.it  été 
fondée  par  les  anciens  Gaulois  quiavoient 
inondé  l’Italie  ; elle  étoit  alors  à 4 milles 
de  l’Adda , où  il  y a encore  un  village 
appelle  Lodi  Vecchio,  Cette  ville  dût 
fon  nom  & fon  aggrandifl'ement  a Pom- 
pée Strabon  , pere  du  grand  Pompée. 

Les  Milanoîs  avoient  faccagé  & dé- 
truit la  ville  de  Lodi  en  1 1 *;  8 ; mais 
l’empereur  Frédéric  Barberoulfe  , ayant 
détruit  Milan  , donna  aux  habitans  de 
Lodi  un-  terrain  pour  rebâtir  leur  ville 
fur  le  bord  de  l’Adda;  elle  devint  bien- 
tôt une  ville  confidérable  ; garda  long- 
temps la  forme  républicaine,  & fut  en' 
proie  aux  diviftons  des  Guelfes  & des 
Gibelins,  )ufqu’à  ce  qu’enfin  elle  fut 
contrainte  de  céder  à la  puiflance  des 
ducs  de  Milan, 

Lodi  eft  la  patrie  de  Majfe  Vegio  , 
auteur  d’un  excellent  traité  d’Education, 
& de  plufieurs  autres  ouvrages  eftimés. 

Il  n’y  a de  remarquable  à Lodi',  que 
l’cglife  de  Vlncoronatci. 

Le  climat  de, Lodi  eft  tempéré,  l’air- 

C iij 
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y eft  bon  , l’eau  faine  & belle  ; fon  ter- 
ritoire eft  fertile  & fnpérieurement  ar- 
rofé , mais  par  là  meme  un  peu  humide  , 
6:  fujet  aux  brouillards  ; il  abonde  fur- 
tout  en  beftiaux.  Les  fromages  connus 
en  France  fous  le  nom  de  Parme/an  y 
fe  font  excluhvement  dans  le  pays  de  Lo- 
di , à la  gauche  du  P6 , dans  le  Pavefan  & 
le  long  d«  l’Adda.  Ce  fromage  porte  le 
nom  de  Parmefan , parce  que  le  com- 
merce principal  s’en  faifoit  à Parme  , ou 
parce  que  ce  fut  une  princefîe  de  P^rme 
qui  le  fit  connoître  en  France. 

On  prépare  k Lodi  des  langues  de 
veau  fumées  qui  font  recherchées.  On 
y fait  de  la  vaiffelle  de  terre  qui  eft 
très-bonne. 

Quand  on  eft  k Lodi,  on  laiffè  Créma 
h quatre  lieues  fur  la  gauche , pour  pren- 
dre la  route  de  Crémone  ou  celle  de 
Parme.  Le  Serio,  fleuve  qui  coule  près 
de  Crema  , paflè  pour  avoir  un  fable 
fort  riche  en  pailletés  d’or.  Les  comtes 
Bonzi  en  ont  le  privilège , mais  on  n’en 
continue  pas  l’exploitation. 

De  Lodi  à Bologne  , fi  l’on  veut  paf* 
fer  à Crémone  & à Mantdue  , on  fuit  les 
portes  fuivantes , Zorîejco  ou  Sorlejeo  , 
^ij^ighitone  (une  porte  & demie  ) , Cre- 
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ffiona , Pieve , S.  Giacomo , S.  Pur 
Medicale  ou  Medegallo'y  Bo'^^lo  ( x 
portes)  Caflelluccio  , Mantova^  S.  Be~ 
nedetto  ( une  porte  & demie  ) , Con~ 
cardia  (une  porte  & demie)  , Miran- 
dola , Bonporto , Modena  , Samoggia 
( une  & demie  ) , Bohgna,  Mais  la  route 
de  Plaifance  & de  Parme  eft  plus  agréa- 
ble & plus  fréquentée. 

Quelquefois  auffi , quand  on  eft  à Lo- 
di , on  prend  la  route  de  Venife  par  Cré- 
mone, Mantoue^  & Vérone;  mais  Rome 
étant  le  plus  prand  objet  du  voyage  d’I- 
talie, l’impatience  qu’on  a de  la  voir, 
fait  qu’on  commence  volontiers  par  le 
voyage  de  Rome  : d’ailleurs , c’eft  ordi- 
nairement en  automne  que  l’on  com- 
mence ce  voyage  d’Italie , & il  importe 
d’être  pendant  l’hyver  dans  la  partie  la 
plus  chaude  & la  plus  méridionale  de 
rltalie  ; c’eft-à-dire  , à Rome  & k Na- 
ples , & l’on  revient  pour  l’Afcenfiorv.  à 
Venife. 

Crémone  eft  fituée  k 10  lieues  de 
Lodi , & k fix  lieues  de  plaifance  ; elle 
eft  plus  grande , mais  moins  peuplée  que 
cette  derniere  ville.  Crémone  fut  fon- 
dée autrefois  par  les  Gaulois  Senonois , 
qui  paflerent  en  Italie  fous  la  conduite 

' Civ 
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de  Brennus  , 391  ans  avant  J.  C.  Il  y a 
cependant  des  auteurs  qui  rapportent  fa 
fondation  aux  Troyens,  d’autres,  aux 
Etrufques;  mais  il  ne  peut  y avoir  là- 
deflus  que  de  l’incertitude.  Ce  qu’il  y a 
de  sûr , c’eft  qu’elle  fut  faite  colonie 
Romaine  , l’an  de  Rome  '53^  , ou  Z19 
avant  J.  C.  Ce  fut  une  des  villes  qui 
foufîrit  le  plus , du  temps  des  guerres 
civiles  , comme  on  en  juge  par  ce  vers 
de  Virgile  : 

Mantua  væ  mifcra  nimîum  vic'ina  CremQnce, 

Ecloga  IX. 

f 

En  effet , Crémone  ayant  pris  le  parti 
d’Antoine  contre  Oclave  , celui-ci  aban- 
‘donna  la  ville  & fon  territoire  à fes  fol- 
dats  ; la  ville  de  Mantoue  en  fouffrit 
même,  parce  que  le  territoire  de  Cré- 
mone n’étant  pas  affez  confdérable  , on  y 
engloba  une  partie  de  celui  de  Pvlantoue. 
Les  mauvais  traitemens  que  Virgile 
éprouva  dans  cette  occalion  , donnèrent 
lieu  à fa  neuvième  éclogue  : Qilo  te , Mœ^ 
ri , pedes  y dcc.  & au  voyage  qu’il  fît  à 
Rome  pour  implorer  le  fecours  d’Üéfa- 
ve  , l’an  41  avant  J.  C.  Il  s’étoit  fauve 
à la  nage  au  travers  du  Mincio , & 
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avoit  couru  rifque  de  fa  vie  , par  la 
violence  d’un  centurion  ; Virgile  étoit 
âgé  pour  lors  de  29  ans.  Crémone  fut 
encore  ruinée  l’an  67  , dans  la  guerre 
de  Vefpalien  & de  Vitellius  ; enfuite  par 
les  Lombards  l’^n  603.  On  a dit  que  l’em- 
pereur Frédéric  Barberoufle  l’avoit  fac- 
cagée  quelques  ftecles  après  ; rnais  peut- 
être  a-t-on  mis  Crémone"  au  lieu  de 
Creme  : au  refte  , Crémone  fe  releva’ 
toujours  de  fes  ruines  avec  honneur  (a). 

L’Empereur  Sigifmond  en  1413  , or- 
donna 1 ctabliflement  d’une  univerfité  , 
à laquelle  il  donna  les  mêmes  privilè- 
ges qu’à  celle  de  Bologne  ; mais  cela 
n’eut  pas  beaucoup  de  fuite.  Crémone 
a appartenu  long-temps  aux  Vénitiens; 
Louis  XII  la  polledoit  en  i'Ji2,  elle 
fut  afficgée  en  1648  par  les  François, 
mais  inutilement.  Le  prince  Eugene  la 
furprit  en  1702  , mais  il  en  fut  chafle 
fur  le  champ  parla  valeur  des  François 
& des  Irlandois.  Cependant  le  maréchal 
de  Villeroy  y fut  fait  prifonnier.  Elle 
fait  partie  aujourd’hui  du  Duché  de 
Milan. 


fa)  Crewr-Tia  fedelîjjlrna 
ritta,  e nobUiJJima  ccl^nia 
de'  Rcmani  6'c.  Da  An. 
tenio  Catnpo pittore  e Ca~ 


vaVter  Cremonep! . Tn  Mi- 
l<tno  id4î..  in  4^.  Zacea-* 
ria , Sérié  cronolo^ica 
vejcovi  di  Cremcna, 
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Cette  ville  a .environ  2800  toifes  dtf 
tour.  On  y voit  des  bâtimens  qui , de 
loin , fe  préfentent  afîez  bien  ; fes  rues 
font  larges  & droites , il  y a quelques 
belles  maifons  ; la  ville  eft  traverfée 
par  un  petit  canal  qui  eft  fou  vent  fort 
mal  propre,  appelle  la  Cremonclla^  ou 
la  Seriola  ; ce  canal  pafle  par  defîbus 
les  maifons,  & va  tomber  dans  le  Pô. 

Il  Duomo,  la  cathédrale  de  Cré- 
mone , eft  une  grande  églife  très-orné§  , 
la  façade  eft  garnie  en  marbre  blanc  de 
Brefcia,  & en  marbre  rouge' de  Vé- 
lone , avec  beaucoup  de  figures.  L’in- 
térieur eft  orné  de  peintures  faites  par 
plufteurs  bons  peintres  de  Crémone, 
Bernardino  Gatti;  Bernardino  , Anto- 
nio , Giulio  & Vincenzo  Campi  ; Boc- 
cacino  Bocaccio , Altobello  Meilone 
Criftoforo  Moretti,  Girolamo  Romani- 
ni , Giov.  Licinio. 

Dans  le  Baptiftere  qui  eft  voiftn  de 
l'églife , on  remarque  un  vafe  immenfe 
d’une  feule  piece  , de  pierre  de  V érone  , 
& qui  fert  pour  le  baptême. 

On  vante  beaucoup  la  tour  de  Cré- 
mone , Tora^o , qui  eft  auprès  de  la 
cathédrale , & d’où  l’on  voit  tout  le 
'cours  du  Pô,  & des  campagnes  vaftes 
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& agréables.  Cette  tour  a 372.  pieds  de 
hauteur  y compris  la  croix,  c’eft-à- 
dire,  z<jo  bras  de  Crémone  (a).  On 
monte  pour  aller  jufqu’aux  cloches  498 
marches  ; la  partie  carrée  n’a  que  2.47 
pieds  de  hauteur.  Elle  eft  furmontée  de 
deux  parties  oâogones  à jour , ornées 
de  colonnes  , enfuite  d’une  partie  coni- 
que , & d’une  croix,  qui  font  encore  125 
pieds;  aulTi  il  neft  pas  furprenant  que 
cette  tour  palTe  dans  le  pays  pour  la 
plus  haute  de  l’Europe  (b).  La  maniéré 
dont  l’aiguille  eft  portée  fur  des  colonnes 
eft  furprenante. 

On  y voit  une  horloge  finguliere  où 
font  repréfentés  les  mouvemens  du  foleil 
& de  la  lune  ; cette  horloge  fut  faite  par 
de  Crémone. 

Palazzo  della  Citta  , grand  édi- 
fice dont  la  façade  principale  eft  fur 
la  grande  place.  On  y va  voir  la  fale 
du  confeil  général  , & celles  des  tribu- 
naux particuliers.  Ce  palais  renferme 


(a)  Le  bras  de  Crémone 
eft  de  17  pouces  lo  lignes 
& f fuivant  le  P.  Prifi. 
Ce  ne  ferait  que  8 lignes 
fuivant  le  livre  de  M.  Crif- 

(b)  La  tour  de  Maliues 


avoit  dit-on  600  pieds  de 
haut , mais  le  tonnerre  en 
a abattu  environ  un  tiers. 
Je  parlerai  de  cas  liauccurt 
à l’occaiîoH  de  S.  Pierre  de 
fi.ome. 
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auffi  la  chancellerie  , le  bureau  des  marr^ 
chands,  & le  Pala7^jo  Prctorio  ^ loge- 
ment du  Podeila , qui  eft  un  fcnateiiE 
de  Milan  ; il  change  tous  les  deuJc  ans: 
le  lieutenant  criminel  Giudice  di  male- 
fi^io  y habite  également.  Les  prifons 
font  près  delà  ; on  les  a placées  dans 
une  des  anciennes  tours  de  la  ville. 

S.-Lor^NZO  , abbaye  d’Ülivetains  j 
renferme  beaucoup  de  bons  tableaux, 
& un  maufoice  en  marbre  de  Carrare  ; 
le  couvent  eft  vafte  & bien  bâti. 

S.  AI  ARIA  dcl  Cifldlo  , petite  églife 
de  Bernardines,  où  il  y a un  tableau 
eftimé  , qui  repréfente  la  Vierge  & S. 
Bernard. 

SS.  NazARO  e Cclfo  , églife  paroif- 
fiale  ; tableau  eftimé  qui  repréfente  la 
Vierge. 

S.  Abondio  , églife  des  Théatins; 
tableau  remarquable  au  fond  du  chœur; 
peintures  à frefque  faites  par  de  bons 
maîtres.  Chapelle  toute  femblable  à celle 
de  Lorette , & qui  attire  un  grand  con- 
cours. 

S.  Francesco,  églife  des  Corde- 
liers c onventuels  , grande  & ornée  ; il 
y a des  autels  en  beaux  marbres , & de 
bons  tableaux. 
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- S.  Domenico,  e SS.  Vito  e Mo- 
dejlo paroifle , avec  un  couvent  de 
Dominicains.  Le  tableau  du  grand  au- 
tel repréfente  l’adoration  des  Mages  ; 
il  y a d’autries  tableaux  eftimés,  & des 
autels  en  marbres  fins.  C’eft  un  des 
beaux  couvents  de  la  Lombardie.  La  bi- 
bliothèque eft  confidérable , on  y fait 
de  bonnes  études.  C’eft  - là  qu’étoient 
autrefois  l’inquifitcur  & les  prifons  de 
l’inquifition. 

Palazzo  Dell’  Affaita,  ou  Pal. 
•Mnggit  eft  la  plus  belle  maifon  de  la 
ville  ; la  façade  eft  décorée  de  colonnes 
de  marbre , l’efcalier  eft  beau. 

Palazzo  Schinchinelli  , eft  auflî 
un  bâtiment  moderne  d’une  architec- 
ture dorique , orné  de  marbres , avec 
des  appartemens  décorés  du  meilleur 
goût.  ' 

SS.  Marcellino  c Pietra , églife 
xjccupée  ci-devant  par  les  Jéfuîtes  , où 
il  y a des  chapelles  en  ftuc,  des  ta^- 
bleaux  eftimés.  Il  y a aufti  un  grand  & 
•beau  collège  où  fe  faifoient  de  bonnes 
^études,  avec  des  congrégations,  dont 
ies  exercices  étoient  nombreux  & édi- 
■fians. 

Palazzo ' Ali,  belle  maifon,  où 
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logent  les  fouverains  quand  ils  palïênt 
à Crémone. 

S.  Agostino  ^paroifTe  deflervie  par 
les  Auguftins  de  la  congrégation  de 
Lombarbie  ; églife  grande  & majeftueu- 
fe  ; chapelle  remarquable  de  la  Ma-- 
donna  ddla  Cintura\  bons  tableaux  , un 
entre  autres  du  Pérugin  ; ftatues  en  ftue  ; 
grand  & beau  couvent  ; belle  bibliothè- 
que ornée  de  peintures. 

S.  Bartolomeo,  paroifle  occupée 
par  les  Carmes.  Dans  la  chapelle  de 
la  Vierge , un  bel  autel  & une  coupole 
qui  repréfente  le  Paradis. 

S.  PiETRO  AL  P6  , grande  églife 
paroilfiale , deiTervie  par  les  chanoines 
réguliers  de  la  congrégation  de  Latran  , 
qui  font  fort  riches  , & ont  fept  églifes 
dans  leur  dépendance.  Celle-ci  eft  une 
des  plus  belles  de  Crémone  ; la  cou- 

Îiole  repréfente  le  Jugement  dernier  , 
a voûte  eft  aufli  ornée  de  peintures  ^ 
ainft  que  le  réfeûoire  des  religieux. 

S.  Omobono  , églife  collégiale  ^ 
toute  couverte  de  peintures  , la  coupole 
repréfente  le  St.  évêque,  porté  dans  le 
ciel  par  des  Anges  ; dans  d’autres  par- 
ties on  a repréfenté  divers  traits  de  la 
vie  de  ce  Saint , qui  étoit  né  à Crér 
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mone.  Un  comte  Vifconti  s’eft  plu  fpé- 
cialement  à orner  cette  églife  à fes 
frais. 

Santa  Monica  , belle  églife  qui  eft 
aux  religieufes  de  l’ordre  de  S.  Auguf- 
tin  ; on  y remarque  des  autels  très*ri- 
ches,  & un  tableau  du  baptême  de  S, 
Auguftin  , qui  eft  au  grand  autel,. 

Santa  Margheîutta,  églife  du  Sé- 
minaire j autrefois  prieuré  qui  apparte- 
noit  à Jérôme  Vida , dont  nous  parlerons 
bientôt  ; il  la  fît  peindre  jufqu^à  la  voû- 
te ; il  y a dans  les  fix  chapelles  des  hif- 
toires  de  la  vie  de  J.  C. 

Santa  Agata  , églife  collégiale , oii 
l’on  remarque  des  tableaux  de  Ste.  Aga- 
the & de  S.  Sébaftien  ; il  y a auffi  dans 
le  presbytère  qui  touche  à l’églife , qua- 
tre tableaux  de  la  vie  & de  la  mort  de 
cette  Sainte. 

- C’eft  fur  la  même  place  qu’eft  le  corps- 
de-garde  où  réfide  l’officier  qui  diftribue 
lés  patrouilles  dans  la  ville , pour  veiller 
au  bon  ordre. 

PalaZZO  Raimondi  , Remarquable 
par  fon  architeâure , & fes  portiques 
ornés  de  bronzes , de  marbres , & der 
buftes  antiques.  La  grandeur  des  appar- 
teraens , & la  hauteur  des  fenêtres  , ren- 
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denV  ce  palais  incommode  pour  l’habita-^ 
don , mais  cela  eft  fréquent  en  Italie. 

On  montre  volontiers  aux  François  , 
la  maifon  où  le  maréchal  de  Villeroi 
fut  prifonnier  en  1702. 

Crémone  fut  la  patrie  de  Jérôme 
Vida  évéque'  d’Albe,  excellent  poëte 
latin  , qui  vivoit  dans  le  fiecle  de  Léon  X,  < 
le  qui  le  premier  compofa  un  art  poéti- 
que en  vers  latins  , à l’exemple  d’Horace. 
C’eft  à lui  que  P^e , dans  fon  elTai  fur 
la  critique , adrefle  cette  belle  apoftro- 
phe  où  il  le  compare  à Virgile. 

Immortal  Visa  ! on  whofehonour'd  Brow 
The  poet’s  Bays  and  critick’s  ivy  grow 
Cremona  new  shall  ever  boajl  thyname 
As  next  in  place  to  Mantua^  next  in  famé, 

« Immortel  Vida  dont  k front  efl:  orné  du  lau- 
30  ricr  des  poëres  & du  lierre  des  critiques  , 

3»  Crémone  célébrera  ton  nom  à jamais , 

30  Si.  par  toi , pourra  fe-  comparer  à Mantouc 
03  d’ontclle  eft  fi  voifinc. 

Crémone  fut  encore  la  patrie  de  Pla- 
dna  , bibliothécaire  du  V atican , connu 
par  fes  vies  des  Papes  ; d’ Antonio  de\ 
Çampo,  peintre  eftiméjde  Guido  Grandi, 
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géomètre  célébré  au  commencement  du 
(iecle.  Il  faut  voir  fur  les  gens-de- lettres 
de  Crémone  , un  grand  ouvrage  intitulé 
Cremona  letterata  dalT  atmo  >51  1741. 

di  Francefeo  Anfio,  3 vol,  in-lolio. 

Quand  on  fort  de  Crémone  , on  efl;  h 
1 f lieues  de  Mantoue , de  à i o lieues 
de  Brefcia  ; mais  nous  ne  p^.rlcrons  de 
ces  deux  villes  qu'au  retour  de  Venife  , 
& nous  allons  prendre  la  route  qui  va 
^de  Lodi  àPlaifance,  Parme  6c  Bologne. 

Avant  que  d’arriver  a Plaifance  , on 
pafTe  le  P6  fort  commocémenr  fur  de 
•petits  ponts  volans  , qui  aboutiflciit  de 
côté  6c  d’autre  fur  le'  rivage  , à des  ef- 
trades  ou  culées  de  bois  , par  fe  iriOyeîî 
defqiielles  on  place  les  voitures  fur  le 
pont'  ou  fur  le  bac;  ce  pont  a des  an- 
neaux , on  y palîé  une  corde  le  long  de 
laquelle  on  le  fait  couler  avec  aQez  de 
facilité.  Les  voitures  n’ont  befoin  ni  de 
monter  ni  de  defeendre  pour  s’y  placer  , 
6c  l’on  ne  met  pas  pied  à terre,  à moins, 
que  les  eaux  ne  foient  trop  grofles. 
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CHAPITRE  IV. 

Defcription  de  Plaifance» 

!P  LAIS  ANGE  , en  italien  , Piacen:^^ 
pafle  pour  une  ville  d’environ  lo  mille 
âmes  (a)  , elle  eft  entre  Milan  & Parme, 
à 13  lieues  de  l’une  de  l’autre  , tout 
près  du  Pô  & de  l’embouchure  de  la 
Trcbia , & dans  l’état  du  duc  de  Parme. 
Son  nom  de  Plaifance  paroît  venir  da 
l’agrément  de  fa  fituation  , & de  la  fa- 
lubrité  de  l’air  qu’on  y refpire;  Pline  dit, 
que  dans  le  dénombrement  de  l’Italie, 
on  y trouva  fix  vieillards  de  1 10  ans , un 
de  110,  & un  de  140. 

Plaifance  fut  faite  colonie  Romaine, 
fuivant  Rollin , 219  ans  avant  J.  C., 
& c’étoit  une  ville  diftinguée  dans  l’Em* 
pire  ; cependant  il 'n’y  refte  aucun  vef- 
tige  d’antiquité.  Il  y avait  hors  de  la 
ville  un  amphithéâtre  qui  fut  brûlé 


(a)  M.  Richard  dit 
mille  , & il  y en  a qui  m’ont 
«lit  30  mille  , tuais  cela  me 


paroît  incroyable  , fur-tout 
depuis  que  ccitc  \ille  fe  dé- 
peuple pour  la  capitale. 
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pendant  la  guerre  d’Othon  & de  Vi- 
tellius  ; la  ville  même  fut  faccagée  en- 
fuite  , & S.  Ambroife  la  comptoir  parmi 
les  villes,  dont  il  ne  reftoit  que  des 
ruines  : Stminitamm  urbium  caddvera. 
Le  fiege  de  Pîaifance  , par  Totila  Tan 
54<5  , eft  un  des  exemples  mémorables 
des  horreurs  de  la  guerre  ; on  s'y  dé- 
fendit plufieurs  mois,  & l’on  fupporta 
la  difette , jufques  h fe  nourrir  de  chair 
humaine.  Alboinla  prit  encore  l’an  570; 
elle  appartint  enfuite  aux  rois  d’Italie, 
fuccefleurs  de  Charlemagne.  A la  déca- 
dence de  l’Empire , elle  prit  une  forme 
républicaine  ; mais  elle  éprouva  plus 
d’une  fois  le  fort  des  principales  villes 
de  l’Italie  , qui  furent  défolées  par  les 
guerres  du  moyen  âge , foit  entre  les 
Guelfes  & les  Gibelins  , foit  dans  d’au- 
tres circonftances  ; les  ducs  de  Milan  , 
les  rois  de  France, le  Pape,  s’en  empa- 
rerent  fuccelfivement  ; mais  depuis  long- 
temps elle  a fuivi  le  fort  de  la  ville  de 
Parme,  comme  nous  le  dirons  dans  le 
chapitre  fuivant.  Le  duc  de  Parme  y 
entretient  une  garnifon  de  fj  00  hommes. 

La  ville  de  Pîaifance  eft  grande  & 
bien  bâtie,  la  citadelle  & les  fortifications 
font  en  bon  état , capables  de  foute'nir 
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un  fiege  , les  rues  font  larges  ^ mais  dé- 
fertes. 

La  place  du  palais  public  cft  la  plus  _ 
remarquable  de  la  ville  , moins  vafte 
cependant  que  celles  de  la  cathédrale 
6c  du  palais  ducal^e  n’eft  à la  vérité  ' 
qu’un  marché , environné  de  maifons 
particulières  , telles  qu’on  les  pourroit 
voir  dans  un  bourg , excepté  le  palais 
du  gouverneur  qui  eft  un  grand  édifice 
gothique;  mais  cettc.place  eft  décorée 
par  deux  ftatues  en  bronze  des  princes 
rarnefe.  Ces  ftatues  pafTent  pour  être  de 
Jean  de  Bologne  , fculpteur  habile  (a) , 
dont  nous  .parlerons  plus  d’une  fois; 
mais  cUçs  font  réellement  de  Mocchi  9 
fon  éleve,  qui  en  fut  chargé  en  16 iz, 
comme  le  prouve  Poggiali  dans  le  tome 
XI  de  fon  hift.  de  Plâifance.  Lp  pre- 
mière ftatue  repréfente  Alexandre  Far- 
nefe , qui  fervit  en  Fiance  pour  la  ligue 
dans  le  temps  que  Henri  IV  afliégoit 
Paris.  Les  troupes  Efpagnoles  qui  ve- 


( a ) Ce  célébré  artiftc  ] 
itoit  né  à Doiiay  , il  fut 
formé  jar  >/ichel-Angc  : 
le  cheval  de  bronze  qu;  cft 
fur  le  pont  nciif  à Paris, 
Hc  porte  la  figure  d’Henri 
IV  ,'eft  un  ouvrage  de  Jean 
de  llologncj  mais  ou  en 


trouve  beaucoup  plus  en 
Italie  que  dans  Ton  propre 
pays.  Au  refte  Mocchi  réuf- 
lîftbit  mieux  que  lui  pour 
les  animaux  , & le  cheval 
d’Henri  IV  aVft  pas  aulü 
beau  que  ceux  des  Farus- 
fes.  . 


Digitized  by  Google 


Cha?.  IV.  Plaifance*  6^ 
noient  foutenir  & ranimer  la  ligne, 
«toient  commandées  par  Alexandre  Far- 
nefe.  On  admira  (à  marche  , fes  opéra- 
tions lavantes , & il  fut  célébré  même 
par  la  retraite  qui  fauva  des  mains  du 
conquérant  & du  pere  des  François  , les 
reftes  de  la  ligue.  Voici  Tinfcription 
^u’on  lit  au  bas  de  la  figure. 

Alexandre  Famçjîo  Placcntîœ  Par^ 
&c,  Diici  III.  S.  R.  E,  Gonfalo-^ 
niera  perpétua  ; Belgis  deviclis  , GaïU$ 
objîdiane  Uvatis  , Gallica;  Placcntia  cl^ 
vitas  ab  ampUJJîma  aççepta  bénéficia , ob 
Placentinum  nonien  Jui  nominis  gloùa 
ad  ultimas  ufique  gentes  prapagatum^ 
invicla  Domina  fiuo , equefiri  hac  fiatua 
fempiternum  volait  extare  monumentum. 

En  voici  la  tradudion  : « A Alexandre 
» Farnefe  , troifieme  duc  de  Plaifance  , 
de  Parme  , &c.  Gohfalonier  perpétuel 
» de  la  fainte  églife  Romaine  ; furnom-* 
» mé  le  François  , pour  avoir  vaincu  les 
» Flamands,  & avoir  fait  lever  des  lieges 
» aux  François  ; la  ville  de  Plaifance  a 
»>  érigé  ce  monument  pour  les  bienfaits 
» qu^elle  en  a reçus  ; & par  reconnoif- 
» fance  de  ce  que  la  gloire  de  fes  exploits 
I»  a porté  le  de  PlailàQce  jufqu’au* 
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» extrémités  du  monde  ; elle  a voulu  que 
» cette  ftatue  équeftre  fût  un  monument 
«éternel  k l’honneur  de  Ton  invincible 
H fouverain  ». 

La  fécondé  figure  eft  celle  de  Ranu- 
ce  Farnefe  , fils  du  précédent.  Il  y a 
fur  le  piedeftal  cette  autre  infcription  : 

RATifUTlo" Farnejio , Placenüæ , Par- 
mcB^  Duci  IIII,  S.  R.  E.  Gonfa- 
lonicro  perpctuo  , cajîodi  jujlitics , cul- 
tori  equitatis  ^fundatori  qiiietis^ob  opi- 
fiecs  allecios , populum  au3.um  , patriam 
iUuJlratam  ^ Placmtia  civitas  principi 
optimo  equcjîrem  jîatuam.  D.  D.  O. 

C’eft-k-dire  ; *»  k Ranuce  Farnefe 
i)  quatrième  duc  de  Plaifance  , de  Par- 
» me  , Gonfalonier  perpétuel  de  la  Sainte 
» Eglife  Romaine , proteéleur  de  la  juf- 
- M tice  , amateur  de  l’équité , conferva- 
» teur  du  repos  public.  Pour  avoir  attiré 
» les  artiftes , 'avoir  augmenté  la  popu- 
sj  lation  de  fon  état , & illuftré  la  pa- 
V trie , la  ville  de  Plaifance  lui  a fait  éle- 
}}  ver  cette  ftatue  équeftre , comme  au 
» meilleur  des  princes  «. 

La  première  de  ces  deux'ftatues  a 
beaucoup  plus  daâion  que  la  fécondé  j; 
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«tte  figure  & le  cheval  font  bien  com- 
pofés , & dans  un  bon  mouvement.  L*ar- 
tifte  a faifi , avec  toute  la  précifion  pof- 
fible , l’inftant  où  le  cheval  part  ; fa  tête 
fur-tout  eft  touchée  avec  tant  de  feu  ^ 
que  l’on  croiroit  l’entendre  hennir. 
Quant  à la  figure  du  Duc , elle  fuit  bien 
le  mouvement  du  cheval , & fon  man- 
teau eft  parfaitement  drapé  ; mais  le  côté 
oppofé  a celui  du  manteau , ne  préfente 

Ïioint  un  afpeâ  auffi  heureux,  i\i  pour 
^ compofition  , ni  pour  les  lumières. 
On  y trouve  auffi  trop  de  travail , & ce 
4éfaut  s’étend  jufqu’à  la  crinière  du  che- 
val, qui  eftconfufe, 

La  fécondé  figure,  c’eft-k-dire , celle 
de  Ranuce  Farnefe  eft  bien  compofée, 
quoique  dans  un  mouvement  moins  vif 
que  la  première  ; le  côté  du  manteau  eft 
auffi  le  plus  beau.  Sur  les  piedeftaux  de 
' ces  ftatues,  font  des  bas-reliefs  de  bronze, 
où  l’artifte , pour  mieux  faire  relTentir 
les  plans  de  devant , a imaginé  d’en 
faire  les  figures  fur  des  lames  peu  épaif» 
Tes  , découpées  & totalement  détachées 
du  fond  ; ce  parti  ne  lui  a point  réuffi  , 
& a tellement  privé  d’effet  fes  compo- 
Citions , que  l’on  n’y  peut  admirer  que 
ce  qui  eft  lié  avec  le  fond , dans  le*f 
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' quel  il  fe  trouve  en  effet  des  beautés  de' 

, détail  ; il  paroît  que  c eff  le  feul  mo-  ' 
nument  où  l’on  ait  tenté  une  pratique' 
aulTi  finguliere.  M.  Cochin  trouve  que 
ces  figures  font  drapées  d’une  maniera 
pleine  de  feu  & de  très -grand  goût, 
que  les  têtes  font  belles  , & que  les  en- 
fans  qui  décorent  le  piedeftal , font  mo- 
delés avec  goût  ( Voyage  d'Italie^  T» 

P-  sy  )• 

La  Cathédrale  de  Plaîfance , U 
Diiomo , eft  une  vieille  églife  d’un  mau- 
vais gothique  ; mais  où  l’on  voit  un  au- 
tel en  argent , & beaucoup  de  peintures 
remarquables.  Le  tableau  du  fond  du 
Peimures  de  cœur  eft  de  Camille  Proccacini  : il  eft 
Louis  Carra-  ç^tre  deux  tableaux  de  Louis  Carrache  , 
dont  l’im  reprefente  une  Sainte  , que 
l’on  porte  au  tombeau , & un  grouppe 
/ d’anges  volans.  Dans  l’autre  on  voit 
différentes  perfonnes  qui  font  toucher 
des  linges  au  tombeau  de  la  Sainte.  Ces 
deux  morceaux  font  deftinés  & drapés 
d’une  maniéré  large  ; mais  les  figures 
, en  font  coloflàles , d’une  couleur  foible 

& fans  effet, 

Au-deflùs  de  ces  taibleaux  , il  y en  a 
deux  autres  en  forme  de  frife , qui  font 
Hiil  même  peintre , dans  lefquel«  font  des 

prophètes 
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prophètes  vus  en  raccourci  : les  figures 
i en  font  belles , & d’un  bon  ton  de  cou- 
leur. Louis  Carrache  a encore  peint  une 
gloire , & des  anges  dans  le  cul  de 
four  de  la  voûte  du  chœur  : elle  eft  à 
frefque  , & le  fond  en  eft  bleu.  Le  co- 
loris en  eft  bon , mais  les  attitudes  des 
figures  font  outrées  , & les  raccourcis 
en  font  manqués  : tout  cela  n’empêche 
pas  que  M.  Cochin  ne  trouve  ces  trois 
morceaux  dignes  d’admiràtion  (T.  1 ^ 
pag.  61). 

La  coupole  a été  peinte  k frefque  par 
le  Guerchin  ; elle  eft  compartie  en  un 
grand  nombre  de  tableaux.  Les  huit  du 
milieu  repréfentent  des  prophètes  avec 
des  anges.  Au-deflùs  de  ces  tableaux , 
il  y en  a de  plus  petits  oii  l’on  ne  voit 
que  des  enfans,  & au-deftbus,  on  en 
trouve  de  très-grands,  où  font  les  Sybilles 
& quelques  fujets  du  nouveau  Tefta- 
ment. 

Toutes  ces  peintures  font  aufli  vigou- 
reufes , que  fi  elles  étoient  peintes  k l’hui- 
le; on  peut  même  dire  quelles  le  font 
trop , ce  qui  fait  que  les  figures  n’ont 
pas  cette  légèreté  aérienne  que  l’on  doit 
rechercher  dans  les  plafonds.  M.  Cochin 
qui  aime  de  préférence  le  Guerchin  ^ 
Tomt  IL  .P 
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juge  qu’il  n’y  a point  de  peintures  à fres- 
que en  Italie , qui  approchent  de  celles 
qu  on  voit  de  lui  à Plaifance  & à Rome 
jT.  II  p.  189). 

Dans  une  des  chapelles  des  bas  c^ 
tés  , on  voit  un  trait  de  l’hiftoire  de  S. 
Alexis , par  un  peintre  inconnu  ; les  ca- 
raderes  de  têtes  en  font  beaux  & les 
chairs  vraies  ; mais  l’attitude  de  l’ange 
qui  eft  en  haut , eft  outrée.  Au  refte  , on 
ne  jouit  pas  parfaitement , de  ce  mor- 
ceau « parce  qu’il  pouflè  au  noir. 

Je  remarquai  dans  cette  églife  un  grand 
Cfucifix  attaché  au  bord  de  la  chaire  ^ 
par  un  bras  de  fer  qui  peut  s’écarter  , 

{»our  que  le  prédicateur  puiflè  tourner 
e crucifix  du  côté  qu’il  juge  à propos. 
Cet  ufage  ell  commun  en  Italie  , où 
les  prédicateurs  font  ufage  du  crucifix  , 
dans  prefque  tous  les  fermons , pour 
'émouvoir  & attendrir  davantage  leurs 
auditeurs  , comme  cela  fe  fait  en  France 
au  fermon  du  Vendredi-Saint. 

S.  Agostino,  belle  églifè  qui  eft 
de.  l’architedure  de  Vignolt , & décorée 
d’un  ordre  dorique  ; la  nef  a des  dou- 
bles bas  côtés  , dont  les  arcs  doubleaux 
font  foutenus  par  des  colonnes  , & f^a- 
par  des  arcades  Amples  ^ il  y a au« 
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ùnt  de  petites  coupoles , que  d'arcade* 
dans  chacun  des  Hancs;  la  croifée  efh 
toute  en  arcades  , & les  flancs  de  la  croi- 
sée ont  encore  un  double  rang  d’arca-» 
des , qui  font  un  eflèt  aflèz  noble  & allez 
élégant.  Tout  ce  que  Ton  peut  repro- 
cher à cette  églife , eft  peut-être  d’a- 
voir une  voûte  trop  Ample  ; & des  fé- 
cond bas  côtés  trop  ornés. 

La  coupole  eft  remarquable  par  la 
ïégéreté  ; les  piliers  qui  la  foutiennent , 
n’ont  dans  leur  plan  que  ix  pieds  car- 
rés de  fuperfîcie  , & nous  en  avons  parlé 
à l’occanon  de  Turin. 

Dans  la  facriftie , il  y a un  Calvaîrtf 
exécuté  en  bois  avec  un  travail  infini. 

Les  cloîtres,  les  jardins,  & les  fou-*‘ 
terrains  font  conAdérables. 

Madonna  DI  Campagna  , églife 
remarquable  par  les  peintures  ; on  voit 
dans  une  petite  chapelle  en  entrant , un 
tableau  à frefque , du  Parmefan  , repré-< 
(entant  un  Saint  qui  a les  mains  fur  les 
livres  Saints.  Il  y régné  un  bon  carac-i 
tere  de  deflin , & une  belle  couleur  idéa- 
le. Il  eft  fâcheux  qu’il  foit  mutilé.  Il  y 
a dans  la  même  églife  des  peintures  du 
Pordenone  *,  on  dit  même  que  plufieurs 
des  frefques  de  cette  églife  font  de  Paul 
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V&ronefe;  il  eft  vrai  qu’elles  tiennent 
un  peu  de  fa  maniéré  ; mais  elles  ne  font 
pas  allez  belles  , fuivant  M.  Cochin  ,pour 
être  de  ce  grand  peintre. 

_ . Dans  l’cglife  de  S.  Sixte  , l’on  fait  re- 
marqueraux  etrangers  , deux  petits  enfans 
qui  pleurent , à côté  du  maufolée  de  Lu- 
•cretla  Alziati  , noble  Génoife  ; on  fait 
beaucoup  de  cas  à Plaifance  de  ces  deux 
figures , qui  font  en  marbre  \ mais  les 
connoifleurs  ne  les  trouvent  que  médio- 
cres ; elles  paroilTent  avoir  été  copiées 
d’après  François  Flamand. 

Un  voyageur  alloit  chercher  au  fond 
^ du  chœur  de  cette  églife , une  Vierge 
de  Raphaël  fort  vantée , dont  il  ne  trouva 
que  la  copie  ; l’original  ayant  été  vendu 
en  1 7 î 3 1 au  roi  de  Pologne , vingt 
mille  écus  Romains , 107000  liv.  de 
^France.  Un  bon  vieux  prêtre  qui  le 
• vit  s’arrêter  & regarder  la  copie  , crai- 

- gnant  qu’il  ne  la  prit  pour  un  original, 

. l’aborda  en  lui  difant  triftement  : Fo^ 

- rejliere  non  bifogna  lafeiarvi  nclF  trro- 
rc  ; qiiejfo  famofo  quadro  che  ccrcatc  non 
è pià;  & en  finiflànt  ces  mots,  il  fe 

- mit  à répandre  des  larmes.  Les  Italiens 
^ jaloux  des  tréfors  de  leur  patrie,  ont 

fo.uvent  à déplorer  des  pertes-  de  cette 
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efpece  ; le  goût  & les  richelFes  avancent 
toujours  vers  le  nord,  & ne  font  pas  en- 
core au  terme  de  ce  progrès. 

On  doit  voir  encore  à Plaifanee  fé-  > 

glife  de  S.  Antonin  , ancienne  cathé- 
drale. 

'Le  Palais  Ducal  annonce  la  puif-  oucau 
fance  & la  grandeur  des  princes  de  la 
maifon  Farnefe,  qui  le  firent  bâtir  fur 
les  dejflins  de  Vignole^  quoiqu’il  n’y  en 
ait  qu’un  tiers  de  fait , & qu’il  foit  de 
briques.  L’architedure  en  eft  allez  bonne 
quoique  peut-être  un  peu  maigre.  Il  y a 
au  rez  de  chaulïée  un  grand  appartement 
qui  eft  démeublé , mais  décoré  très-in- 
génieufement  & du  meilleur  goût.  M, 

Cochin  propofe  cette  décoration  d’ap- 
partemens  comme  un  modèle  digne  d’ê- 
tre fuivi.  On  y admire  fur-tout  de  petits 
en  fans  en  ftuc  , modelés  par  \Al^ardcy 
ils  font  dans  l’alcove  de  la  chambre  k 
coucher.  Ils  ont  un  caradere  de  vérité 
ftngulier , & font  traités  dans  le  goût  le 
plus  gracieux.  Ce  palais  renfermoit  au- 
trefois beaucoup  de  tableaux  précieux, 
que  Don  Carlos  fit  tranfporter  k Na- 
ples en  1737  , lorfqu’il  quitta  Parme  & 
Plaifanee  pour  aller  prendre  pofleflioa 
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ce  royaume  ; nous  en  parlerons  \ 
l’occafion  de  Naples. 

Le  théâtre  de  Plaifance  tient  au  pa- 
lais ; il  eft  d’une  moyenne  grandeur , 
mais  bien  conftruit  & fort  commode. 
Les  autres  édifices  publics , comme  la 
douanne  , le  palais  , le  collège  des  mar- 
chands , & les  maifons  de  plulleurs  no- 
bles , font  dignes  d’attention. 

On  trouve  bonne  compagnie  k Plaî- 
fance , la  nobleffe  y a une  converfàtion 
jjublique  ; c’eft-à-dire  , un  Cajîno  , dan3 
lequel  on  fe  ra/Ièmble , comme  à Par- 
me , à Bologne  , &c.  En  été , l’on  va 
fe  promener  au  cours , c’eft  une  grande 
rue  , qui  eft  longue  & alignée;  les  car- 
rofles  s’y  rangent  ou  s’y  promènent  len- 
tement ; l’ufage  eft  d’y  prendre  l’air 
jufqu’au  fouper  , quoique  fouvent  par  iinp 
chaleur  très-incommode. 

Il  y a plus  de  carrofles  k Plaifance  , 
que  la  grandeur  & la  richefle  de  la  ville 
ne  femblent  le  comporter  ; il  en  eft  de 
même  de  toutes  les  petites  villes  d’Ita- 
Be  ; c’eft  un  befoin  auquel  on  eft'  plus 
lènftble  dans  les  pays  chauds  , & qui 
d’ailleurs  coûte  bien  moins  qu’en  Fran- 
ce. Les  étrangers  ne  trouveroient  pas 
certainement , dans  ces  petites  yilles  , 
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des  carrofTes  de  remife  ; mais  on  allure 
qu’ils  peuvent  louer  ceux  de  certains  par- 
ticuliers ; & pour  peu  qu’ils  foient  re- 
commandés ou  connus , on  leur  en  of- 
fre gratuitement  avec  beaucoup  d’hon- 
ncteté. 

Plaifance  a donné  des  perfonnes  illul- 
très  à l’Italie  ; c’étoit  la  patrie  de  Mu- 
rennus  ,beau*peredel*empereur  Augufte, 

& celle  du  pape  Grégoire  X. 

. Le  cardinal  Alberoni  devenu  fi  fa- JcarJinalAl- 

bctoxu« 

meux  en  Europe  , par  le  mîniftere  glo- 
rieux qu’il  a exercé  en  Efpagne  , naquit 
le  30  mars  1664,  dans  une  diaumiere 
à l’extrémité  de  Plaifance.  M.  de  Vendô- 
me , à la  fuite  duquel  il  fe  mît , fut  le 
premier  auteur  de  fa  fortune.  Devenu 
premier  miniftre  fous  Philippe  V,  il  fut 
le  Richelieu  & le  Cromwel  de  i’Efpagnej 
fon  fyftéme  étoit  de  rendre  à la  monar- 
chie efpagnole  fon  ancienne  puilTance  , 
en  embralîant  le  commerce  des  deux  In- 
des avec  l’Europe , & d’établir  une  cir- 
culation vivifiante  dans  ce  grand  corps 
trop  engourdi  ; fês  vues  s’étendoient  juf- 
qu’à  former  de  nouveaux  établîfîemens 
dans  la  mer  du  fud  , au  nord  de  la  Ca- 
lifornie , & il  le  tenta  en  1716  { Hijî, 
de  la  Californie  2,).  Ayant  etc  re- 

P Iv 


DIgiTized  by  Coogle 


éo  • Voyage  en  Italie, 
mercié  en  1719  , il  fe  retira  en  Italie , 
d’abord  à Rome,  enfuite  à Plaifance  ; 
il  y étoit  encore  en  1746  , âgé  de  80 
ans  , & il  y vivoit  de  la  maniéré  la  plus 
ihodefte  (V.  M.  Grofley , I.  170  ). 
Il  y a fondé  un  beau  college  pour  60 
prêtres  tirés  de  la  nobleÜè. 

Les  familles  des  Scotti,  des  Landî, 
des  Auguiflbla,  qui  font  de  Plaifance , 
ont  été  dilfinguées  en  Italie.  Le  Lan- 
franc  avoit  été  page  dans  la  maifon  des 
Scotti , & l’on  y a confervé  long-temps 
de  magnifiques  tableaux  de  ce  maître, 
tels  que  l’enlevement  d’Helene , & i’em- 
brafement  de  Troye  ; l’on  en  voit  un 
de  lui  dans  la  cathédrale.  Il  y avoit  en 
1765  dans  cette  ville  un  homme  favant, 
qui  étoit  prévôt  du  chapitre  : M.  Crif- 
tophe  Poggiali , très-connu  par  fon  fa- 
voir  dans  i’Hiftoire  Sacrée  & Profane 
de  fon  pays. 

On  voit  au-deflus  de  Plaifance  Cam- 
premoldo  , dont  le  nom  vient  de  Campo 
mono  ; Annibal  y défit  les  Romains  à 
la  bataille  de  la  Trebie , l’an  de  Rome 
^35  , ou  119  ans  avant  J.  C. , au  com- 
mencement de  la  fécondé  guerre  Puni- 
que. Sempronius  , homme  téméraire  & 
préfomptueux  , voulut , contre  l’avis  de 
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Scipion  fon  college  ( pere  de  Scipion 
rAfrîcain , ) eng  iger  le  combat , mal- 
gré la  faiion  & les  circonftances  peu 
favorables  , & il  fut  défait.  Annibal 
gagna  encore  la  bataille  de  Trafymene 
l’année  d’après , comme  nous  le  dirons 
en  parlant  delà  Tofcane. 

C’eft  aulfi  près  de  Plaifance  que  les 
François  & les  Efpagnols  attaquèrent 
avec  le  plus  grand  courage  les  Alle- 
mands , en  1746  , a la  bataille  de  Plai- 
fance , fous  la  conduite  du  maréchal  de 
Maillebois , que  le  confeil  de  Aladrid 
força  d’engager  cette  aélion  , mais  elle 
ne  réuffit  pas. 

Tout  le  pays  qu’occupent  les  duchés 
de^  Parme  & de  Plaifance  eft  très- agréa- 
ble; on  y trouve  de  très -beaux  che- 
mins ; il  eft  très  - fertile  en  vins , en 
huiles  & en  fruits  de  toute  efpece.  Le 
pain  y eft  excellent  ; les  vins  font  ce 
que  1^  'François  y eftiment  le  moins; 
les  uns  ayant  un  goût  mielleux , èc  les 
autres  étant  inférieurs  à ceux  de  h ran- 
ce. Mais  il  y en  a de  bons  dans  certains 
cantons;  on  parle  fur-tout  du  vin  Aan- 
/o  , & de  celui  de  Statto , dans  le  Plai- 
fantin.  Les  vignes  y font  très  - abon- 
dantes : on  les  voit  croître  au  pied  des 
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ormes  & s’étendre  le  long  des  cli6* 
min  s , comme  des  guirlandes  d’un  ar- 
bre à l’autre , avec  une  fymmétrie  agréa- 
ble. Ce  pays  préfente  des  plaines  vaf- 
tes , où  tous  les  héritages  font  clos  de 
haies  & d’arbres  ; ce  qui  fait  paroître 
le  pays  couvert , fans  que  pour  cela  il 
y ait  beaucoup  de  bois.  Nos  armées  en 
ont  relTenti  toute  l’incommodité  dans 
les  guerres  d’Italie.  11  y a auffi  d’ex- 
cellens  pâturages  où  l’on  nourrit  une 
grande  quantité  de  beftiaux , dont  le 
lait  fert  à faire  des  fromages  , corame 
du  coté  de  Lodi  ; nous  en  parlerons 
plus  en  détail  quand  il  s’agira  de  Brefce 
& de  Bergame , où  il  s’en  fait  une 
très-grande  quantité.  On  éleve  auffi  daps 
le  Plaifantin  beaucoup  de  troupeaux  de 
mouton  dont  les  laines  font  eftimées. 
/Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  eft 
propre , tant  au  duché  de  Parme , qu’à 
celui  de  Plaifance  ; ce  dernier  a *|)our- 
tant  cet  avantage  , que  les  environs  de 
fa  capitale  font  arrofés  de  quantité  de 
petits  ruifleaux,  qui,  en  y portant  la 
fécondité  , en  font  un  fèjour  délicieux. 
On  y trouve  quelques  mines  de  fer  & 
de  cuivre , & des  fontaines  dont  on  tire 
du  fel  très -blanc.  Nous  parlerojis  à 
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la  fuite  de  Parme  de  quelques  au- 
tres fingularîtés.  La  feule  chofe  qu’il  y 
■eut  de  défagréable  dans  ces  deux  du- 
chés , étoit  la  difficulté  du  paflàge  des 
rivières  , où  l’on  couroit  des  rilques  , 
fur-tout  après  les  pluies , par  le  défaut 
de  ponts;  mais  on  commence 'à  en 
conftruire.  Pour  aller  de  Plaifance  à 
Reggio  , fur  un  efpace  de  20  lieues  ^ 
l’on  paflè  12  rivières,  ce  qui  rend  la 
route  très-embarraflante  , quand  les  eaux 
font  grofïès , parce  qu’il  faut  paffer  dans 
des  bacs  , autrement  on  pafle  la  plupart 
à gué. 

La  première  au  fortir  de  Plaifance,  eft 
peu  confidérable  ; mais  on  pafle  enfuite 
la  Nura^  h deux  lieues  de  Plaifance; 
la  Chiavena  h 3 { ; & la  Larda  à 5 
lieues  ; c’eft-là  où  l’on  trouve  le  village 
de  Fioren^oîa^y  dont  les  viné  font  fort 
eftimés.  - 

C’eft  vers  Ruftîgaffo,  4 lieues  au  midi 
de  Fiorenzola  & deBorgo  S.  Donnino-, 
que  font  les  ruines  de  Velleia,  donc 
nous  parlerons  dans  la  fuité  ; & c’eft  à 
Ruftigaffo  qu’il  faut  s’arrêter , ou  même 
à Ponte-Nura,  pour  aller  à Lugagnano , 
& de-là  à MacinefTo  & V elleia. 

On  pafle  Y Ongina  ù 7 lieues  de  Plai- 
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fanee , puis  le  Stirone , après  laquelle 
on  trouve  Borgo  San  - Vonnino^  chef^ 
lieu  de  l’état  Palavicin  , qui  appartient 
au  duc  de  Parme.  C’eft  une  ville  épif- 
copale  ; les  façades  des  églifes  y font 
très-bien,  la  cathédrale  eft  bâtie  dans 
le  goût  'grec  , & prefque  toute  en  mar-« 
bre  ; c’eft  dans  cette  ville  qu’habitoit  la 
princeflè  fœur  du  duc  de  Modene  , veuve 
du  dernier  Farnefe.  On  paflè  la  Para* 
la  <)  lieues  dePlaifanceç  cette  ri viere 
eft  dans  le  Parmefan.  On  trouve  le  Tara 
deux  lieues  plus  loin.  C’eft  un  torrent 
fouvent  dangereux,  & l’on  y voit  les 
ruines  des  ponts  qu’il  a renverfés. 

On  laifîe  alors  à cinq  lieues  fur  la  droite 
la  petite,  ville  de  Fornovo  ou  Fornoue  , 
célébré  par  la  bataille  que  gagna  Char- 
les VIII , revenant  de  la  conquête  de 
Naples  avec  9 mille  hommes , contre 
40  mille  qui  s’oppofoient  à fon  retour  , 
ce  fut  le  6 juillet  149$. 

On  trouve  enfuite  la  Bagan-^  , à une 
lieue  & demie  du  Taro  & la  P arma  y 
riviere  qui  pafte  à Parme  une  lieue  plus 
loin  , ou  à 2 lieues  & demie  du  Taro; 
au-delà  de  Parme  à deux  lieues  & demie  , 
on  traverfe  la  Len';^  , enfuite  le  CroJ^ 
tolo , qui  paflè  à Reggio , cinq  lieues  aih| 
delà  de  Parme. 

/ 
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Toutes  ces  rivières  defcendent  de 
PApennin  & vont  du  midi  au  nord  fe 
jetter  dans  le  Pô  , tandis  qu’une  multi- 
tude d’autres  rivières  defcendues  des 
Alpes  , de  l’état  de  Venife  , de  la  Val- 
teline  & du  Trentîn , vont , du  nord 
au  fud  , fe  jetter  auffi  ,dans  le  même 
fleuve,  qui  porte  enfin  jufqu’à  la  mer  près 
de  V enife  , la  mafle  des  eaux  qu’il  a re- 
çues de  l’Apennin  & des  Alpes  ; car  ces 
deux  grandes  chaînes  de  montagnes , qui 
font  unies  dans  le  Dauphiné  & le  Pié- 
mont , fe  partagent  entre  Coni  & Saluces, 
pour  aller  l’une  en  Turquie , & l’autre 
pifqu’à  l’extrémité  de  l’Italie , dans  le 
royaume  de  Naples  ; & le  Pô  s’eft  formé 
de  la  réunion  de  leurs  torrens.  Nous  par- 
lerons de  fes  débordemens  & de  Tes  rava- 
ges à l’occafion  de  Perrare. 

Dès  qu’on  a pafle  le  Taro,  on  fuit 
tme  chauffée  de  deux  lieues  qui  mene  k 
Parme  en  ligne  droite  , fauf  une  petite 
inflexion  dans  le  milieu  ; elle  eft  plantée 
d’arbres , & allignée  fur  le  clocher  des 
Minimes,  pu  de  François  de  Paule. 
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CHAPITRE  V. 

Hifloire  & defcriptîon  de  Farmer 

Parme  eft  une  ville  d’environ  36 
mille  habitans  ; il  y en  a qui  difenc  -30  , 
les  autres  ^ o mille  ; mais  ceux-ci  exagè- 
rent beaucoup.  Elle  eft  fituée  à 25  lieues 
de  Milan,  & b 20  lieues  de  Bologne; 
elle  eft  à 2 lieues  de  l’Apennin , & fur 
la-  petite  riviere  de  Parma  qui  va  fe 
jetter  dans  le  Pô  à quatre  lieues  de  la 
ville.  On  fait  venir  fon  nom  du  mot 
P arma  ^ bouclier  rond,  dontfe  fervoient 
les  Anciens,  comme  fi  l’on  eût  voulii 
indiquer  les  vertus  martiales  de  fes  ha- 
bîtans. 

Parme  étoît  une  ville  des  anciens 
Tofcans  , dont  les  Gaulois  Boiens  , & 
enfuite  les  Romains  s’emparèrent  fùccef- 
lîvement  ; auffi  Varron  parlant  des  lai- 
nes qu’on  retiroit  de  Parme , les  appelle 
laines  Gauloifes,  Cette  ville  fut  faite 
colonie  Romaine  185  ans  avant  J.  C. 
elle  étoit  dans  l’Emilie  , & la  Voie  Emî- 
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lia  qui  fut  conftruite  pour  aller  de  Ri- 
mrni  à Plaifance  , pafloit  à Parme.  Gice'- 
ron , dans  fa  derniere  Philippique , dé- 
plore les  vexations  qu  Antoine  exerça 
dans  cette  Ville. 

Alboin , roi  des  Lombards , s’en 
empara' l’an  570,  & l’Exarque  Romain 
en  590;  les  Lombards  la  reprirent  en- 
fuite  , & l’Exarque  Callinique  la  furprit 
encore  l’an  601  ; il  y eut  alors  des  prin- 
ces ou  ducs  de  Parme , qui  furent  al- 
ternativement ou  fouverains , ou  fujets 
d’un  prince  plus  puilîànt.  Enfin  Char- 
lemagne ayant  ralïèmblé  tous  les  mem- 
bres épars  de  l’Empire  d’occident , les 
tranfmit  ir  fes  enfans  ; mais  en  détrui- 
fant  l’Empire  des  Lombards  , il  donna 
au  S.  Siégé  les  villes  de  Parme , Plai- 
fance , Modene  & Reggio  ; du  moins 
c’eft  l’opinion  commune . quoique  cette 
donation  ait  été  conteftée.  A la  chûte 
de  l’Empire , Parme  forma  une  efpece  de 
république,  qui  défendit  enfuite  fa  liberté 
avec  courage. 

Lorfque  le  Pape  Innocent  IV  retiré 
en  France,  eut  excommunié,  l’an  1246, 
l’empereur  Frédéric , dans  le  concile 
de  Lyon  , & que  les  partifans  du  Pape 
furent  entrés  dans  Parme,  l’empereur 
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rafTembla  fes  troupes  & vint  avec 
mille  hommes , en  1 248  , dans  l’in- 
tention de  prendre  cette  ville  & de  la 
rafer  entièrement  ; mais  afin  de  la  rem- 
placer, il  fit  bâtir  une  efpece  de  camp  ou 
d?  ville  entourée  de  remparts  & de  fofl^, 
qu’il  appella  ViBoria  ; il  y bâtit  une 
cglife  à l’honneur  de  S.  Viâior  ; il  y fit 
battre  monnoie  ; enfin  tout  annonçoit  la 
perfuafion  où  il  étoit  d’éteindre  bientôt 
jufqu’au  Ibuvenir  de  la  ville  de  Parme. 
Sa  cruauté  s’exerçoit  d’avance  fur  ceux 
qui  tomboient  entre  fes  mains  ; il  les 
faifoit  lancer  dans  la  ville  avec  de  gref- 
fes machines  , fans  épargner  même  les 
femmes.  Sa  barbarie  & fes  effiarts  durè- 
rent pendant  deux  ans  : les  Guelfes 
& les  Gibelins  ne  ceflbient  alors  de  dé- 
chirer l’Italie , & l’empereur  tranquille 
dans  fa  nouvelle  ville  de  Victoria , y 
faifoit  faire  de  beaux  jardins,  y formoit 
im  ferrail  nombreux  , &*  s’y  livroit  à des 
débauches  de  tous  les  genres.  Un  corps 
de  troupes  Allemandes , qu’il  avoit  en- 
voyé pour  former  une  attaque,  s’étant 
approché  des  remparts , les  Parmefans  , 
accompagnés  du  légat  apoftolique  , firent 
une  fôrtie  , ils  repouflerent  les  ennemis 
jufques  dans  leurs  retranchemens , de 
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en  ayant  forcé  les  barrières,  ils  entrè- 
rent dans  Vidoria  , s’en  rendirent  maî- 
tres, & y firent  iin  butin  confidérable , 
où  fe  trouva  pn  particulier  la  couronne 
impériale  avec  beaucoup  d'autres  effets 
précieux.  L’empereur  fe  retira  , & ayant 
renforcé  fon  armée  fe  vengea  fur  Plai- 
fance  qu’il  dévaita , de  même  que  San- 
Donnino , de  fe  retira  en  Tofeane  où 
il  avoir  un  parti  confidérable.  La  ville 
de  Parme  fut  prife  enfin  ; mais  elle 
fut  bientôt  vengée;  l’empereur  fut  em- 
poifonné  en  1250  par  fon  fils  naturel 
Mainfroi. 

Parme  continua  d’avoir  une  forme 
républicaine,  puis  elle  fut  en  proie  à 
des  divifions  inteftines  ; les  Correges , 
les  Scaîigers , les  Vifeonti , les  Sforces  , 
les  Papes,  s’en  emparerent  fucceffive- 
ment;  elle  eut  aufli  de  petits  tyrans, 
tels  que  les  Palavicini , les  Sanvitale. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Charlema- 
gne étant  maître  de  toute  l’Italie  avoit 
donné  Plaifance  & Parme  îtii  S.  Siégé  ; 
les  Papes,  firent  valoir  leurs  droits  de 
temps  à autres , & furent  rùaîtres  de 
Parme  pendant  long  - temps.  Dans  le 
temps  de  la  grande  confédération  que 
le  Pape  Jules  II  fit  faire  contre  la 
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France  enl'Jiz,  il  fe  fit  céder  Parnte 
& Plaifance  , par  l’empereur  Maximi- 
lien I , qui  les  lui  abandonna , fauf  les 
droits  de  l’empire^  Enfin , le  Pape 
Paul  III,  donna  le  duché  de  Parme  à 
Louis  Farnefe  fon  fils , le  même,  qui 
fut  aflafliné  k Plaifance  en  & 

l’empereur  Charle-Quint  ayant  marié  fa 
fille  naturelle  avec  Ottavio  Farnefe, 
fils  du  précédent , lui  confirma  la  pof- 
fefîion  de  ce  duché  ( V . Arriglii , hift. 
de  Parme  ). 

Les  fucceflèurs  de  Paul  III , yicent 
fouvent  avec  peine  ce  démembrement 
de  l’état  eccléfiaftique , ils  eurent  des 
guerres  avec  les  ducs  de  Parme  , fpécia^ 
Jement  Urbain  VIII  ; ce  fut  k cette 
occafion  que  Ferrante  Pallavicini,  qui 
étoit  de  Plaifance,  compofa  le  livre  in- 
titulé il  Divortlo  Celejîe^  1643,  où  il 
feint  que  J.  C.  demande  au  Pere  Eter* 
ne[  la  permifîîon  de  faire  divorce  avec 
l’cgHfe  k canfè  de  fes  défordres.  L’au- 
teur fut  trahi  par  un  faux  ami , qui  le 
détermina  k venir  en  France  , & le  fit 
pafler  fur  le  pont  de  Sorgues  ou  il  fut 
arrêté  ; on  lui  coupa  la  tête  k Avignon 
en  1(^44. 

Cependant  la  maifon  Farnefe  a joui 
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du  duché  de  Parme  tant  qu’elle  a fu(>- 
fifté.  La  reine  d’Efpagne , Elifabeth  Far- 
nefe,  qui  époufa  Philippe  V en  1714, 
fut  mere  de  Don  Carlos  & de  Don  Phi- 
lippe, & cette  princeiTe  parvint  à faire 
rentrer  ce  duché  dans  fa  famille , & à 
procurer  à fes  deux  fils  un  fort  digne 
de  leur  nailTance.  Le  roi  d’Efpagne 
aveit  recommencé  la  guerre  en  1717, 
pour  recouvrer  les  provinces  qui  avoient 
été  démembrées  de  fon  royaume  par 
la  paix  d’Utrecht,  la  Sardaigne,  la  Si- 
cile, &c.  Le  duc  de  Savoie  fut  obligé 
de  rendre  la  Sicile  à l’empereur  en  1718; 
& pour  fatisfaire  le  roi  d’Efpagne,  on 
convint  que  Don  Carlos,  fon  fils  aîné 
du  fécond  lit , fuccéderoit  aux  duchés  de 
Parme  & de  Tofcane;&  qu’en  atten- 
dant l’ouverture  de  cei  fiefs , on  y 
mettroicéooo  hommes  de  troupes  Suii- 
fes  & neutres.  Le  roi  d’Efpagne  rejetta 
d’abord  ces  conditions  ; la  France  & 
l’Angleterre  lui  déclarèrent  la  guerre , 
& en  1720  il  fut  obligé'  d’y  accéder. 
Enfin  le  9 décembre  la  diete 

d’Allemagne  confentit  à la^  fucceflion. 
éventuelle  de  Don  Carlos  dans  là  Tof- 
cane  & dans  le  duché  de  Parme.  Le 
Pape  proteAa  9 &;  foutint  que  le  duché 
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de  Parme  étoit  un  fief  mouvant  du  S. 
Siégé  , & qui  devoir  lui  retourner  ; mais 
cela  n’empêcha  pas  qu’en  17; i , à la 
mort  du  dernier  duc  Antoine  Farnefe, 
le  roi  d’Efpagne  n’envoyât  fon  fils  Don 
Carlos  prendre  polîelhon  des  duchés  de 
Parme  & de  Plaifance. 

En  i73<;  , à la  fuite  de  la  guerre  ex- 
citée par  les  affaires  de  Pologne  , l’em- 
pereur ayant  cédé  la  Lorraine  à la  France, 
le  duché  de  Parme  fut  cédé  à l’empe- 
reur. A la  mort  de  Charles  VI  , qui 
n’avoit  point  d’enfans  mâles , le  roi 
d’Efpagne  réclamoit  le  Müanez,  & les 
autres  Etats  Autrichiens  en  Italie , en 
vertu  des  anciens  pades  de  famille  faits 
entre  les  deux  branches  de  la  maifon 
d’Autriche  ^ la  guerre  dura  7 ans , & 
finit  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle, 
conclu  en  174S.  La  maifon  d’Autriche 
fatisfit  pour  lors  l’Efpagne,  en  cédant 
les  duchés  de  Parme  , Plaifance  6c 
Guaftalla  à l’Infant  Don  Philippe , fé- 
cond fils  du  roi  d’Efpagne.  & d’Elifa- 
beth  Farnefe  ; il  devint  duc  de  Parme , 
& le  prince  fon  fils  lui  a fuccédé  en  176^. 

J’ai  oui  dire  à Rome , que  le  dernier 
Farnefe  étant  trcs-malade , fit  propofer 
au  Pape  d’envoyer  des  trqupes  pour  pren- 
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dre  poflèflîon  de  Parme,  & que  le  Pape 
n’ofà  pas  s’engager  dans  une  démarche 
qui  pouvoir  lui  attirer  une  gueire  ; mais 
il  ne  reconnut  point  l’Infant  pour  duc 
de  Parme  on  ne  lui  donnoit  à Rome 
que  le  nom  de  grand-prieur  de  Caftille. 

Cependant  iorfque  le  Pape  Ganganellî 
envbya  des  difpenfes  de  mariage  , elles 
furent  adreiTées  à ï Infant  duc  de  Par- 
me. Toutes  les  années  le  juin  , avant 
que  le  connétable  du  royaume  de  Na- 
ples préfente  la  Hacquenée  au  S.  Pere , • 

le  procureur -général  de  la  chambre 
( Fifcale  délia  Caméra,^  ) va  faire  aux 
Vatican  deux  proteftations,  l’une  pour 
les  tributs  dus  au  S.  Siégé  par  le  royau- 
, me  de  Naples , l’autre  pour  le  duché  de 
Parme  & de  Plaifance  (a). 

La  ville  de  Parme  eft  dans  une  plaine  situation  it 
agréable  , fes  rues  font  larges  & propres  ; 
il  y a une  belle  &,  grande  place,  avec 
des  arcades  qui  régnent  ^ de  deux  cô- 
tés. L’hôtel-de-ville , ou  An:^ianato  , a 
aufli  un  grand  portique  , fe  tient  le 
marché  au  bled  quand  il  plèyt,  & qui 
fert  de  promenade,  \ ^ _ 

C’eft  à Parme  que  l’on  s’arrête  fpé-  tcc^rtf^ 

V.  L’ouvrage  întu- j Apojiolica  fipri  U ■ 

1 vvMiRagionideU»  Stnta\DH<!AtodiParm€. 
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cialcment  pour  voir  les  chefs-d’œuvrCS^ 
du  CORREGE.  Ce  grand  peintre  nommé 
uintonius  Lcetus , d'où  l’on  a fait  Aile- 
p-i,  ou  de  Allegris , naquit  à Corre- 
gio  près  de  Modene  , en  1494.  Un' 
calent  naturel  le  porta  vers  la  peinture  Çt 
Ça  fans  avoir  vu  les  chefs  - d’œuvres  de- 
Rome  & de  Florence,,  il  fut,*  par 
l’imitation  de  la  nature,  le  peintre  deS 
Grâces , le  Prince  des  coloriftes , & le 
Créateur  de  fa  maniéré.  On  n’avoie 
point , avant  lui , excellé  dans  les  pein-* 
turcs  de  plafonds  & de  coupoles , dans 
les  racourcis  & les  figures  en  l’air  ; ce 
. fut  lui  qui  donna  le  modèle  , & ù peine 
a-t-on  pu  imiter  ce  qu’un  génie  créa- 
teur lui  avoit  fait  imaginer.  Auffi  s’é- 
cria-t-il , la  première  fois  qu’il  fe  fen« 
tit  animé  & rranfporté  par  la  vue  d’un 
ouvrage  de  Riphaél , anck*  io  fon  Pu- 
tore.  Jules  Romain  trouvoit  les  car- 
nations du  Correge  fi  fraîches , qu’il 
difoit  avec  admiration  , ce  n’eft  pas  de 
la  peinture»  c’eft  de  la  chair.  Il  y a 
eu  de  plus  grands  peintres  pour  la  cor- 
redion  éu  deffin  ; mais  il  n’y  en  a 
pas  eu  de  fupérieur  au  Correge  pour  I9 
peau  coloris , le  naturel , le  tendre , le 
«BoëHeux , les  beau»  airs  de  têtes,  I4 
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fineflè,  l’agrcment  des  figures,  & fur-^  ^ 
tout  pour  la  magie  des  plafonds.  Il 
tnouriu  en  i ^ 54.  Nous  parlerons  en- 
core du  Correge  à l’article  de  Bologne  ^ 
en  traitant  de  la  fameufe  école  de  Loin- 
tardie.  ' 

Le  Parmesan  , François  le  Puaiefim 

' Ou  Mazzola , furnommé  en  Italie  , il  ' 
Parmigiano  ou  P armigianino  , naquit 
à Parme  en  1^04,  & fut  aufli  un  des 
grands  peintres  de  l’Italie.  Je  voudrois 
l’appeller  le  fils  des  Grâces  , difoit  Bof- 
chini  dans  un  endroit  de  fes  poéfies  , 

Varia  chiamar  fio  ddle  Graine  ^uel  ^ 
Parmegianin,  Ses  figures  font  gracieu- 
fes , légères , fpirituelles  ; fes  contours 
agréables , les  draperies  naturelles  ; & 
l’on  voit  avec  douleur  qu’un  homm« 
aufli  rare  foit  mort  a ^ ans,  aprèsi 
avoir  été  malheureux  toute-  fa  vie.  On 
prétend  qu’il  avoir  ruiné  fâ  fanté  & 
les  affaires,  au  milieu  de  fourneaux, 

Îiar  la  recherche  du  grand  peuvre  ; mais 
e dernier  écrivain  de  fa  vie  n’en  con- 
vient pas.  On  voit  à Parme,  ^ fur* tout 

à la  Stecata  , quelques-uns  de  jès  ouvpa*^  ^ 

ges  dont  nous  parlerons  ci-après, 

LanFRAN»"  , Giov.  Lanfranchi , étoît 
aufli  de  ParntÊf  H roouria  % ^ome  ei^ 
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1^47  , à l’âge  de  66  an’s  , Il  excelloit 
fur-tout  dans  les  grandes  compofitions  j 
nous  en  parlerons  plufieurs  fois  dans  le 
cours  de  ce  voyage. 

Nous  avons  commencé  notre  def- 
cription  de  Parme , en  donnant  une  idée 
de  ces  peintres  dont  les  ouwages  font 
la  principale  richefle  des  églifes  dePar- 
me  j nous  allons  maintenant  les  parcou- 
rir dans  l’ordre  le  plus  commode  pour 
un  voyageur  j après  avoir  averti  que 
l’on  trouvera  aufli  des  détails  & des  juge- 
mens  fur  le  mérite  de  ces  tableaux  de 
Parme,  dans  le  livre  de  Ruta  (a)  , & 
dans  le  voyage  de  M.  Cochin. 

Tutti  li  SanTI  , églife  dédiée  k 
tous  les  Saints  ; on  y admire  un  tableau 
* de  Lanfranc,  le  plus  beau  qu’il  y ait 
, à Parme  de  fa  façon  ; il  y ,a  exprimé 
fans  ^confubon  toutes  les  hiérarchies  cé-  .*» 
-leftes,  les  Vierges,  les  Martyrs,  les 
Confefleurs,  les  Anachorètes , les  Veu- 
, ves , &c.  clacun  avec  des  caraâeres  par- 
. ticuliers  ; il  n’y  a pas  de  fujetplus  propre 


. ( a)  Gui<^  efattd  no- 

* a ForajUeri 

piu  ecceUerti  pitture  thr 
Jhno  in  melte  ehiefe  délia 
eitia  di  Ptrma , 

il  giudiv0delJh’'O'‘ 


mente  Ruta  , Patmîgla^ 
no , virtucja  in  pitturé 
di  Caméra  in  1^‘apoli  pef 
\fua  Maejia  , in  Parm*i 
*rr— 

‘"à 
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à exercer  le  génie  d’un  grand  peintre  , 
dans  toutes  fortes  d’expreflions  ; c’eft 
comme  le  jugement  dernier  de  Michel- 
Ange,  Des  tableaux  de  cette  efpece  ren- 
ferment le  mérite  de  cent  autres  ; mais 
celui-ci  eit  (i  noir  qu’on  a bien  de  la  peine 
a en  jouir. 

Capuccinj  , ils  pofledent  un  Cru- 
cifix du  Guerchin  ; deux  tableaux  d’An- 
nibal  CarracJ^e  , peintre  & graveur 
célébré,  qui  naquit  en  1560  ï Bolo- 
gne; mais  qui  fe  forma  fur-tout  a Parme 
fur  les  ouvrages  du  Correge  , & qui 
excella  par  la  correâion  du  deffih  & 
nniitation  de  la  nature.  Le  tableau  du  Carr»ch<^ 
maître  - autel  repréfente  Notre  - Dame 
de  Pitié  évanouie  entre  les  bras  des 
Anges , & J,  C.  afljs  fur  fon  tombeau  , 
à - qui  S,.  François  montre  fes^ftigmates. 

Ce  morceau  eft  bijsarrement  penfé<:  le 
S.  François  a un  tour  outré;  les  Anges 
font  de  beaucoup  inférieurs  aux  figures 
du  Chrift  & de  la  Vierge;  malgré  tout  , 
cela , c’eft  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  ce  maître,  & même  un  des  plus 
beaux  tableaux  de  l’Italie.  L’autre  ta-  ^ 
bleau  attribué  au  Carrache  eft  dans  une 
chapelle  ; quelques  perfonnes  l’attribuent 
au  Baldalocchio.  11  y a encore  4 bons 
Tome  U.  : E 
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tableaux  modernes  dans  cette  églife. 

On  y voit  auffi  les  tombeaux  des  Far-, 
nefes,  & fur-tout  d’Alexandre  y duc  de 
Parme  , gouverneur  des  Pays-Bas  , qui 
fut  un  des  plus  grands  héros  de  Ton 
temps  & l’Achille  de  l’Italie  , comme 
nous  l’avons  dit  à l’aftiçle  Plaifance  , 
page  68. 

AnnonziATA  , l’Annonciade,  eft 
«ne  églife  d’une  forrne  afl^z  remarqua-» 
ble  ; ce  font  dix  chapelles  en  ovale  y 
qui  font  dirigées  vers  un  même  centre. 
Les  religieux  qui  la  deflèrvent  font  des 
Cordeliers  Oblervantins  comme  les  nô- 
tres , avec  cette  différence  qu’ils  font  ha« 
billés  de  gris  ; c’eft  leur  ufage  dans  plu-» 
(leurs  villes  d’Italie. 

On  y voit  une  Annonciation  du  Cor» 
rege , peinte  a frefque  fur  un  mur , qui  9 
été  fciée  & tranfportée  de  l’anciennç  égli- 
fè,  mais  avec  peu  d’adrefle. 

Palazzo,  le  palais  de  l’Infant  ou 
du  duc  de  Parme , efl  un  ancien  bâti-, 
ment  commencé  par  les  Farnefes , & 
dont  une  partie  s’appelle  la  Pilottai 
c’eff  un  a^emblage  de  grandes  mafTes 
de  bàtimens,  fans  aucune  régularité.  M,' 
Petitot , architeâe  du  prince,  avoir  drefl^ 
çn  , de  beaux  projet^  poqç 
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nouveau  palais  que  Don  ï*hilippe  fe  pro- 
pofoic  de  faire  exécuter  ; mais  la  dé- 
penfe  en  eût  été  trop  confidérable.' 
Dans  l’état  aâuel  il  n’y  a que  la  façade 
fur  la  rue  de  la  Pi  ote  qui  ait  quel- 
qu’apparence  , encore  les  fenêtres  ea 
font-elles  a petits  balcons  , comme  cel- 
les de  nos  maifons  particulières;  cette 
façade  a été  exécutée  fur  les  déflins  de 
Carlîer.  Elle  réunit  quelques  maifons 
voifines  du  palais  , & forme  l’habita- 
tion du  prince.  ; ' ‘ 

L’intérieur  eft  peu  décoré  ; il  n’y  ’eft 
plus  quettion  de  cette  galerie  fi  renom-’ 
mée  , qui  avoît  été  formée  par  les  Far- 
nelès  avec  tant  de  magnificence  & de 
goût , dont  tous  les  voyageurs  parloient 
avec  admiration  , & qui  contenoit  en 
effet  plus  de’quatre  cents  tableaux  de  prix. 
Cette  fameufe  colleâion  fut  transférée 
à Naples  , auffi  bien  que  les  cabinets 
d’hiftoire  naturelle  & d’antiquités,  pat 
l’Infant  Don  Carlos  lorfqu’il  alla  pren- 
dre poffeffion  de  ce  royaume;  & nous 
en  parlerons  à l’article  de  N^les. 

Le  palais  eft  meublé  aflèz  fimplement 
mais  on  voit  dans  le  garde-meuble  des 
chofes  magnifiques,  deftinées  pour  lo 
nouveau  palais  comme  des  tapifferies' 

E jj 
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des  Gobelins , ‘des  tentures  de  damas 
brodé  en  or,  de  bçauK  lits,  des  pen-> 
duies,  des  porcelaines,  des  luAres  , une 
toilette  *fuperbe,  &c. 

Le  prince  a établi  dans  Ton  palais 
une  académie  des  arts , à l’exemple  de 
celles  qui  font  à Paris  & à Rome,  C’eR 
a l’académie  que  l’on  va  voir  le  çhel- 
d’œuvre  ‘du  Correge , q>:i  eA  la  Vierge 
de  S.  Jérôme,  ainA  appellée,  parce  qu’elle 
a S,  Jérome  près  d’elle  ; la  Madelaine 
cA  à fes  pieds  : l’auAérité  & l’air  d’ex« 
ténuation  qui  çaraûérife  le  S,  doAeur , 
ContraAe  d’une  maniéré  frappante  avec 
la  beauté  aAeâueufe  de  la  Madelaine  ; 
Üenfant  Jefus  qui  badine  avec  les  che-» 
veux  de  la  Vierge,  & le  fourire aimable 
par  lequel  elle  y répond  , font  des  çho-» 
Tes  inimitables* 

Ce  tableau , dit  M,  Cocbin , eA  un 
des  plus  beaux  & des  plus  eAimés  qu’il 
y ait  en  Italie  ; la  tête  de  la  Madelaine 
eA  le  chef-d’œuvre  du  Correge , pour 
la  couleur  & le  pinceau , pour  la  fraîv 
cheur  & la  beauté  des  tons.  Les  parties 
font  deAinées  avec  des  grâces  inexprU 
mables,  quoique  quelquefois  d'un  deAin 
peu  correA,  Le  pinçeau  en  eA  large 
wml  de  couleur } le  fitirç  eA  de  h 
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^lus  admirable  facilité  ^ & les  chofes  les 
plus  délicates  s*y  trouvent  reiiduescomme 
par  hazard,  La  tête  de  la  Vierge  eft 
belle  ; elle  a cependant  les  ombres  un 
peu  noires.  Le  petit  Jefiis  eft  plein  de  grâ- 
ces , quoique  peu  noble. 

Après  le  jugement  de  M.  Cochîn  , 
je  vais  rapporter  celui  de  M.  fabbé 
Gougenot moins  favorable  il  eft  vrai  ; 
mais  qui  fut,  aufli  rédigé  avec  beaucoup 
d’attention.  On  eft  étonné  dit-il,  de 
voir  dans  ce  tableau  deux  Saints  , dont 
l’un  a vécu  quatre  ftecles  après  fautre; 
mais  les  tableaux  des  écoles  Italiennes 
font  pleins  de  ces  fortes  d’anacronifmes  , 
qui  proviennent  le  plus  fou  vent  de» 
rêveries  des  moines  ou  religieufes  qui 
les  ont  commandés';  ce  quon  peut 
donc  faire  de  mieux  dans  la  plupart  de 
leurs  fujets , c’eft  de  laifler  le  bon  fens 
à part,  & ne  s’attacher  qu’a  ce  qu’ils 
renferment  de  beau  du  côté  de  l’art. 
En  confidérant  celui  - ci  dans  ce  point 
de  vue,  on  ne  peut  rien  de  plus  vrai 
6c  de  plus  vigoureux  que  la  couleur  des 
têtes  de  la  Vierge  , de  l’Enfant  Jefus 
6c  de  la  Madelaine  ; celle  de  la  Vierge 
principalement , eft  de  toute  beauté  , 
les  autres  caraderes  de  tête  ne  font  pas 
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moins  pleins  d’expreflîon.  La  tête  de  S. 
Jérôme  qui  fe  préfente  de  profil,  eft 
celle  qui  eft  la  moins  eftimable.  Mais 
les  plans  de  ce  tableau  ne  font  pas  bien 
obfervés  j il  eft  difficile  que  la  Made- 
laine  puifle , de  l’endroit  qu  elle  occu- 
pe, prendre  le  pied  de  l’Enfant  Jefus 
pour  le  baifer;  il  y a de  plus  beaucoup 
d’incorreâions  dans  cét  ouvrage,  ainli 
que  dans  prefque  tous  ceux  du  Correge. 
Ce  tableau  eft  cependant  regardé  comme 
un  des  plus  beaux  qui  foit  forti  de  fon 
pinceau  ; mais  les  vrais  connoifleurs  fe 
réuniflènt  ^ dire  , que  pour  le  rendre 
parfait,  il  faudroit  en  faire  un  ovale, 
& en  facrifier  tout  le  bas  , où  les  in- 
correélions  & les  manques  de  pofe  font 
plus  fenfibles;  en  fuppofant  cette  fup- 
preffion , on  peut  le  placer  parmi  ceux 
de  la  première  clafle. 

Ce  tableau  avoit  été  fait  pour  une 
dame  Bergon:^  ; elle  le  donna  au  cou- 
vent de  S.  Antoine  , qui  ctoit  autrefois 
occupé  par  des  Peres  de  l’abbaye  de  S. 
Antoine  en  Dauphiné  ( c’eft  aujour- 
d’hui un  couvent  de  religieufes  ).  Les 
Antonins  étoient  fur  le  point  de  le  ven- 
dre au  roi  de  Portugal  j mais  le  prince 
de  Parme  ht  porter  ce  tableau  dans  les 
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âppartemens  du  chapitre,  où  il  a ëté 
fort  long-temps  , & enfiiite  dans  fon  pa- 
lais. Il  eft  naturel  que  le  fouverain  con- 
ferve  dans  fon  pays  des  chofes  uniques , 
qui  en  font  la  richeflè  & la  célébrité  ; 
il  lui  importe  de  les  réferver  à la  cu- 
riofité  utile  des  étrangers,  & à la  per- 
fedion  des  arts  parmi  fcs  propres  fu- 
jets  ; le  roi  de  Pruffe  en  a offert  18 
mille  fequins. 

Dans  la  falle  de  l’académie , on  voit  en- 
'Coré  un  beau  tableau  du  Schidone , & une 
adoration  qui  étoit  aux  Chartreux.  Elle 
eft  , non  pas  de  Paul  Véronefe  , comme 
on  l’a  prétendu  , mais  de  Jerome 

coufin  du  Parmefan  & fon  éleve, 
qui  travailloit  vers  l’an  1^42..  lia  telle- 
ment imité  le  goût  du  Parmefan  , qu’on 
croiroît  le  tableau  retouché  par  cé  maî- 
tre, fi  l’on  n’y  voyoit  auffi  quelque 
chofe  dans  le  goût  du  Correge.  Cela 
fait  voir  le  talent  d’imitation  propre  à 
Jérôme  Mazzola. 

Dans  un  cabinet  voilîn  , on  remar- 
que une  Sybille  peinte  en  miniature  , 
par  Mad.  la  marquife  de  Caflini , dont 
nous  avons  parlé  à l’occaCon  d’Alexan- 
drie. 

On  voie  auin  à l’académie  , des  pein- 
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turcs  antiques  , & plufieurs  ftatues  ti- 
rées de  Velleia;  une  fameufe  table  de 
bronze;  un  petit  bufte  de  Vitellius ; une 
ftatue  d’Agrippine  , dont  on  n’a  pu  trou- 
ver ni  la  tête  ni  les  bras  ; cette  ftatue 
cft  de  la  plus  grande  beauté  , & faite 
pour  donner  la  plus  haute  idée  des  ta- 
lens  des  anciens  pour  la  fculpture  ; on 
a vu  par  l’infcription  , que  ce  tronc  ap- 
partenoit  ci  la  ftatue  que  les  Induftriens 
avoient  élevé  k Agrippine.  Je  ne  parle 
pas  d’un  grand  nombre  de  tableaux  _ de 
réception  , de  portraits , de  buftes  , & 
de  ftatues  modernes.  M.  le  comte  de 
la  Tour  Rezzonico  tft  fecrétaire  de  cette 
académie  des  arts,  ôc  fon  zélé  contri- 
bue beaucoup  à la  fbutenir.  On  y four- 
nit aux  éleves  des  originaux  & des  mo- 
dèles , & on  leur  diftribuedes  prix  chaque  • 
année.  Celui  de  la  peinture  eft  une  mé- 
daille d’or  de  cinq  onces,  & les  pièces 
qui  doivent  concourir  reftent  expofces 
k l’examen  & à la  critique  des  con- 
noiflèurs  , avant  que  le  prix  foit  adju- 
gé; c’eft  un  des  plus  beaux  établiflemens 
de  ce  genre  qu’il  y ait  en  Italie. 

En  fortant  de  l’académie,  on  trouve 
en  face  la  bibliothèque  *,  elle  occupe 
deux  galleries  k la  fuite  l’une  de  l’autre , 
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& forme  un  beau  vaifleau  ; elle  contient 
plus  de  50  mille  volumes,  & on  l’aug- 
mente tous  les  jours.  Le  P.  Paciaudi 
fut  chargé  en  1763  , de  la  former  avec 
choix  ; la  fuite  des  livres  du  i <5  ® fiecle  y 
eft  conlldcrable  ; il  y avoit  déjà  en 
1765  , zoo  manufcrits  précieux. 

Le  Théâtre  de  Parme  qui  tient' 
au  bâtiment  de  la  Pilotta  , eft  une  des 
grandes  & belles  chofes  dont  les  Far- 
nefes  avoient  enrichi  leur  capitale  ; il  n’y 
en  a pas  de  femblable  dans  toute  l’Ita- 
lie. On  dit  généralement  qu’il  eft  de 
Parchitedure  de  Vignole,  & que  le 
Bernin  y mit  la  derniere  main  ; mais 
on  m’a  aflùré  qu’il  eft  de  J.  B.  Aleotti 
dit  ŸArgento , du  nom  d’un  village  du 
Ferrarois  où  il  étoit  né  , le  même  qui 
publia  une  tradudion  des  pompes  de 
Héron.  On  dit  qu’il  peut  contenir  iz 
à 14  mille  fpedateurs.  Mais  M.  Patte 
obferve  que  la  furfaçe  n’eft  que  d’envi- 
ron 1 3 mille  pieds  carrés  ; or , une  per- 
fonne  allife  occupe  environ  deux  pieds 
& demi  ; cette  falle  ne  peut  donc  con- 
tenir qn’environ  4000  perfonnes.  C’eft 
le  feul  théâtre  moderne , dit  M.  Çôchin , 
qui  foit  vraiment  décoré  d’architedure  , 
6c  la  penfée  en  eft  fort  belle.  Ce  bâtî- 
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ment  a 3^0  pieds  de  longueur,  en  y 
comprenant  l’efcalier  , & le  veftibule  qui 
eft  au  haut  de  l’efcalier  ; la  largeur  du 
bâtiment  eft  de  96  pieds  dans  œuvre. 
Il  paroit  qu^originairement  c’ctoit  une 
longue  gallerie , qu^on  a décorée  par  une 
architeôure  en  relief  & en  bois. 

Le  théâtre  feul  a 20  toifes  4 pieds 
de  profondeur-,  il -n’a  cependant  que  3 5 
pieds  d’ouverture  (a) , & il  fembîe  que 
ce  foit  bien  peu  pour  un  ft  vafte  théâ- 
tre ; mais  on  amire  que  cela  contribue 
à faire  fortir  la  voix.  Le  profccnnium  , 
ou  devant  du  théâtre  eft  décoré  d’un 
grand  ordre  Corinthien,  exécuté  en  bois, 
qui  comprend  toute  la  hauteur  de  la 
lalle  , laquelle  eft  de  60  pieds  ; les  in- 
tervalles des  colonnes  font  ornés  de 
niches  & de  ft'atues.  Le  pourtour  de 
la  falle  eft  occupé  par  14  rangs  de  gra- 
dins , à la  maniéré  des  amphithéâtres  des 
Romains  & du  théâtre  Olympique  de  - 
Vicence,  dont. on  trouvera  la  gravure 
dans  ce  livre  ; les  gradins  du  milieu  ont 
36  toifes  de  tour;  ces  gradins  occu- 
pent une  hauteur  de  24  pieds,  & for- 
ment comme  .le  foubaftement  de  deux 

(a)  L’ouverture  du  théâtre  de  l’opéra  des  Tuilciks^ 
aroit  «aviron  jo  pieds. 
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ordres  d’architeâure  dont  la  falle  eft  dé- 
corée. L*un  eft  dorique  , l’autre  eft  ioni- 
que ; ils  occupent  une  hauteur  de 
pieds.  Les  entre-colonnes  forment  deux 
rangs  de  loges , & non  pas  un  feul , 
comme  dit  M.  C. , & cela  fans  comp- 
ter le  paradis  ; l’entablement  eft  ter- 
miné par  une  baluftrade  & des  ftatues. 

Les  deux  entrées  latérales  de  la  falle 
font  formées  par  deux  arcs-de-triom- 
phe , fur  lelquels  il  y a des  ftatues  équef- 
, très.  Au-devant  des  gradins  régné  une 
baluftrade  dont  les  acroteres,  ou  piedef- 
taux  fervent  de  bafes  à des  génies  qui 
portent  des  torches  pour  éclairer  la 
falle. 

Cette  falle  a iio  pieds  depuis  le 
bord  du  théâtre  jufqu’au  bout  des  gra- 
dins ; il  y a entre  le  théâtre  & les  gra- 
dins , un  efpace  vide  qui  peut  contenir 
beaucoup  de  fpeâateurs  ; mais  il  paroît 
avoir  été  deftiné  à faire  une  efpece  de 
naumachie , que  l’on  peut  inonder  par 
des  tuyaux  de  conduite  qui  y aboutif- 
fent , foit  pour  procurer  de  la  fraîcheur 
à la  falle , foit  pour  y donner  des  fpefta- 
cles  fur  l’eau  ; on  montre  même  au  fond 
du  théâtre  une  vieille  barque,  qu’on  croit 
avoir  fervi  â cet  ufage. 
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Le  toit  eft  plat  au-dedans  de  la  falle- 
La  charpente  du  couvert  eft  des  plus 
belles  ; les  entraits  font  compofés  de  trois 
pièces  liées  enfemble  par  des  étriers  de 
fer  , arec  autant  de  hardiefîè  que  de  fo- 

lidité. 

Il  y a un  petit  théâtre  conftruit  par 
Vignole  , joignant  le  grand  théâtre  ; 
çeft  en  petit,  un  chef-d’œuvre  d’élé- 
gance & de  diftribution. 

Tous  les  détails  du  grand  théâtre  ont 
été  levés  par  Patte  , qui  en  a donné 
un  plan  abrégé'  dans  fon  £ftài  fur  l’ar- 
chireâure  théâtrale.  M.  Dumont  en  a 
donné  un  dans  fa  ColleéHon  des  théâ- 
tres, mais  M.  Patte  affùre  qu’il  n’eft 
point  exad.  J’ai  vu  auffi  M.  Patrini  à 
]?arme , occupé  en  176$  à en  graver  leS 
plans. 

Malgré  l’immenfité  de  ce  théâtre,  j’aî 
éprouvé  qu’une  perfonne  placée  à l’ex- 
trémité de  la  falle , entendoit  fort  bien 
la  converfation  qui  fe  tenoit  dans  le  der- 
nier enfoncement  du  théâtre , effet  fur- 
prenant  , & qui  fuppofe  dans  l’architede 
qui  en  avoit  médité  le  plan,  une  fin- 
guliere  intelligence  ; cependant  M.  Patte 
eft  perfuadé  que  cette  épreuve  faite  à 
vide  ne  prouve  rien,  & que 'la  làlle 
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eft  certainement  trop  grande  pour  les 
fpeâacles  ordinaires. 

Audi  ce  n’eft  point  fur  ce  grand  théâ- 
tre ^ue  l’on  joue  habituellement  Topera  ; 
il  na  pas  fervi  depuis  1733  , & il  eft 
trop  dégradé  aâuellement  ^ d’ailleurs , 
il  eft  fl  vafte  que  THlumination  en  eft 
extrêmement  dii^endieufe,  & h moins 
qu’une  occafion  extraordinaire  n’attirac 
un  très -grand  concours  de  monde  au 
fpeftacle  , il  paroîtroit  défert.  On  pen- 
foit  que  quand  il  s’agiroit  du  mariage 
du  jeune  prince,  on  pourroit  le  rétablir  ; 
mais  M.  du  Tillot , marquis  de  Felino , 
miniftre  de  l’Infant , aima  mieux  atten- 
dre quelqu’autre  occafion.  11  y a un  au- 
tre théâtre  pour  l’opéra , j’y  ai  vu  jouer 
le  Baja:^t  t d’Apoftoîo  Zéno  ^ mis  en' 
mufique  par  Bertoni. 

Le  fpedacle  de  Parme  ne  commence 
qu’à  8 heures  du  foir , 8e  il  dure  juC- 
qu’à  minuit  & demi.  Le  grand  opéra  fe 
joue  ordinairement  pendant  les  mois  de 
mai  & de  juin , enfuite  on  ^ la  Comé- 
die Françoife  ; & depuis  Noël  jufqu’àla 
fin  du  carnaval , des  opéra  bouffons  ; le 

Îirince  paie  une  partie  des  frais  & de 
’entretien  du  Ijpeâacle  ; fans  cela  , une 
ville  qui  çft  peu  grande  & peu  riche  ÿ 
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ne  pourroit  fuffire  à l’entretien  continuel 
d’un  fpeâacle. 

L’Infànt  avoît  fait  faire  audi  un  beau 
Cajîno  , ou  une  falle  d’aflemblée  pour 
la  bonne  compagnie  ; il  y fourniflbit  les 
cartes  & les  lumières  ; deux  gentilshom- 
mes de  fa  cour  en  faifoient  les  honneurs  , 
& lui-même  venoit  quelquefois  y jouer  ; 
on  s’y  rendoit  trois  fois  la  femaine  après 
la  promenade , Iprfqu’il  n’y  avoit  point 
de  fpedacle  ; c’étoit  un  établiflèment  utile 
dans  un  pays  où  la  noblede  n’eft  pas 
dans  le  goût  de  tenir  maifon  & de  &ire 
de  la  .dépenfe  ; cependant  on  m’aflùre 
que  depuis  mon  départ  ces  alTemblées  . 
ont  ceffé. 

Au  milieu  de  la  grande  place  de  Par- 
me , on  a élevé  en  1769  , un  monument 
en  marbre  blanc,  fous  la  forme  d’un 
autel  antique  , confacré  à l’amitié,  pour  ^ 
célébrer  l’alliance  du  prince  de  Parme 
avec  l’empereur. 

Les  écuries  du  prince  font  un  bâti- 
ment confidérable  : on  y voit  des  ma- 
gafins  de  fourrage  qui  font  appuyés  aux 
remparts  de  la  ville , & où  les  voitures 
entrent  de  plain-  pied  toutes  chargées  , 
quoique  ces  magalins  foient  au  - dellùs 
des  écuries  j l’Infant  Don  Philippe  y 
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avoît  environ  300  chevaux  & un  très- 
grand  équipage  de  chaiTe;  mais  k ià 
mort,  en  1765  , M.  du  Tillot  engagea 
le  jeune  prince  k faire  une  réforme  gé- 
nérale k cet  égard. 

S.  Paolo  eft  un  couvent  fondé  par 
Aza , ou  Wolgonda,  niece  de  Cune- 
gonde , veuve  de  Bernard  , roi  d’Italie  ; 
Aza  s’y  Ht  religieufe  , & y mourut  l’an 
899.  Cette  églife  eft  aduellement  celle 
de  fia  cour.  Dans  la  troifieme  chapelle  k 
droite,  il  y a une  Vierge  d’Auguftin 
Carrachc  , avec  Sainte  Marguerite  , S. 
Nicolas  & S.  Jean.  Ce  morceau  eft  très- 
cftimé. 

Le  petit  tableau  du  grand-autel  eft  de 
Raphaël^  il  repréfente  J.  C.  dans  fa 
ploire  avec  S.  Paul  & Sainte  Catherine  ; 
il  y en  a une  gravure  par  Marc-An- 
toine \ ce  tableau  a été  retouché , par 
des  mains  mal  habiles , il  n’y  eft  refté 
que  la  compoiition  qu’on  ne  pouvoic 
changer. 

La  Steccata  , ou  Madonna  delta 
Steccata , églife  des  chevaliers  de  l’Or- 
dre Militaire  de  S.  George,  dont  le 
bâtiment  fut  achevé  en  1539;  c’eft: 
la  plus  belle  églife  de  Parme.  Son 
plan  eft  une  croix , dont  les  quatre  ex* 
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trêmitcs  font  terminées  en  rond  point. 

Le  couronnement  de  la  Vierge  qui  eft 
peint  à frefque,  au-de/ïùs  de  l’autel  de 
Notre-Dame,  eft  l’ouvrage  de  Michel- 
Ange  de  Sienne  ^ excepté  les  trois  fybil- 
les  qui  font  au  - delTus  de  l’orgue , & 
du  Moyfe  qui  eft  fous  l’arcade , avec  Adam 
' & Eve  en  clair  - obfcur , ouvrages  du 
Parmefan  ; ce  dernier  y avoit  fait  beau- 
coup d’autres  peintures , qu’il  effaça  dans 
un  accès  de  colere,  s’étant  enfui  pour 
lors  à Cafal  Maggiore.  Ce  font-lk  pres- 
que les  feuls  ouvrages  du  Parmefan  qui 
foient  dans  fa  patrie  ; & encore  font- 
ils  placés  d’une  maniéré  peu  favorable 
pour  être  bien  goûtés  : on  regrette  beau- 
coup une  Vierge  qu’on  appelloit  del 
collo  longo^  qui  a pafle  de  Parme  à 
Florence , & de  Florence  k Vienne  ; 
en  général,  les  ouvrages  du  Parmefan 
font  très-rares  ; & comme  c’eft  un  des 
meilleurs  peintres  de  l’école  de  Lom- 
bardie , on  les  recherche  avec  beaucoup 
d’empreflèment.  Le  fond  du  chœur  eft 
décore  d’un  grand  tableau  du  Procaccini 
de  Milan , dont  le  fujet  eft  le  mariage 
de  S.  Jofeph  avec  la  Vierge  ; il  eft  beau 
& vigoureux  de  couleur  , quoique  le 
clair  - obfcur  en  fok  fingulier  j car  les 
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têtes  eti  font  éclairées  avec  vivacité  , & les 
draperies  totalement  privées  de  lumière* 
On  ne- doit  pas  négliger  de  voir  dans 
cette  églife  une  ftatue  de  marbre  ^ repré-* 
fèntant  Sainte  Genevieve,  par  Fran~ 
cejco  Barata  : elle  eft  aflèz  bien  penfée  ; 
mais  elle  pèche  par  l’exécution* 

Il  Duomo,  c’eft-à-dire,  la  cathé- 
drale de  Parme  , eft  fur-tout  remarqua- 
ble par  fa  coupole,  cju’on  regarde  com- 
me le  plus  fameux  ouvrage  du  Correge  j 
quoiqu’elle  foit  aujourd’hui  un  peu  dé- 
gradée ; elle  repréfente  l’Aflomption  de 
la  Vierge  au  milieu  des  Anges  & des 
Saints.  La  chaleur  de  l’imagination  & la 
hardiefle  des  raccourcis  y font  portées 
au  plus  haut  point , fuivant  M.  Cochin  ; 
on  dit  que  cet  ouvrage  coûta  la  vie  à fon 
auteur  en  1530. 

Cette* fameufe  coupole  a été  gravée  en 
feuilles  par  Vanni^  & fe  trouve  à 
Rome  à la  Calcographie  ; on  a encore 
fix  feuilles,  de  Sifto  Baldalocchio  , qui 
repréfentent  les  Anges  & les  Apôtres 
,de  cette  coupole  du  Correge.  L’églife  eft 
d’une  belle  architefture  ; on  monte  au 
fanftuaire  par  un  grand  efcalier  fort 
large,  & au  bas  du  fanâuaire  eft  le 
chœur , avec  plufieurs  cbapelles. 
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Après  avoir  vu  la  coupole  du  Gôr- 
rege,  on  peut  voir  encore  les  autres 
peintures  de  la  cathédrale , qui  font  de 
Michel-Ange  de  Sienne,  de  Jérôme  Maï- 
zola  & d’Orazio  Samachini  ; ce  font  des 
morceaux  précieux. 

L’épitaphe  d’Auguftin  Carrache, itiort 
en  i6oi  , fe  voit  gravée  fur  le  marbre , 
vers  l’endroit  où  il  fut  enterré.  Près  de- 
là eft  celle  de  LeoneUo  Spada  , habile 
peintre  de  Bologne , qui  mourut  à Parme 
en  i6zz. 

On  y voit  auffi  l’épitaphe  lînguliere 
d’un  homme  qui  fe  déficit  de  fes  héri- 
tiers , & fe  fit^  faire  lui-même  un  mau- 
folée  : /o.  Martiniis  Mairaica  J.  U. 
Doâor  & Eques  , noîens  difcretioni  Has- 
redum  Jîare  , vivus  pofuit. 

S.  GlO  Evangelista  eft  un  cou- 
vent de  Bénédiâitw,  fondé  Uan  947, 
mais  rebâti  dans  le  meilleur  goût.  Dans 
la  cinquième  chapelle  à droite  on  ad- 
mire une  defcenre  de  croix  , & un  mar- 
tyre de  S.  Placide , par  le  Correge.  Le 
premier  de  ces  deux  tableaux  eft  bien 
compofé , les  exprelTions  en  font  belles , 
& la  lumière  en  eft  liée  ; mais  il  s’y 
trouve  beaucoup  d’incorreclions.  Le  fé- 
cond lui  eft  inférieur  à tous  égards.  Près 
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î3u  grand-autel  eft  une  Nativité  copiée 
par  Céfar  Aretujî^  fur  un  original  très- 
cftimé  qui  eft  k Modene , & qui  eft  du 
Correge. 

La  coupole  de  cette  églife  fut  peinte 

{>ar  le  Correge , auffi-bien  que  celle  de 
a cathédrale.  Il  n’avoit  alors  que  3 1 ans  ; 
on  a dit  qu’il  avoit  affefté  d’y  faire 
de  grandes  figures,  pour  répondre  k 
un  mauvais  reproche  que  l’on  avoit  fait 
à la  coupole  de  la  cathédrale  , en  l’ap- 
pellant  un  Gua:{^tto  di  Rane;  mais  il 
y a grande  apparence  que  celle  de  S. 
Jean  eft  plus  ancienne  ; elle  eft  pref- 
que  aufli  mutilée  que  celle  de  la  cathé- 
drale. Il  y a auffi  un  S.  Jean  Evangé- 
lifte  peint  à frefque  par  le  Correge , fur 
la  porte  qui  va  dans  le  couvent , près 
de  l’autel  de  S.  Maur;  cette  peinture 
eft  fort  noire,  elle  a meme  échappé  à 
M.  Cochin.  Sur  là  gauche  en  entrant, 
il  y a plul]eurs  arcs  peints  a frefque  à 
l’entrée  des  chapelles  •,  ces  ouvrages  font 
tout-k-fait  dans  le  goût  du  Parmefan  , & 
l’on  aflûre  qu’ils  font  de  lui  ; on  y remar- 
que fur-tout  un  cheval  blanc. 

Au  fond  du  rcfeéloire  des  Bénédic- 
tins , eft  un  tableau  qui  repréfente  la 
Cène , par. Jérome  Mazzôlaj  il  eft  en- 
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ehâfli  dans  deux  colonades  d’ordre  dorî-* 
que  peintes  par  le  Correge , qui  forment 
un  morceau  de  perfpedîve  très-piquant  , 
& d’une  beauté  k faire  illufion  ; Ja  perf- 
pedive  en  devient  plus  belle  quand  on 
s*éloigne* 

CapucciNE  VecChie^  églîfe  desCa* 
pucines  ; on  voit  fur  le  grand-autel  un 
tableau  du  Guerchln , qui  rèpréfente  la 
Vierge  avec  l’Enfant  Jefus , S*  François 
& Sainte  Claire  ; ce  tableau  n’elt  que 
de  la  fécondé  maniéré  de  l’auteur  , ce* 
pendant  on  y reconnoît  encore  fa  tou- 
che. Il  y a dans  cette  églife  deux  autres 
tableaux  remarquables. 

Santa  Madalena  , églife  paroif- 
fiale , fondée  en  ^ 9^  par  l’évêque  Caius , 
a l’endroit  où  étoitle  temple  de  la  For- 
tune de  Ccfar , confacré  k l’empereur 
Vefpalien.  Elle  étoit  près  de  l’ancien 
théâtre  , & hors  de  la  ville  ; mais  l’en- 
ceinte de  Parme  ayant  été  augmentée  , 
cette  églife  s’y  trouve  renfermée  aduel- 
lement. 

S.  Sêpolcro  , églife  des  chanoines 
réguliers  de  S.  Jean-de-Latran  ; elle  fut 
fondée  vers  l’an  1261,  par  des  Pèle- 
rins qui  revenoient  de  Jérufalem  , & qui 
voulurent  imiter  le  fépulchre  de  Notre 
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Seigntiir,  On  voit  dans  cette  églife  du 
St  Sépulcre  un  des  meilleurs  tableaux 
du  qui  rçpréfente  la  fuite  en  Tableau 

Egypte,  On  l’appelle  4?  Madoma  ddla  ^'**^^* 
Scoddla , parce  que  la  Vierge  tient  un© 
écuelle  à la  main  ; il  eft  placé  dans  upê 
chapelle  en  entrant , & dqns  ^n  très* 
beau  jour,  L?  Vierge  y eft  repréfentée 
tenant  fur  fes  genoux  l*Enfapt  Jefus  ;S* 

Jolèph  lui  donne  des  dattes  qu’il  vient 
de  cueillir  fur  . un  palmier , dont  les 
Anges  courbent  les  branches  pour  lui 
évitai  4^  la  peine.  Çç  tableau  eft  fore 
beau  y.  quoiqu’inférieur  à cçlui  de  l’a- 
cadémie  > il  eft  harmonieux  & a un  effet 


piquant , fans  être  des  plus  vigoureux  ; 
a l’égard'  des  inporreélions , il  n’en  eft 
pas  plus  exempt  que  }es  autres  ouvrages 
de  ce  maître,  Il  y a vis-à-vis  un  tableau 
de  Jérome  Mazzola. 


S,  ROÇCO , églife  qui  étoit  opcupée 
par  les  Jéfuites;  elle  eft  décorée  d’un 
ordre  compofite  ; au  premier  afpeâ  ell» 
a quelque  chofe  de  féduifant  ; mais  elle 
a l’air  théâtral,  par  la  grande  quantité 
de  tribunes  blatic  & or,  qui  y font  prîb 
tiquées  ; d’ajlleurs  l’entablement  fe  trou^* 
vant  fouyent  çoupé  & entièrement  inter;? 
{pmpu  , forme  W manyàis  effet*  ‘ 
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11  y a au  maître-autel  un  tableau  de 
"Paul  Véronefe , qui  noircît  beaucoup  ; 
il  repréfente  S.  Roch  , S.  Sébaftien , & 
au-deflùs  une  gloire.  Le  S.  Sébaftien  eft 
beau  , mais  d’un  tour  un  peu  maniéré  , 
& la  gloire  n’eft  pas  aflèz  aérienne  ; 
on  prétend  que  ce  n*eft  qu’une  copie 
dont  Foriginal  étoit  dans  l’intérieur  du 
collège.  On  voit  dans  une  petite  cha- 
pelle à droite  du  maître-autel , un  ta- 
bleau de  Spada , repréfentant  une  Sainte 
Famille  avec  le  Pere  Eternel  dans  la 
gloire.  Ce  tableau  qui  eft  fort  btau , 
dè  gâté  par  des  couronnes  d’argent 
malfif,  que  des  dévots  cwit  attaché  fuf 
les  têtes  des  figures. 

L’ufage  de  couronner  les  têtes  des 
Saints  dans  les  tableaux , a lieu  dans 
plufieurs  villes  d’Italie.  La  fuperftition 
du  peuple  & l’intérêt  des  prêtres  l’ont 
introduit  ; cet  ufage  eft  pernicieux  , fur- 
tout  à caufe  des  trous  que  l’on  fait  aux 
tableaux  pour  attacher  les  couronnes , 
& tend  quelquefois  à la  deftruftion  des 
plus  beaux  monumens  de  l’art;  fans  par- 
ler du  défaut  de  perfpeûive , & de  clair- 
obfcur  que  caufe  une  plaque  d’argent  fur 
un  plan  fouvent  diftérent  de  celui  de  la 
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La  nef  eil  ornée  d’un  grand  tableau 
de  VEJpagnolet  de  Bologne,  repréfen-P 
tant  S.  Ignace  & S,  Louis  de  Gonzague, 
priant  devant  l’Enfant  Jefus  qui  eft  dans 
la  gloire  , fur  les  genoux  de  la  Vierge  ; 
ces  deux  Saints  prient  avec  tant  d’ ar» 
deur , que  le  petit  Jefus  ne  fait  auquel 
il  doit  tendre  les  bras  ; c’eft  ce  que  le 

{>eintre  a afîèz  bien  exprimé , quoique 
e tour  de  la  figure  de  l’Enfant  Jefus 
foit  un  peu  forcé.  Sa  tête  eft  très-belle  { 
celle  de  la  Vierge  l’eft  moins  : la  cou- 
leur de  ce  tableau  eft  vigoureufe,  c’eft 
dommage  qup  la  lumierç  en  foit  un  peu 
éparpillée, 

L’LTniv^RSITé  a été  placée  dans  le 
college  des  Jéfuites,  dont  le  bâtiment 
eft  immenfe  ; il  contient  um  amphi- 
théâtre pour  l’anatomie , un  laboratoire 
de  chymie  ) un  cabinet  d’hiftoire  natu- 
relle. , 

On  y voit  auffi  un  obfervatoire  qu’a- 
voit  fait  conftruire  le  P,  Belgrado  pour 
des  obfervations  aftronomiques  , & un 
cabinet  de  ph3dique  également  formé  par 
ce  favant;  l’on  y fait  des  efpériences 
pour  les  étudians.  Le  P.  Canonici  y 
avoit  formé  un  cabinet  de  médailles , mais 
il  féuni  k h bibliothetjue  du  pal^isi  . 
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11  y a un  jardin  de  botanique  dé- 
pendant dç  runiverfité,  jSc  que  M,  de 
Felino  ayoit  étabji , piais  il  eft  d^s 
un  autre  quaftier,  Cette  univerlité  lut 
fondée  dès  l’an  141 2. , par  Nicolas  d’Eft , 
Çc  renouvellée  fur-tout  par  le  prinçe  Ra- 
nuzio  I 4?  la  maifon  Farnefe  ; elle  con- 
fère des  grades,  & l’on  y compte  en- 
viron 40P  étudians  : elle  a produit  des 
fujets  diftingués  dont  nous  parlerons  d^ 
le  chapitre  fuivant. 

Le  college  des  nobles  eft  un  autre 
collège  qui  ètoit  aufli  dirigé  par  Jes  Jér 
fuites;  fondé,  en  1600,  par  Ranuzio 
Farnefe,  pour  500  jçunes  gentilshornr 
mes.  Il  n’y  en  a plus  qpe  50  aâuelle- 
ment. 

S.  MICHELE  eft  une  églife  oh  il  faut 
voir  le  tableau  du  maître-autel;  il  re^*- 
préfente  la  Vierge  & S,  Michel  qui  pefç 
une  ame , il  eft  de  Lelip  Orji  da  No- 
yellarif , digne  ëleve  du  Correge  , dont 
pn  a peu  parlé , mais  que  M.  Ruta  met 
de  pair  avec  les  p}us  habiles. 

Madûnna  della  Scala  , eft  un 
petit  orafbire  bâti  à l’honneur  d’unç 
Vierge  que  le  Correge  peignit  fur  le 
mur  de  la  maifon  de  fon  compere  , qui 
létpft  pr^s  des  fpmparts  de  la  ville  ; on 
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j avoit  tant  de  dévotion  , & elle  paflbit 
pour  être  fi  miraculeufe , que  les  offran- 
des qu’on  y faifoit  étant  rafle  mblées  , 
furent  fuffifantes  pour  acheter  la  maifon 
& y faire  bâtir  cet  oratoire  en  i S $ 5 • 
On  y monte  par  plufieurs  marches , ce 
qui  l’a  fait  appeller  Notre-Dame  de 
l’échelle  ; on  voit  fur  le  grand  autel 
cette  Vierge  du  Correge  , peinte  k fret- 
que  avec  beaucoup  de  nobleflè  & de 
pureté  de  deflin  : on  fe  plaint  beaucoup 
encore  d’une  couronne  d’argent  qui  fait 
un  relief  fur  la  tête  de  la  Vierge  , & qui 
empêche  qu’on  ne  faififlè  l’enfèmble  & la 
compofition  de  cette  tête. 

La  Citadelle  de  Parme  eft  régu- 
lière ; elle  fut  bâtie , dit-on  , par  Alexan- 
dre Farnefe , fur  le  modèle  de  celle 
d’Anvers.  Le  revêtement  du  corps  de 
la  place  tombant  en  ruine  , on  y a fait 
quelques  réparations  pour  en  arrêter  la  dé» 
gradation , mais  elle  efl:  dépourvue  d’ou- 
vrages extérieurs  ; les  fofles  font  prefquo 
comblés  ; les  chemins  couverts  font  ef- 
facés , & elle  ne  pourroit  être  d’une 
grande  défenfe  ; on  y tient  une  partie 
des  troupes  de  l’état,  lefquelles  ne  mon- 
tent qu’a  environ  i zoo  hommes  en  to- 
tal. Il  y a auffi  dans  la  citadelle  k peu 
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près  130  forçats  ou  GaUotti  ^ quon  em- 
ployé à des  travaux  publics.  On  a fait 
une  promenade  entre  la  ville  & la  ci* 
tadelle , avec  des  allées  d’arbres  pour  les 
carrofles  , & des  contres-allées  pour  les 

ferfonnes  qui  fe  promènent  à pied  ; on 
appelle  le  Stradonç  ; les  dames  y vont 
beaucoup  en  voiture  ; car  on  compte 
plus  de  60  çarrollès  roulans  dans  la  ville  \ 
cette  promenade  a près  de  300  toifes  , 
& fe  joint  encore  à une  autre  qui  con-» 
duit  à la  porte  S.  Michel , mais  dans 
çelle-ci  les  arbrçs  ont  mal  réuflî, 

S,  Quintino  , églife  de  religieufes; 
le  couvent  fut  pillé  le  19  juin  1404  , 
& l’on  prétend  que  c’eft  delà  que  vient 
le  proverbe  e miferçhile  corne  S,  Quint 
tino  ( a ).  Ces  rpligieufes  fe  font  rele*» 
vées  de  leurs  pertes  , elles  ont  des  ta- 
bleaux de  prix.  Dans  la  première  cha-f 
pelle  à droite  , il  y a un  baptême  de  7.  C, 
par  Gioyanni  Fi(immingo , Jean  Fia* 
mand  ; dans  la  troifîeme  chapelle  à gau«- 
çhe  , une  AlTomption  de  la  Vierge  , de 
VEfpagnolet.  Le  tableau  du  grand  autel , 
qui  repréfente  S.  Bçnpît  & S,  Quintif 

(a)  Mais  ce  proverbe,  qui  ' car  on  ajoute  thec 
a lieu  dans  le  rcile  de  la.  \ va  la  in  Camifiaf 
li,q;nbardic}  viçn(4*ajU(ut5f  1 
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no , pafTe  pour  être  de  Lanfranc.  M. 
Ruta  le  juge  de  Baldalocchio , par  le 
genre  de  figure  & la  maniéré  du  deflin. 

San  V ITALE  ; il  y a dans  cette  églife 
un  tableau  du  Ricci , repréfentant  un 
Pape  qui , en  invoquant  la  Vierge,  dé- 
livre les  âmes  du  purgatoire  ; la  couleur 
de  ce  tableau  eft  agréable  , mais  la  com- 
polition  en  eft  trop  dilperfée. 

La  Chartreuse  , qui  eft  à un  mille 
de  la  ville,  fut  fondée  en  1270,  par 
Rolando  Taverna , qui  ayant  été  fait 
évêque  de  Spolette  , laiflà  tout  fon  bien 
pour  cette  fondation, 

Il  y a encore  quelques  églifes  qui 
mgfitent  d’être  vues.  S.  Antoine  , églife 
moderne  fort  ornée , S,  André , où 
il  y a un  tableau  de  l’LfpagnoIet , & S. 
François  de  Paule;  il  y a dans  le  cou* 
vent  un  beau  cabinet  d’animaux  , une 
grande  méridienne  , & un  cadran  fo- 
laire  à réflexion, 

Palazzo  delGiardino  , étoit  une 
ancienne  maifon  de  plaifance  des  duc* 
de  Parme  , fltuée  au  nord , & dans  la  par- 
tie de  la  ville  qui  eft  au-delà  de  la  riviere. 
On  y voit  de  grands  & beaux  jardins  ; 
c’eft  ce  qui  l’a  fiiit  appeller  Pala:(^o  Giar* 
^dinot  Ce  palais  a été  reconftruit  fur  les 
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deflins  de  M,  Petitot  ; il  s‘y  trouve 
deux  beaux  appartemens  pour  le  prince 
& la  princene.  L’ancien  appartement 
contenoit  plufieurs  pièces , dont  les  murs 
âvoient  été  peints  à frefque  par  dilFérens 
peintres.  On  a confervé  la  piece  la  plus 
remarquable , dont  les  murs  ont  été 
peints  par  Auguftin  Carrache , quoique 
d’une  maniéré  un  peu  feche  ; les  murs 
de  la  piece  attenante  , avoient  été  peints 
par  le  Cignani , qui  y avoit  repréfenté 
plufieurs  > ïujets  tirés  de  la  Jérufalem 
délivrée. 

Il  y a dans  les  jardins  des  vafes  j 
des  ftatues,  entr’autres  un  grouppe  de 
Bacchus  & Ariane,  par  Boudard , une 
ftatue  érigée  à Frugoni , poète  célébré, 
mort  depuis  quelques  années. 

C’eft  près  delh  que  les  François , 
commandés  par  le  roi  de  Sardaigne  & 
M.  de  Coigni , gagnèrent  la  bataille 
de  Parme,  le  19  juin  1734  , fur  les  Im-* 
périaux  .commandés  par  le  comte  do 
Merci , qui  y fut  tué  ; cette  bataille  , 
âufli-bien  que  celle  de  Guaftalla , gagnée 
îe  19  feptembre  fuivant , produifirenç 
le  traité  de  Vienne , dont  on  s’occupa 
dès  Tannée  173')  , & par  lequel  laLor-» 
raine  fpt  aflurée  à la  France,  laTof- 
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catie  à la  maifon  de  Lorraine,  le  royau- 
me de  Naples  à Don  Carlos,  Tortone 
& Novare  au  roi  de  Sardaigne  î on  cc- 
doît  aufli  Parme  & Plaifance  à l’Empe- 
reur, mais  la  mort  de  Charles  VI  fit 
changer  cette  partie. 

Les  autres  bâtimens  les  plus  remar- 
quables de  Parme,  font  le  palais  San 
Vitale^  où  il  y a beaucoup  de  tableaux 
précieux  ; celui  du  gouverneur  ; les  pa- 
lais Rangoni  Pàlavicini , & Giandc- 
maria  : celui-ci  eft  un  peu  trop  caché  ^ 
mais  le  défaut  n’eft  que  dans  la  lituation. 

JVL  Grillo',  noble  Génois,  en  a bâti  un 
depuis  peu  avec  beaucoup  de  magnificence. 

La  ville  de  Parme  a,  comme  toutes 
les  autres  villes  d’Italie , des  fontaines , 
& un  aqueduc  pour  porter  les  eaux  dans 
la  ville.  La  fouicelde  l’aqueduc  eft  à 50 
milles  de  diftance , dans  l’endroit  ap- 
pelle Malandriano. 

Les  environs  de  Parme  offrent  quel- 
ques maifons  de  campagne  remarqua- 
bles ; la  principale  eft  , fans  contredit  , 
COLORNO,  ancien  château  des  prin- 
ces Farnefe  , fitué  fur  la  Parma , 3 lieues 
au  nord  ou  au-deftùs  de  Parme.  C’tft 
la  réfidence  ordinaire  du  prince.  Les 
appartcmens  en  font  meublés  fimple- 
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ment  ; mais  il  y a un  beau  fallon  décoré 
fur  les  delbns  de  Petitot , & dont  la^ 
fculpture  a été  exécutée  par  Boudard; 
avec  une  jolie  falle  de  comédie  où  Don 
Philippre  avoit  fouvent  des  fpeélacles  pour 
lui  & pour  fa  cour.  On  remarque  dans 
les  jardins  deux  figures  d’HercuIe  & de 
Bacchus , d’environ  1 1 pieds  de  propor- 
tion , trouvées  à Rome  dans  les  jardins 
Farnefe  , où  étoit  autrefois  le  palais  des 
Céfars  ; elles  font  repréfentées  dans  l’ou- 
vrage de  Bianchini  , qui  a pour  titre  , 
Fala:^  de  Cefari.  Ces  figures  font 
d’un  marbre  gris  très-dur , mais  fort 
mutilées.  L’Infant  avoit  envie  d’en  faire 
préfent  au  roi  ; mais  les  ayant  fait  exa- 
miner par  des  connoifîèurs  , on  ne  les 
a pas  jugées  aflèz  belles  pour  être  tranf- 
portées  auffi  loin.  On  les  a élevées  fur 
des  piedeftaux  de  briques. 

Les  jardins  de  Colorno  font  dans  le 
goût  François  , grands  comme  lés  Tui- 
leries , (qui  ont  6j  arpens)  ils  avoient 
été  fort  embellis  par  le  duc  François 
Farnefe  , & décorés  encore  depuis,  fur 
les  defTins  de  Petitot.  On  s’y  pro- 
mené fous  un  grand  berceau  d’orangers 
& de  citroniers , qui  font  en  pleine  ter- 
re, mais  qu’on  eR  obligé  de  couvrir 
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'pendant  l’hyver  ; au  bout  de  ce  berceau  , 
il  y a une  grotte  aflez  jolie  , compofée 
de  cinq  pièces  ^ dans  l’une  defquelles 
il  y avoit  autrefois  des  figures  que  l’eau 
faifoit  mouvoir  , entr’autres  des  Cyclo-^ 
pes  frappant  fur  l’enclume.  Il  y a aufliun 
grand  parc  pour  chaflè  ; mais  les  chaf- 
fes  du  prince  font  néceflairement  très- 
bornées  ; il  court  des  cerfs  & des  dains 
dont  le  roi  de  Sardaigne  lui  fart  pré- 
fent , mais  il  en  a fi  peu  qu’il  les  force 
rarement  ,-de  peur  de  les  détruire  ; d’ail- 
leurs quand  la  chaflè  tourne  du  côté  du 
Pô  , on  eft  obligé  de  l’arrêter , de  peur 
que  les  bêtes  ne  fortent  de  fes  états. 

Sala  eft  une  autre  maifon  de  Plaî- 
fance  du  prince  , k deux  lieues  au  midi  de 
Parme , où  Madame  l’Infante  réfide  ac- 
tuellement. C’eft  un  château  ancien  , 
dans  une  belle  fituation  , avec  des  bois 
qui  fervent  pour  la  chalTe  ; il  n’a  rien 
d’ailleurs  de  remarquable.  On  y montre 
l’endroit  où  étoît  le  puits  des  rafoirs , 
dans  le  temps  où  l’on  prétend  que  les 
fouverains  faifoient  faire  des  executions 
promptes  & fecretes,  & un  réduit  ca- 
ché dans  l’épaifleur  du  mur  , où  le  duc 
de  Sala  s’étoit  caché  lorfqu’il  fut  proferit , 
mais  où  il  fut  découvert  & arrêté. 

F iv 
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Fontanellato  , maifon  des  com- 
tes de  S.  Vital , eft  auffi  à trois  lieues  de 
Parme.  Il  y a une  frefque  du  Parmefan. 
On  cite  encore  Castel  nüvo  , du 
marquis  Fogliani , à fix  lieues  de  la  ville. 


CHAPITRE  VI. 

Gouvernement  de  Parme , caraclere 
des  habitansy  état  des  fciences, 

I_i*£TAT  de  Parme  & de  Plaifance  eft 
borné  au  nord  par  le  Pô , qui  le  fépare 
du  Milanez  ; au  couchant  par  le  Pave- 
fan  ; au  midi  par  l’état  de  Gènes , h 
l’orient  par  le  duché  de  Modene.  On 
évalue  la  population  entière  de  ces  pro- 
vinces à 500  mille  habitans  , fur  une 
furface  de  400  lieues  carrées.  Les  re- 
venus du  duc  de  Parme  vont  environ 
à trois  millions  de  notre  monnoie  , qui 
font  4ouze  millions  de  livres  dans  le 
pays.  La  moitié  de  ce  revenu  provient 
des  fermes,  qui  comprennent,  les  doua- 
nes , le  tabac  & le  fel  ; l’autre  moitié 
*ft  produite  par  la  taxe  fur  les  terres  , 
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les  contrôles , les  milices , & les  droits 
fur  les  ciiirs , qui  ne  font  point  com- 
pris dans  la  ferme.  Ces  revenus  au- 
roient  cié  infuffifans  pour  le  prince , mais 
de  mon  temps  , l’Efpagne  & la  France 
y ajputoient  720  mille  livres,  chacune 
la  moitié. 

M.  du  Tillot , marquis  de  Fellinoj 
miniftre  de  l’Jnfant  Don  Philippe , étoît 
feul  chargé  de  toute  fadminiftration  , 

& il  s’en  acquittoit  avec  beaucoup  d’ac- 
tivité , de  vigilance , & de  défintéref- 
fement  ; c’eft  lui  qui  avoit , pour  ainfi 
dire  , créé  ce  nouvel  état  par  fon  éco- 
nomie , & par  les  établiffemens  qu’il  y 
avoit  faits.  Les  fciences , les  lettres  , 
les  arts  utiles  & les  arts  de  goût  ; l’ex- 
ploitation des  mines  ; l'augmentation 
du  commerce  ; l’académie  des  beaux  arts  ; 
la  bibliothèque  ; les  manufadures  de 
draps , de  favons , de  fayance  , de  cire , 
de  papiers , de  mégilTerie  , les  embel-, 
liflèmens  de  la  ville  ; tout  fut  le  fruit  de 
fon  zele  pour  le  bien  de  ce  petit  ctaf,  / 

Il  étoit  né  vers  1710  d’une  famille 
obfcure  à Bayone , il  avoit  une  niece 
m'ariée  à Touloufe  ; mais  il  avoit , pour 
ainfi  dire  , oublié  fa  patrie  & fa  famille  , 
pour  ne  fonger  qu’aux  intérêts  des  peu- 
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pies  & du  prince  qui  l’avoient  adopté , & 
à qui  il  s’étoit  dévoué.  Il  n’avoit  ni  en- 
fans  , ni  femme  , ni  maitreflè  ; • il  étoic 
ifolé  , il  ne  formoit  aucun  projet  de 
fortune;  le  prince  entretenoit  fa  table 
& famaifon.  En  1765  , il  lui  ordonna 
de  choifir  un  fief  dans  le  nombre  de 
ceux  qui  étoient  réunis  k fes  domaines  ; 
M.  du  Tillot  choifit  celui  de  Fellino  ; 
valant  7 k 8 mille  livres  de  Parme , & 
dont  il  prit  le  nom. 

L’Infant  Don  Philippe  qui  connoif- 
foit  tout  le  mérite  de  M.  du  Tillot , 
avoit  en  lui  toute  confiance  ; il  ne  vou- 
loit  jamais  rien  décider  fans  lui  ; il  ne 
fouffroit  pas  volontiers  qu’on  lui  deman- 
dât des  grâces,  & il  renvoyoit  tout  k 
fbn  miniftre.  Apres  la  mort  de  l’Infant 
& le  mariage  du  nouveau  fouverain  , 
Je  marquis  de  Fellino  ufa  peut-être  trop 
de  fon  ancienne  autorité,  il  déplut, 
ainfi  que  la  comteflè  de  Malafpina  , 
grande  maitreflè  du  palais  ; M.  de  Bois- 
gelin  fut  chargé  d’aller  'négocier  k ce 
fujet  ; mais  le  marquis  de  Fellino  quitta 
Parme , & il  eft  mort  k Paris  quelques 
années  après. 

Le  prince  Ferdinand , fils  de  l’Infent 
Poi^  Philippe  , a fuccédé  à fon  pere  en 
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M.  de  Keralio , & M.  l’abbé 
de  Condillac  , avoiént  été  chargés  de 
Ton  éducation , & leur  réputation  fufHt 
pour  faire  voir  combien  l’on  avoit  k 
cœur  fon  inftrudion , & combien  l’on 
avoit  pris  de  foins  pour  le  fuccès  de 
cette  éducation. 

On  fit  venir  de  Rome  en  1767,  le 
P.  Jacquier  & le  P.  le  Seur , pour  lui 
donner  des  leçons  de  mathématiques  ; & 
il  annonçoit  en  effet  des  connoiflànces. 

On  trouve  qu’il  reffemble  au  roi 
Louis  XVI.  Il  a époufé  en  1769  l’ar- 
chiducheflè  Marie;  on  avoit  parlé  de 
fon  mariage  avec  la  princeffe  de  Mo- 
dene  ; rien  ne  paroiflbit  plus  convena- 
ble k caufe  de  la  proximité  des  deux 
états.  On  a prétendu  que  l’Infant  qui 
s’attendoit  à être  un  jour  roi  de  Naples , 
lorfque  Don  Carlos  fon  frere  pafTeroit 
au  royaume  d’Efpagne , vouloir  une  al- 
liance ^plus  confidérable  ; cependant  il 
n’a  point  fuccédé  au  royaume  de  Na- 
ples : le  traité  d’Aix-la-Chapelle  n’étoit 

Î>oint  afilèz  clair  en  fa  faveur;  d’ailleurs 
a fucceflion  a été  ouverte  dans  un  temps 
où  la  guerre  occupoit  trop  l’Europe  pour 
lailTer  place  à d’autres  foins , c’étoit  à la 
lin  de  1759. 
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Madame  Ifabelle  , fille  aînée  de  Dort 
Philippe  , & qui  avoir  époufé  l’archiduc  , 
aujourd’hui  empereur , étoit  un  chef- 
d’œuvre  de  grâces  & de  talens  folides 
& agréables  ; elle  mourut  en  1763  , on 
la  regrettoit  beaucoup  à Parme.  La 

Î)rincefle  Louife-Mariefafœur,  a époufé 
e prince  des  Afturies. 

Le  confeil  du  prince  de  Parme  eft 
le  tribunal  fuprême  de  l’état , il  réforme 
les  fentences  des  juges  ordinaires  , fic 
il  évoque  même  les  caufes  dans  cer- 
tains cas. 

Le  gouverneur  de  Parme  eft  le  juge 
ordinaire  ; il  a un  auditeur  civil , & \un 
''  auditeur  criminel , pour  le  féconder  dans 
fes  fondions  ; en  général  les  magiftrats 
de  Parme  font  bien  choifis,  &la  juftice 
y eft  fort  bien  rendue  ; mais  on  s’y  plaint 
comme  chez  nous  , de  la  chicane , des 
longueurs,  & des  frais  confidérables  *de 
la  juftice  ; peut-être  eft-ce  un  abus  que  les 
Juges  même  ne  font  pas  en  état  de  cor- 
riger. 

Le  confeil  des  finances,  MagUîrato 
Jiiprcmo  delle  finanj^^  eft  compole  d’un 
préfident' , de  quatre  confeillers , d’un 
^avocat  ftfcal , d’im  procureur  fifcal^'ÔC 
d’un  greffier  ou  CanccüUn, 
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Le  corps^miinicipal  s’appelle  - 

nato , parce  qu’il  eft  fuppofé  formé  par 
les  anciens  & principaux  citoyens. 

Il  y a un  dépôt  public  ^ Archivio  pu- 
blico  \ où  l’on  dépofe  toutes  les  minu- 
tes , de  même  qu’à  Florence  ; établif- 
fement  très-utile  pour  la  (ûreté  des  aâes. 

L’état  militaire  confifte  en  1 200  hom- 
mes de  troupes , formant  deux  régi- 
mens , celui  des  Gardes  ôc  celui  de 
Parme.  ^ 

Les  familles  les  plus  illuftres  de  Par- 
me , font  celles  des  RoJJî , Pallavicini  , 
San  Vitaü , Melhlupi-Soragna  , & Ma- 
îafpina.  La  comtellè  de  Saint-Vital , en 
1766  , tenoit  la  principale  maifon  de 
la  ville  : elle  avoit  même  une  table; 
les ‘étrangers  y étoient  reçus  avec  agré- 
ment, & cette  cour  en  général,  plai- 
foit  beaucoup  aux  étrangers.  En  1778 
M.  le  comte  de  Flavîgny , miniftre  de 
France  , y tenoit  une  maifon  brillante  , 

& en  faifoit  les  honneurs,  ain(i  que 
Mad,  de  Flavigny , de  la  maniéré  la 

Îülus  diftinguée.  Ils  avoient  reconcilié 
es  François  avec  la  cour  & la  ville. 

Les  femmes  ne  font  pas , en  général, 
aulTi  belles  à Parme  qûe  dans  d’autres 
villes  d’Italie  j mais  il  fufhc  fouvent  pour 
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être  aimable  , d’avoir  envie^e  l’ctre.  L’a- 
fage  des  ficifbës  y a lieu  comme  ailleurs 
fans  qu’on  y trouve  à redire  ; ma^il  ne 
dégénéré  point  en  efclavage. 

A l’égard  des  fociétés  bourgeoifes,  & 
du  moyen  ordre  à Parme,  l’on  y eft 
moins  enjoué , moins  façonné  qu’à  la 
cour;  il  n’y  a pas  long-temps  qu’on  s’ac- 
coutume à fupporter  les  François,  & l’oa 
n’a  pas  encore  bien  pris  leurs  maniérés, 
dtt  Les  habitans  de  Parme  font  d’une 
grande  taille  ; ils  font  indolens , c’eft 
leur  feul  défaut  ; ils  ne  font  point  jaloux 
jufques  à la  fureur , comme  dans  quel- 
ques villes  d’Italie  ; on  n’entend  gueres 
parler  d’aflallinats. 

Scaliger  dit  que  les  Parmefans  ont 
l’efprit  guerrier , le  cœur  bon , & qu’ils 
aiment  à plaire. 

Inventum  medlls  prctclaruhi  nomen  in  armis  ^ 
Pradïta  quo  fit  gens,  ignea  marte  docet  ^ 
Ingenium  rapidum  facili  flammatur  ab  ira 
Sed  viget  inpatülo peSlore  parus  amor  , 
Magnanimo  pretium  efi  non  difplicuijfe pudori» 
Hoc  fatis  ofiicio  cedere  turpe  putau 

Les  deux  derniers  vers  expriment  le  ca- 
f aâere  des  anciens  liciibés , qui  avoient 
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la  délicateflè  de  ne  vouloir  que  plaire 
& aimer  fans  efpoir , & qui  fe  faifoient 
un  point  d’honneut  de  ne  jamais  man- 
quer à leurs  devoirs. 

Les  femmes  de  la  petite  bourgeoifie 
Ce  coëfFent  avec  un  rezeau  ou  filet  qui 
renferme  leurs  cheveux , & des  épingles 
d’argent  qui  ont  une  forme  d’épée , ou 
telle  autre  de  fantaifie  , cela  leur  fied 
afîez  bien.  Celles  de  la  campagne  por- 
tent des  chapeaux  avec/»  de  très  - petits 
bords  , dont  les  calottes  font  entourées 
de  beaucoup  de  rubans  ajuflés  en  bouf- 
fettes. 

Les  mœurs  étoîent  encore  afîèz  régu- 
lières à Parme;  la'derniere  duchefïè, 
pendant  qu’elle  vivoit , y tenoit  exade- 
ment  la  main  ; & quand  elle  entendoit 
parler  de  quelques  intrigues  , elle  les 
faifoit  rompre  , ou  elle  obligeoit  à fe 
marier  ceux  qui  y donnoient  lieu  , lorf- 
que  les  deux  parties  étoient  libres. 

La  crainte  de  l’inquifition  & l’in- 
fluence de  la  cour  d’Elpagne , fait  qu’on 
ne  parle  de  la  religion  dans  cette  ville 
qu’avec  beaucoup  de  circonfpedion. 

L’air  de  Parme  a toujours  pafle  pour 
très-bon  ; Pline  nous  dit  que  lors  du 
dénombrement  de  l’Empire  fait  fous  l’en\: 
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pereur  Vefpafien  , on  y trouva  trois  hom  •» 
mes  de  i lo  ans,  & deux  de  1 30.  ( Hift. 
Nat.  7.  49  ). 

Le  climat  y eft  tempéré , Î1  y fait  bien 
moins  chaud  que  dans  la  partie  bafle  de 
ritalie  5 on  y éprouve  même  quelque- 
fois des  hyvers  rigoureux  , & l’on  y a 
vu  jufqu’à  quatre  pieds  de  neige  , mais 
cela  eft  fort  rare  ; on  peut  rapporter  à 
peu  près  à Parme , ce  que  j’ai  dit  du  cli-» 
mat  de  Milan,  . . 

' , Il  y a eu  des  gens  illuftres  a Parme, 

dans  tous  les  temps  : ce  fut  la  patrie  de 
Caflius , l’un  des  principaux  chefs  de  la 
conjuration  contre  Célar  , dont  il  eft 
parlé  dans  Velleius  Paterculus  & ailleurs^ 
c’eft  aufli  la  patrie  de  Caffius , poète 
dont  parle  Horace  ; on  y ajoute  Ma- 
crobe  , mais  cela  eft  au  moins  douteux. 

Acadcmiedc  L’académie  des  Innominati  a eu  de 

Parnir,  H célébrité  ; elle  fut  établie  il  y a plus 
de  200  ans  à Parme  , par  Eugenio  Vil^ 
domini , & Julio  Smaglieti  ; fon  nom 
fut  occafionné  par  un  fonnet  ■ adrefle  par 
le  Tafle  à cette  fôciété  dans  le  commen- 
cement de  fon  inftitution  , avant  qu’elle 
eût  pris  une  qualification  ; il  commen- 
^oit  par  ces  mots , Innominata  ma  fa^ 
mofa  Schicra^  &c.  Elle  eut  pour  fecré- 
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taire  Vifdomirù^'j  & compte  parmi  fes 
rejettons  , Pomponio  Torelü , le  prieur 
Girolamo  Alcjfandrino^  le  chanoine  Caf‘ 

Joli , Giulio  Cefare  Lalatta , Scipione  t 
Andrea  délia  Rofa  ; qui  tous  ont  été 
des  écrivains  ou  des  poètes  diftingués. 

L^académie  des  Innominati  s’étant 
éteinte  peu  à peu,  le  comte  Jacopo 
Antonio  Sanvitale  , qui  étoit  chevalier 
des  ordres  du  roi  de  France  , y éta- 
blit une  colonie  des  arcades  de  Rome  : 
plufieurs  perfonnes  du  premier  mérite  ont 
concouru  à cet  établilTement , tels  font 
les  comtes  Guîdo-Ajcanio  Scuteïlari , 

& Aiirelio  Bernieri  ; le  P.  Bcl^rado , 
qui  ont  tous  été  comme  les  fondateurs 
de  cette  colonie  des  Arcades. 

Il  y a auffi  à Parme  une  académie 
des  Inafpettati  , qui  s’aflembloit  le  ven- 
dredi chez  le  prince  , du  moins  en 
177^* 

Parme  a eu  plufieurs  poètes  célébrés  : PoStci  do 
Pomponio  Torelli , que  nous  venons  de 
citer  , auteur  de  plufieurs  belles  tragé- 
dies ; RoJJz , Marmitta^  Bajtnio^  Ra~ 
vajïni  qui  a fait  des  vers  latins  très- 
bons  ; le  comte  Sanvitale  dont  nous 
avons  déjà  parlé  , qui  a fait  un  poème 
eftimé^  il  eft  mort  vers  lyy-j  ; les  com- 
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tes  Guldo  Scuîeltari  & Aurclio  Betnien  ; 
M*  le  marquis  Profper  Manara  , pre- 
mier miniftre  ^ eft  un  des  meilleurs  poë* 
tes  de  ritalie;  il  a donr.-é  en  1766, 
une  ttadudion  des  éclogues  de  Vifgile 
en  Vers  italiens;  il  travailloit  à celle  des 
Géorgiqiies.  M*  Mazza , jeune  poète  , 
a réuni  divers  genres  de  talens  ; il  tra* 
duit  l’aliglois  avec  une  élégance  & une  ' 
précifîon  que  l’on  admire. 

L’abbé  Frugoni , Génois , établi  k 
Parme  depuis  long-‘temps , & fecrétaire 
de  l’académie  des  beaux-arts , étoit  re* 
gardé  comme  le  meilleur  poète  de  l’I-» 
talie  , fur  - tout  depuis  que  Metaftafio 
s’étoit  retiré  k Vienne  ; mais  il  eft  more 
vers  1768.  Frugoni  a peu  travaillé  dans 
le  genre  dramatique , mais  il  excelloit 
pour  les  pièces  fugitives.  Oti  vient  dé 
faire  à Parme  une  très-belle  édition  des 
poéfies  de  Frugoni  en  8 vol.  , par  or- 
dre de  la  cour  ^ chez  Bodoni.  Un  no- 
ble Vénitien  auifi  diftingué  par  fon  goût 
que  par  fa  naiflance , a fait  imprimer 
un  recueil  de  pièces  chqifies  des  poètes 
modernes  dont  il  faifoit  le  plus  de  cas  , 
& Frugoni  en  étoit  un  (a)  ; l’éditeur 

( a ) ïn  vo'ci  le  titre  : J C arlo  Tnnocen^io  Fru^o- 
Verjî  fi.olti  dcU’  abate\ni , dil  Conte  Franccjco 
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annonce  qu’il  a voulu  raflembler  dans 
trois  genres  difFérens , les  exemples  de 
la  poélie  la  plus  harmonieufe,  la  plus 
noble  , la  plus  digne  de  fervir  de  mo- 
delé , & la  plus  propre  k Former  le  goût 
de  la  jeunelTe  Italienne.  Ce  Font  des 
vers  blancs  ; c’eft-îi-dire  , non  rimes  , 
de  même  que  ceux  du  Lucrèce  de  Mar- 
chetti , & du  Virgile  d’Annibal  Caro  ^ 
mais  ils  n’en  Font  Fouvent  que  plus  rai- 
fonnables  & plus  harmonieux  ; puifque 
le  poëte  a un  obftacle  de  moins , étant 
dcbarralTé  des  entraves  de  la  rime. 

Il  y a eu  dans  d’autres  genres  des 
écrivains  connus  à Parme  : Panormi- 
tamis  étoit  Sicilien  , mais  il  profelTa  le 
droit  canon  k Parme  pendant  fix  ans , 
lorfque  Nicolas  d’Eft  eut  Fondé  l’uni- 
verlité  de  Parme  en  1411.  Enea  Vico  ^ 
célébré  antiquaire  , Fut  un  des  premiers 
qui  répandit  le  goût  de  ce  genre  de 
connoiflance  ; i’abbe  Bacckini^  dans  le 
dernier  fîecle  & dans  celui  - ci , fe  fit 
beaucoup  d’honheur  par  Tes  ouvrages  d’é- 
rudition facrce  & profane  ; il  fut  pro- 
FefTeur  à Bologne , & auteur  d’un  des 

Alf^arottï  e del  PaJreXda  eJi^ione,  Jn  Vene-^la 
Xnverij  BettineUi,Jecon- 1 1766. 
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premiers  Journaux  d’Italie  , concurrem* 
ment  avec  le  P.  Gaudenzio  Robertl  qui 
faifoit  les  frais  de  l’impreflion. 

On  compte  encore  parmi  les  hommes 
illuftres  de  Parme  , le  P.  François  J9or- 
doni , théologien  ; Criftophe  CaJüglio“ 
ni  ; RoJJî  , lîiftorien  de  Ravenne  ; du 
moins  il  defcendoit  des  RoJJî  de  Parme  ; 
les  jurifconfultes  Bottoni  & Dayardi  ; 
le  marquis  dalla  Roja  ; le  médecin  Sac- 
chi , ^lofelfeur  à Padoue.  Parme  a 
donne  à l’Efpagne  deux  médecins  dif- 
tingués  dans  ce  fiecle‘ci  , Cervi  & Ferz- 
turi;  le  premier  a été  premier  médecin 
de  Philippe  V & de  Ferdinand,  & 
membre  de  l’académie  des  fciences  de 
Paris  ; le  fécond  a été  médecin  de  la 
reine  d’Efpagne  douairière , Elifabeth 
Farnefe , morte  en  1765. 

Le  P.  Ziicchi , Jéfuite  de  Parme , fut 
le  premier  qui  eut  en  i6i5  l’idée  in- 
génieufe  des  télefcopes  de  réflexion  (a)  ; 
par  le  moyen  des  miroirs  concaves , dont 
Gregori  & Newton  ont  fait  enfuite  une 
application  fi  heureufe. 

M.  Bclgrado , ex-Jéfuite , qui  a été 
confelTeur  de  l’Infant,  eft  né  a Udine  , 

(a)  Zitcch  Optica  Tkihfophia,  ifî5X. 
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capitale  du  Frioul,  dans  l’état  de  Ve- 
nife;  mais  il  a fait  long-temps  fa  réfi- 
dence  à Parme , & on  peut  le  çonfidé- 
rer  comme  un  des  favans  , qui  a fait  le 
plus  d’honnewr  à cette  ville  ; il  eft  connu 
non-feulement  par  des  ouvrages  de  géo- 
métrie , tels  que  fon  livre  De  ujli  ana-^ 
lyfeos  in  re  Phyjica^  publié  en  1762, 
mais  encore  par  des  morceaux  d’éru- 
dition , tels  que  fa  differtation  fur  Iç 
trône  de  Neptune , que  l’on  voit  dans 
\un  bas-relief  à S,  Vital  de  Ravenne, 
Depuis  l’extinélion  de  fon  ordre  , il  s’eft 
retiré  dans  fa  patrie. 

Les  autres  favans  que  j’ai  connus  à 
Parme,  en  176$  , font  le  P,  Cavina  ^ 
Jéfuite  , né  à Faenza  , aâuellement  pro- 
feffeur  de  mathématiques  à Cagliari  ; le 
P.  Venini  Somafque , direéleur  des  étu- 
des ou  précepteur  des  pages , qui  a 
quitté  Parme  , & qui  eft  en  France  chèz 
M.  l’archevêque  a Aix  ; le  comte  CoJ^ 
terbo'}^ , qui  'avoit  formé  à Parme  un 
cabinet  d’aftronomie  & de  pjiyCque , 
mais  il  eft  mort  vers  1770, 

Le  P.  Louis  Canonici , Jéfuite , qui 
avoit  donné  divers  ouvrages  d’érudition  , 
^ formé  un  cabinet  de  médailles  h l’uni- 
verftté , il  eft  retiré  dans  l’état  de  Venifw' 
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On  diftingue  aâuellement  le  P.  Car- 
minati , Thëatin  , profefleur  de  phyfi- 
que  , que  nous  avons  vu  à Paris  en 
178z. 

L*abbé  àe  RoJJî , profefleur  d’hébreu  , 
éft  connu  par  de  nombreux  ouvrages 
qu’il  a publiés  à Parme  fur  la  littérature 
hébraïque  , & les  anciennes  éditions  de 
la  bible.  Il  va  donner  les  variantes  choi- 
fies  de  toutes  ces  éditions  & (d’une  foule 
de  manulcrits  hébreux  dont  il  efl  pof- 
fefleur. 

Le  P.  Pannini^  Carme,  vient  'de 
donner  une  grande  édition  de  Théocrite 
çn  2 vol.  in-40. 

M.  Gerfirdi  a donné  de  belles  plan- 
ches d’anatomie, 

M.  le  coihte  de  la  Tour  Re:{^oniço^ 
(de  Corne  , eft  attaché  depuis  long-tenips 
au  fervice  de  Pajrme , & depuis  1765 
gouverneur  de  la  citadelle  ; il  defcend 
des  Torriani , fouverams  de  Milan, 
Le  bourg  de  Rezzonico , dont  il  porte 
le  nom , efl  fitué  fur  le  lac  de  Co- 
rne, & le  Pape  Clément  XJII  étoit 
de  la  meme  Emilie,  M,  Rez:çonico  a 
donné  en  17^7  , un  poëme  fur  la  prife 
de  Port-Mahon , enfuite  des  diflèrta- 
tdons  fur  Thifloire  naturelle  de  Pitney 
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X)lfqiiifitiones  Pliniançe^  in-fplio  51763 

& 1767. 

M.  Iç  comte  Rezzonîco  a une  belle 
Collejâion  de  médailles , Tur-tout  d«is  four 
verains  d’Italie  ; il  l’eftime  3000  fe-»' 
quins , mais  il  ne  la  4<>nneroit  pas  pour 
le  double, 

M,  fon  fils  a auffi  donné  divers  ou- 
vrages en  vers  & en  profe  ; j’en  ai  déjà 
parlé  à J^ocçalion  de  l’académie  des 
peaux.-arts  dont  il  êft  fecrétaire. 

JLe  P.  Paolo  Maria  Paciaudi, 
Xtéatin  , eft  un  habile  antiquaire , qui 
s’occupoit  en  1765  , des  monumens  dç 
Vclleia  J on  trayailloit  au^  planches  qui 
dévoient  accompagner  fpp  ouvrage.  II 
S etoit  retiré  à Turin , fa  patrie  , depuis 
Je  changement  de  miniftere  ; mais  il  eft 
revenu  à Parme  vers  177^.  Il  a donné 
Çfois  volumes  de  rhiftoire  de 

Malte  3 il  trayaillp  à une  fuite, 

P y a dans  l’iiniverfité  des  profeflèurs 
çonnusj  je  P,  Contini  Vénitien,  l’abbé 
^morettf.  , l’abbé  Pe‘;^na , le  P,  Bina  , 
Péné.didin  y le  P,  Cravafiq  , naturalifte, 
M,  Miineci , favant  médecin , M, 
f//rz’ci,  apothicaire , & bon  chymifte, 
M.  JMathè^  méchanicîen  & phyficien, 
L9  jeune  cpmtp  Çerafi^  qui 
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vaille  à une  hiftoire  politique  de  Parme. 

On  a aufli  établi  à Parme  une  impri- 
merie Royale  vers  176^.  M.  Jean-Bap- 
tille  Bodoni , qui  en  eft  le  diredeur  , 
a fait  fondre  de  très- beaux  caraderes, 
& en  a publié  des  épreuves  en  ic  lan- 
gues , hébreu  , arabe  , thibétain  , brac- 
mane  , éthiopien , cophte  , &c,  & il 
pourroit  en  fournir  à des  imprimeries 
étrangères  ; M.  Bodoni  a imprimé  en 
1783,  fous  la  diredion  de  M.  Jean  Ber- 
nard de  Rofli , des  élémens  de  la  lan- 
gue cophte  ou  égyptienne  , compofés  par 
M.  l’abbé  Thomas  Valpergue  de  Calufo, 
de  Turin,  Il  a donné  des  éditions  qui , 
pour  la  beauté  peuvent  aller  de  pair 
avec  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  la 
Typographie,  exceptés  peut-être  le  Vir- 
gile de  Baskerville  , le  Salliifte  de  Ma- 
drid , le  Télémaque  & le  Racine  do 
Didot,  fupérieurs  à tout  le  refte. 

Parmi  les  gens  de  lettres  que  j’ai  vus 
à Parme  en  176')  , je  dois  citer  plu- 
fieurs  François  , & d’abord  M.  l’abbé 
de  Condillac  , qui  revint  en  1769  k 
Paris , où  il  eft  mort , après  avoir  publié 
£D  16  volumes  le  cours  d’études , qu’il 
avoit  compofé  pour  le  prince. 

M,  Delaire,  connu  par  fon  analyfe 

du 
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du  chancelier  Bacon,  par  une  grande 
defcription  de  l’EpingHer,  qui  eft  dans 
l’Encyclopédie , &c.  il  venoit  de  fe  faire 
une  querelle  avec  toute  l’Italie  , en  pâr- 
' lant  d’une  maniéré  fort  dédaigneufe*  dé 
la  littérature  italienne  dans  la  gazette 
littéraire  de  176^  ; il  y eut  deux  répon- 
fes  imprimées , une  à Rome  par  le  P, 
Pozzi , & une  d’un  écrivain  de  Parme  ; 
on  y citoit  véritablement  beaucoup  de 
gens  illuftres  que  M.  Delaire,  avoit  paf-' 
fés  fous  lilence,  pour  ne  compter  quç 
fix  perfonnes  dignes  d’étre  citées. 

. M.  de  Keralio , qui  étoit  alors  gou- 
verneur du  jeune  prince , poflede  tous 
les  genres  de  connoilïànces  qui  étoient 
néceflaires  pour  lui  ; donner  , la  : plus 
belle  & la  meilleure  éducation  ; art  mi- 
litaire, mathématiques,  hiftoire*,  bel- 
les-lettres , avec  des  mœurs  dignes  de 
là  place  ; il  eft  aftuellement  k Paris. 

Le  P,  Fourcaud  , Minime  , connu 
par  Ton  talent  pour  l’hiftoire  naturelle , 
qui  âvoît  formé  k Mâcon  le  plus  beau 
cabinet  d’oifeaux , étoit  aufli  k Parme , 
occupé  k former  un  cabinet  d’hiftoire 
naturelle.  H eft  mort , mais  fon  cabi- 
net eft  k l’univerftté  ; on  admire  la 
»ianiere  dont  les  animaux  y font  pré- 
I/i  ~ Gy 


Artiftes  cèle 
très. 
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parés  & arrangés,  avec  une  expreflion 
& une  vérité  qui  furpafle , pour  ainfi 
(lire , la  nature.  'Il  a dépofé  fa  méthode 
à l’acadéraie  des  fciences  de  Paris,  pour 
étire  publiée  après  fa  mort.  Il  y avoit 
un  apothicaire  à Parme  qui  avoit  for- 
mé un  très -bel  herbier  de  plantes  des 
Alpes  (a).  S “•  • 

. ' Après  avoir  parlé  des  gens  de  lettres 
il  nous  refte  à dire  un  mot  des  grands 
artiftes  que  Parme  a produits. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  Correge  , 
du  Parraefan  , ou  François  Ma:^Ia , ne 
h Parme' en  1504,  & de  Lanfranc, 
l’un  des  meilleurs  peintres  de  l’école  Vé- 
nitienne , mort  en  1.647  ’ ^ 
ans  : c’eft  un  de  ceux  qui  ont'le  mieux 
imité  la  perfpeftive  & les  raccourcis  du 
Correge. 

Il  y a encore  eu  k Parme  d’autres 
peintres  habiles  , tels  font  Amidano , qui 
vivoit  vers  i$'5o  ; Jérôme  Mazzola(cou- 
Cn  de  François  ) , qui  vivoit  aulTi  vers 
Vah  15 4Z.  François-Marie  Rondani  , 
qui  vivoit  vers  i$2.$  ; Giacinto  , 


. (a)  On  peuc  citer  à cette 
occaHou  une  belle  allée  qui 
éft  à Parme , formée  de 
peupliers  do  Lombardie., 
•fpecc  d’atbre*  que  l’on  re- 


cherche beaucoup  en  Fran- 
ce depuis  quelqties  années 
qui  croiflent  très  prompte- 
ment , qni  font  rceUc; 
uiem  us  bel  effet. 
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qm  mourut  en  i «J  <5  8 ; Jean  - Baptifte 
Tinti , qui  îrav.ailloit  vers  1^40»  Sijîo 
Bardalocchio éleve  d’Annibal  Carra- 
che , vers  16  iz. 

Ceux  dont  on  parle  aâuellement 
font  MM.  Baldrighi , Ferrari , Bref- 
ciani,  M.  Guyard  , Iculpteur  de  la  cour  , 
a remplacé  M.  Boudard , qui  a publié 
une  iconographie  en  3 vol.  in-fol.  , a 
Parme,  I7'Î9?  & qui  eft  mort  en 
1771.  M.  Bofi,  habile  graveur  , qui  a 
donné  un  recueil  de  têtes  gravées. 


CHAPITRE  VII. 

Des  mefures , des  poids , & du  comk 
, merce  de  Parme, 

L A mefure  dont  en  fe  fert  à Parme  Brat  de  Pat- 
' e(ï  le  Braccio  ; mais  il  y en  a de  trois 
fortes  , comme  dans  la  plupart  des  villes 
de  Lombardie  : le  Braccio  di  Icgno , 
fert  pour  raefurer  les  terres , & le  plus 
grand  nombre  des  chofes  .qui  font  dans 
le  ^commerce  ; il  contient  zo  pouces  6 
ligne  &:  j ^ Du  une  ligne  & fuivant 
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le  P.  Frifi. -Ce  bras  fe  divife  en  douze 
parties , que  l’on  appelle  onde  ; l’onda 
en  iz  points,  le  point  en  ii  atomes. 

La  perche  (Pertica)  qui  eft  compo- 
sée de  fix  bras  ,^vaut  par  conféquent  10 
pieds  & deux  lignes;  c’eft  cette  perche 
que  l’on  emploie  dans  l’arpentage.  Un 
terrein  qui  a deux  perches , ou  1 1 bras 
en  tout  fens , c’eft-à-dire  4 perches  car- 
rées , ou  144  bras  carrés  de  furfàce , 
s’appelle  Tavola  , table  ; le  Staro  con- 
tient I Z tables  , & la  Biolca  contient  6 
Stara  ou  7Z  tables;  ainfi  16  perches 
dans  un  fens , & 1 8 dans  l’autre , c’eft-à- 
dire,  z88  perches  carrées,  ou  10368 
bras  carrés  font  la  Biolca  ; elle  revient 
par  conféquent  à z888i  pieds  carrés 
pu  80 Z toifes  carrées , mefure  de  Paris  , 
ce  qui  approche  de  l’arpent  de  Paris, 
qui  contient  900  toifes. 

Le  bras  pour  la  foie , Bracdo  da  feta^ 
qui  fert  à mefurer  les  étoffes  de  foie, 
eft  de  ZI  pouces  8 lignes  : le  P.  Frifi 
ajoute  deux  tiers  de  lignct 
^ Le  Bracdo  da  filo , troifieme  forte 
de  bras  dont  on  fe  fert  k Parme  pour 
mefurer  la  toile  & le  drap , eft  de  1 3 
pouces  6 lignes  & 7 dixièmes , ou  Feu* 
iemeiit  fuivant  le  P.  Frift, 
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, A Plaîfance  le  Braccio  di  legname , 
eft  de  17  pouces  4 lignes  " , & le 
Braccio  di  Tela  e fêta,  z pieds  ii 
lignes  & 

La  B reru  a , qui  eft  ^la  mefure  dont 
on  fe  fert  à Parme  pour  le  vin , doit 
pefer  huit  Peji , chacun  de  z 5 livres  de 
Parme , ce  qui  revient  k 7Z0  pouces 
cubes  de  Parme,  ( once)  c’eft-à-dirè 
3347  pouces  cubes  de  France,  ou  70 
pintes  ; & comme  la  Brenta  fe  divife 
en  pintes,  la pinta  eft  de  zo  pouces 
cubes  de  Parme  ou  93  pouces  cubes  de 
France  , c’eft  à peu  près  le  double  de  la 
pinte  de  Paris,  qui  eft  de  48  pouces 
cubes  de  Paris. 

. Le  Staio  ou  Staro , dont  on  fe  fert 
pour  meforer  le  froment , doit  pefer  4 
pefi  & Z livres,  ou  loz  livres  envi-^ 
ron  , lorfque  le  grain  eft  de  bonne  qua- 
lité, cela  fait  576  pouces  cubes  de 
Parme , ou  pouces  cubes  de  Fran- 
ce, ce  qui  revient  aufli  k 81  livres  de 
France , du  moins  k raifort  de  zo  livres 
que  pefe  le  boifteau  de  Paris  ; le  Staio 
fe  divife  en  16  Quartarole. 

La  livre  de  Parme  eft  de  dix  onces 
deux  tiers , ou  dix  onces  cinq  gros  vingt- 
quatre  grains  poids  de  marc.  ' 

G uj 
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MoaaoU*.  Les  louis  d’or  de  France  palTent  or- 
dinairement à Parme  pour  9 ^ liv.  , ils 
vont  quelquefois  jufqu’à  97.  Ainlî  la 
livre  de  Parme  ne  vaut  qu’environ  5 
' fous  de  France;  on  y compte  auffi  par 
pailles  , & l’on  donne  43  paules  pour 
un  louis  d’or  ; quelquefois  46  , & même 
48  en  monnoie  baffe  du  pays , mais 
oa  préféré  d’en  avoir  46  en  argent  du 
Pape.  Ainfi  le  paule  coûte  à Parme  ii 
fols  Z deniers  de  'France , au  lieu  de 
JO  fols  8 deniers  qu’il  coûte  à Rome; 
mais  k Florence  il  m’a  coûté  1 1 fols  ^ 
deniers,  parce  qu’on  n’y  donne  que  41 
paules  pour  un  louis.  Cela  n’empêche 
pas  qu’un  voyageur  ne  puiffe  compter 
par  paules  dans  toute  l’Italie,  en  fup- 
pofant  les  paules  de  10  fols  8 deniers 
\de  France, 

En  177^  , la  livre  de  bœuf  de  ii 
onces , coûtoit  z8  fous  de  Parme  , le 
veau  à 18,  le  mouton  iz  fous,  les 
pâtes  z8. 

Commerce.  Parme  a toujours  été  célébré  par  le 
commerce  des  laines  : ' > 

Tendetù'  innumeros  Gallica  Parmagregei, 

dit  Martial  ; il  met  dans  m autre  endroit 
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les  laines  de  Parme  au-deflùs  'de  celles 
d’Altino  , qui  avoient  à Rome  beaucoup 
de  célébrité, 

Vtlleribus  primïs  Apulia , Parma  fecundis 
Nobilis , Altinum  tertio,  laudat  ovis. 

La  foie  eft  aujourd’hui  la  principale 
richeffe  de  Parme  ;^elle  fe  vend  en  trame 
& en  organfin  : on  en  envoie  beaucoup  à 
Lyon  & même  en  Angleterre  \ & l’on 
en  travaille  dans  le  pays. 

II  y a à Parmeunefilatureconfidérable; 
la  foire  de  cocons  au  mois  de  juillet  eft 
curieufe  à voir. 

Le  Parmefan  ne  recueille  pas  afièzde 
blé  pour  la  confommation  du  pays  ; 
aufli  le  blé  y coûte  22  livres  du  pays 
le  ftaro  ou  ftaio  de  i ôo  livres  , ce  qui 
revient  a I9  liv.  8 fous  le  fetier  ; c’eft 
le  prix  moyen  , qui  n’étoit  à Paris  que 
de  18  liv.  Mais  en  1775  , il  coûtoit  à 
Parme  44  livres  le  ftaro,  monnoie  du 
pays. 

Les  falines  de  Salfo  maggtore^  qui 
font  à lo  lieues  de  Parme , du  côté  du 
midi , fourniflènt  chaque  année  1 66 
mille  liv.  poids  du  pays,  pu  18^09 
quintaux  de  France,  qui  font  à peu  près 
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les  deux  tiers  de  la  confommation  ; Taii^ 
tre  tiers  fe  tire  de  la  mer  Adriatique  , 
& remonte  le  Pô  jufqu’k  l’embouchure 
de  la  Patma , ou  même  jufqu’à  Plaifan-  ^ 
ce  , pour  la  confommation  de  cette  ville 
& des  environs. 

On  n’emploie  point  à Salfo  les  bâti~ 
mens  de  graduations , comme  en  Alle- 
magne & en  Franche-Comté,  pour 
faire  évaporer  l’eau  falée  ; quinze  heures 
d’ébullition  fuffifent  pouf  former  le  fel  , 
& trois  jours  pour  le  fécher  ; ces  four- 
ces  font  imprégnées  d’huile  de  pétrole  : 
on  l’ôte  de  defliis  la  furface  , & on  l’a- 
bandonne aux  forçats  qui  tournent  la 
roue  & font  monter  l’eau  dans  les  baf- 
lîns.  Le  fel  ne  coûte  à Parme  que  ix 
fous  la  livre  du  pays , oela  revient  à 4 
fols  5 deniers , poids  & monnoîe  de 
France  (a).  Les  cochons  & autres  falai- 
fons  font  encore  une  des  richelTes  du 
pays  ,de  même  que  les  beftiaux.  Le  vin 
fe  tire  principalement  de  Firenzuola  ; il 
vient  dans  une  plaine  balle , & il  eft  doux 
& agréable  : les  François  établis  à Par- 
ihe  , qui  n’aiment  pas  les  vins  doux , font 


(a)  Les  impôts  Ait  le  Tel 
Sc  ancres  , fooc  cléiaillés 
tiaas  le  didioiinaice  poUci* 


nue  de  M.  Robinet  , 
hlictheque  de  l'Hcmne 
d’Etat , T,  ad. 
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Venir  des  vins  de  France  & de  Provence 
fur- tout. 

Il  y a dans  le  Plaifantin  des  mines 
de  fer  que  Ton  exploite  pour  le  cor^te 
du  prince.  Depuis  1766  , l’on  a ef&yé 
de  le  convertir  en  acier.  On  y trouve 
auffi  du  cuivre  & du  vitriol. 

Il  y a des  eaux  ou  boues  médicinafes  k 
Lefignano , qui  eft  k dix  milles  de  Parme. 

Le  PETROLE,  Petrotiumy  oleumSaxif 
eft  une  huile  bitumineufe , légère , foflile  , 
quoique  en  partie  végétale , fe  trouve  ent 
plufieurs  endroits  duvoifinage  de  Parme. 
On  tire  fur-tout  de  l’huile  de  Pétrole  k; 
Miano , village  à 4 lieues  de  Parme  ; pouc  ‘ 
l’obtenir  on  creufe  des  puits  de  180  pied« 
au  fond  defquels  elle  fe  rafl?mble  en 
abondance  , fouvent  avec  force  & par 
- jets  femblables  a de  petites  fontaines  j 
au  point  qu’on  en  a trouvé  800  livres 
dans  une  feule  fofTe;  on  n’en  ramafle 
point  l’hiver  ; en  été  les  puits  fournit- 
lent  depuis  une  demi-livre  jufqu’k.trois' 
livres  par  Jour  ; V.  les  Mémoires  de  l’a- 
cadémie année  1770.  M.  Boulduc  a 
donné  l’analyfe  du  Pétrole  de  Modene  y 
dans  les  Mémoires  de  r 7 1 <5  : il  fe  trouve 
à Monte  Baranzone  , k ii  lieues  de  Mor 
dene , &c, 

G V 
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Il  y a près  de  Velleia  , 'a  fix  lieuef 
de  Plaifance,  & 13  lieues  de  Parme, 
une  fontaine  qui  a l’odeur  de  foye  de 
foufre  ; une  autre  qui  bouillonne  , fans 
que  l’eau  (oit  chaude  , & fur  laquelle 
s’élève  une  vapeur  de  Pétrole  , & à 
laquelle  quelques  perfonnes  trouvent  une 
odeur  de  Benjoin.  Cette  vapeur  s’enflam- 
me , aux  approches  d’un  flambeau  allu- 
mé , & cette  flamme  dure  pendant  plu- 
fieurs  jours  , jufqu’à  ce  que  quelque  coup 
de  vent  l’éteigne.  M.  Fougerou#  en 
parle  dans  les  Mémoires  de  l’académie 
des  fciences,  pour  1770 , page  43.  Il 
y en  a de  pareilles  vers  Pietramala, 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  ÿ 
à Barigafzo,  qui  eft  k dix  lieues  de 
Modene  ,.il  y a aufli  des  bouches  d’eau  quî 
s’allument  avec  un  flambeau  : il  y en 
avoit  même  une  en  Dauphiné,  fur  laquelle 
on  peut  voir  les  Mémoires  de  l’acadé- 
mie pour  1699,  & ceux  de  l’académie 
des  belles  - lettres , tome  VI,  1729  j 
mais  j’ai  oui  dire  quelle  eft  obftruée. 


» 
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CH  A PI  T R E VIII. 

T)is  ruines  de  Vclleia,. 

ELLEIA  on  VeUia  y étoit  une  ville 
ancienne  y dont  les  reftes  fe  voient  à 
treize  lieues  de  Parme , dans  le  Plaifan- 
tin , a ftx  lieues  de  Plaifance  , vers  le 
midi en  tirant  du  côté  de  Gên’cs , k 
quatre  lieues  de  la  voie  Emilia , dans 
lé  village  appellé  Macineflb  , près  de 
RuftigalFo  , a la  droite  du  Chcro  , qui 
tombe  dans  la  Chiavenna  (a)  , au  pieA 
de  deux  montagnes  très-hautes  , nom- 
mées Moria  & Kovinajfo , qui  font  par- 
tie de  f Appennin , & dont  les  élioule-^ 
mens  cauferent  la  ruine  de  VeÜcia  ; oa 
voit  encore  qu’elles  font  fendues  , & 
l’on  reconnoît  aifément  qu’il  s’en  elt 
détaché  des  mafles  de  rochers  que  l’on- 
retrouve  fur  les  débris  de  cette  ville  j 


(a)  Pour  aller  dr  Parme 
à Vellîia  , onpreuil-le  che- 
itviM  de  Château-Neuf  de 
Tarai,  qui  cil  â 6 lieues  de 
Parme  j on  va  à Lugagnano 
deux  petites  lieues  ta- 


vernes , deux  Üeuei  i àMa- 
cineiTo  , trois  petites  lieues. 
Mais  fi  l'on  y va  ei  par- 
tant de  Plaifance  , on  paiTc' 
À Horenzola  & à Lu^a- 
gnano.'  , 

G vj  , 
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car  6n  voit  toutes  les  colonnes  renver- 
fées  du  côté  oppofé  aux  montagnes; 
les  murs  qui  reftent  en  place  font  incli- 
nés du  même  lêns  , c’eft-ù-dire  , du  côté 
où  ils  ont  été  poulTés  par  la 'chute  des 
terres  & des  rochers.  Il  en  eft  venu  à 
la  fois  des  deux  hauteurs  oppofées , & 
ils  fe  font  réunis , pour  ainfî  dire , fur 
Velleia,  Nous  avons  rapporté  des  évé- 
nemens  femblables  , en  parlant  d’Ai- 
guebelle  en  Savoie.  Il  y a près  .de  Vel- 
îeia  une  terre  bitumineufe , qui  s’en- 
flamme aifément  à Tapproche  du  feu, 
lors  meme  qu’elle  eft  mouiHée  ; cela 
joint  a quelques  matières  noires  ou  brû- 
lées, & à quelques  médailles  fondues  qu’on . 
y a trouvées , a fait  croire  à quelques 

Eîrfonnes  , que  la  deftrudion  de  Vel- 
ia  avoir  bien  pu  être  caufée  par  un 
incendie  *,  mais  les  traces  du  feu  n’y  font, 
pas  aflez  confidérables  pour  faire  ad- 
mettre une  pareille  caule,  & il  fuffit, 
pour  les  expliquer , de  recourir  aux:  feux 
qui  pouvoient  être  allumés  dans  les  mai- 
ions  , au  moment  de  la  chûte  de  la  mon- 
tagne. 

A en  juger  par  le  grand  nombre  d’of-  ' 
femens  qn’on  a trouvés  dans  les  ruines  , 
& par  la  quantité  de  médailles  & de. 
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tnonnoies  qu’on  en  retire  , les  habîtans 
n’eurent  pas  le  temps  de  fe  fauver;,  ib 
furent  furpris  , écralés  & engloutis  avec 
toutes  leurs  richefîes , comme  ceux  de 
Tripergoh  auprès  de  Naples  en  1538^ 
au  lieu  que  ceux  d’Hefculanum  & de  Pom- 
peir,  eurent  le  temps  de  fe  retirer  & 
d’emporter  leurs  effets  les  plus  précreux. 
On  ne  fart  pas  dans  quel  temps  Velleia 
fut  enfevelie  fous  ces  rochers  5 la  date 
de  cet  événement  eft  probablement  dn- 
quatrieme  fi  ecle  : l’on  n’a  pas  trouvé  k 
Velleîa  de  monumens  publics  poftérieurs- 
au  régné  de  Probus , qui  mourut  l’art 
ï 8 2 ; mais  l’on  y trouve  beaucoup  de 
médailles  des  empereurs  qui  ont  fiiccédé 
à Copftantin,  dans  les  années  337  & 
fuivantes  ; c’èft  donc  plufieurs  années- 
après  la  mort  de  Conftantin  que  cette 
ville  fut  abîmée. 

On  coinmenca  en  ij6o  , a faire  des; 
fouilles  dans  les  ruines  de  Velleîa  par 
ordre  du^  duc  de  Parme  3 la  difficulté 
étoit  extrême-;  les  bâtimens  y font  cou- 
verts de  rochers , à'  plus  de  zo  pieds  de 
hauteur , les  Ûatues  & tout  ce  qui  eft 
defibus  , eft  tellement  mutilé  & fracafle 
qu’on  n’en  retire  que  peu  d’avantages, 
leu  égard  au  travaux  j & comme,  les 


/ 
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difEculcés  aiig-mentent  encore  en  appfOi^ 
chant  de  la  montagne,  on  a prefqpo' 
renoncé  a ces  travaux  depuis  1764.- 
Les  différentes  couches  de  terres  6^ 
de  rochers  qffon  trouve , alternativement' 
placées  les  unes  fur  les  autres indiquene 
des  éboulemens  arrivés  fucceflivement 
& en  divers  temps  , & le  grand  nombre- 
de  briques  , de  pierres  & de  marbres‘ 
qu’on  trouve  dans  le  Chéro  , fur  un  et»-  - 
pace  de  plus  de  trois  lieues  , fait  juger 
que  la  première  chûte  n’avoit  pas  rempli 
& enterré  la  ville  dans  Ibn  entier.  La 
plus  grande  partie  de  V elleia  étoit  bâ-* 
tie  fur  le  penchant  de  la  colline;  les 
maifons  étoient  féparées  en  forme  d’îles  ^ 
& formoient  un  amphithéâtre , dont  les 
différens  étages  communiquoient  par  des 
degrés  ; les  appartemens  inférieurs  des 
maifons  étoient  placés  fur  un  faux  plan- 
cher , foutenu  par  des  piliers  de  terre’ 
cuite, A où  l’air  poavoit  circuler  & ga- 
rantir les  maifons  de  l’humidité  ; ces 
maifons  paroiflènt  fimples , il  y en  avoit 
feulement  quelques-unes  pavées  de  mar- 
bre , d’autres  de  raofaïques:.-  On  y a 
trouvé  des  peintures  , des  buftes  en  mar- 
bre , des  bains  de  même  matière  ; des^ 
yaiès  de  bronze  incruffés  en  argent  ^ 


Digilized  by  GoogI 


Chai».  VII T,  Vdlela. 
des  meubles  & uftenfiles  domeftiques; 
d’un-  bon  goût  ; des  ouvrages  de  terre’ 
cuite , fins  & élégans^  On  y a ttouvé  un< 
panneau  de  peinture  qui  étoit  un  peu; 
dans  le  goût  Chinois , c’étoit  un  genre- 
grotefque  aflèz  ufité  chez  les  Romains  y 
& que  Raphaël  a imité  y en  copiant 
les  peintures  des  anciens  édificesi  On- 
en  a tiré  aufli  un  bas  - relief  en  mar- 
bre dans  le  goût  Egyptien , d’une  alTez- 
belle  exécution  & deux  chapitaux- 
Egyptiens  , dans  lefquels , au  lieu  de  vo- 
lutes & de  feuillages , il  y a de  petites' 
figures  : on  fait  que  les  Romains  le  plu- 
rent quelquefois  à-  imiter  le  genre  des^ 
Egyptiens-  Beaucoup  de  moulures  de’ 
bronze  très-bien  faites , prouvent  qu’iU 
y avoit  des  ornemens  très-riches  dansi 
les  édifices  de  Velleia- 

On  a levé  le  plan  de  la  partie  oii?- 
l’on  a fouillé  jufqu  ici , & il  fe  voit  dans- 
la  galerie  du  château  de  Parme.  On* 
remarque  vers  lé  milieu  une  place  quii 
étoit  très-  ornée  une  infcription  en  let- 
tres de  bronze  qui  étoit  fur  cette  place 
apprend  qu’elle  fût  pavée  de  groflès  pier-- 
xes  , aux  frais  d’iin  V elleiate , nomm.é 
Jj-icius  Lucilius.  Au  milieu  fe  voyoit 
un  autel  confacré  à l’empereur  Augufie*- 


i6o  Voyage  en  iTAtiEj 
La  place  étoh  environnée  de  colon- 
nes de  marbre  Chipolin , dont  quel- 
ques-unes fubfiftent  encore  , avec  un  ca- 
nal tout  autour , pour  ^écoulement  des 
eaux;  il  y avoit  aufli  de  très-beaux  fieges 
de  marbre,  foutenus  par  des  lions  ; on 
y a trouvé  une  ftatue  de  bronze,  ve- 
préfentant  une  Vîdoire  ailée , les  bras 
élevés , dans  l’attitude  de  foutenir  une 
couronne  , peut-être  un  baflin  de  fon- 
taine, un  cadran  folaire  , ou  autre  chofe 
femblable.  Parmi  les  édifices  confidéra- 
bles  de  Velleia , l’on  voit  qu’il  y avoit, 
. comme  dans  les  grandes  villes , un  ChaU 
^cidicum^  bâtiment  public,  qui  fervoit 
ou  aux  aflTemblées  de  ville  ou  â des  ce  - 
rémonies  de  religion,  ou  même,  fui- 
vant  quelques  aiteurs  , à des  feftins  pu- 
blics. Une  infcription  nous  apprend 
qu’il  avoit  été  bâti  par  Bebia , fille  de 
'Titus,  en  faveur  de  (es  concitoyens  , 
j>ro  municipihus  fuis.  Une  autre  ins- 
cription nous  apprend  qu’il  ÿ avoit 
une  bafilique  bâtie  par  C,  Sabinus 
pontife  , duumvir  & préfet  des  arti- 
fàns.^ . Ces  bafîliques  fervoient  à l’ufàge 
des  tribunaux , & à celui  des  négo- 
cians.  Vitruve  nous  en  a confervé  la. 
defcription,  > 


ChAP.  VIII.  Velleia:  lêt 

Les  Velleiates  formoient  une  répu- 
blique, de  laquelle  dépendoient  k peu 
près  30  villes  ou  bourgs  des  environs  ; 
ils  étoient  cdmpris  dans  la  nation  des 
Anamani , un  des  peuples  de  la  Ligurie. 
Les  hiftoriens  n’ont  prefque  rien  dit 
des  Velleiates,  qui  n’occupoîent  qu’une 
petite  contrée  de  la  Ligurie;  mais  on 
voit  à Parme  une  table  de  bronze,  où 
font  marqués  les  principaux  endroits  du 
- pays  des  V elleiates  ; on  y reconnoît  beau- 
coup de  villages  des  environs  , qui  n’ont  ' 
prefque  pas  changé  de  nom , fi  ce  n’eft 
par  l’altération  naturelle  du  langage  & 
de  la  prononciation. 

Cette  table , qui  fe  rapporte  à un 
établiflêment  de  l’empereur  Trajan,  eft 
le  monument  de  bronze  le  plus  entier 
& le  plus  confidérable  qui  exifte  , elle 
fut  expliquée  par  Muratori  ; M.  Ter- 
raflbn  l’inféra  en  17^0  parmi  les  mo- 
numens , dans  fon  hiftoire  de  la  jurif- 
prudence  Romaine,  où  elle  occupe 
à \6  pages  in-folio.  On  y voit  'auffi 
une  autre  table  de  bronze  contenant  des 
loix  Romaines , qui  fe  trouvent  dans  le 
Code , & il  y eft  dit  que  ces  loix  doi- 
vent s’obferver  dans  toute  la  Gaule  Ci- 
falpine.  Plufieurs  frâgmens  de  marbre 
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& de  bronze  qui  ont  été  trouvés  à Vel- 
leia , contiennent  des  fanSions  ou  or- 
donnances publiques.  On  y a trouvé 
beaucoup  d’idoles , les  unes  de  marbre  , 
les  antres  de  terre  grafle  ; une  ftatue 
cololTale  de  l’empereur  Adrien  , dont  il 
ne  refte  que  la  tête  , avec  un  pied  , une 
main  & une  partie  de  la  draperie  ; une 
ftatue  de  Néron  encore  jeune  , ayant  au 
cou  la  Bidla  (a)  ; une  ftatue  de  Galba  , 
en  habit  militaire , avec  fon  armure , 
& d’autres  ftatues  de  plufteurs  perfon- 
nages  confulaires , dont  quelques-unes 
font  de  bonne  main  ; il  y en  a même 
une  que  l’on  regarde  comme  un  des 
bons  ouvrages  de  lâ  fculpture  greque. 
Parmi  ces  ftatues , on  en  voit  beaucoup 
en  bronze  doré.  On  a encore  tiré  de 
Velleia  plufteurs  inferiptions  k l’hon- 
neur de  Germanicus , de  Vefpaften  , 
d’Aurélien  , de  Probus  , d’Agrippine  , 
de  Drufilla,  de  Julia  Mammea , de  Tran- 
quillina , &c.  Il  y en  a une  qui  fait  men- 
tion du  collège  des  artifans  de  la  ville  ; 
«ne  autre  parle  de  la  Congrégation 


(a)  Petite  bonle  d’or,  clau- 
fe  , que  portoient  les  enfans 
des  patriciens  j on  la  leur 
donnoit  ca  même  tenrps 


que  la  prétexte  ou  robe  bot* 
dée  de  pourpre  ; & ils  U 
portoient  jufqu’à  17  ans. 
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d’Hercule  , Sodalït'mm  ciiltomm  HcrciL- 
îis.  On  y a trouvé  des  balances , des 
poids , mar(^ués  pour  la  fidélité  du  com- 
merce , des  mafques  pour  Tiifage  des 
fpedacles  , & autres  meubles , qui  pour- 
roient  déjà  former  un  cabinet  d’anti- 
ques. 

On  n^y  a point  reconnu  de  temple  y 
ni  de  théâtre  ; il  peut  bien  fe  faire  qu’ils 
foient  reliés  enfevelis  dans  la  partie  éle- 
vée de  la  ville  que  Ton  n’a  pu  déblayer  ; 
mais  on  a trouvé  les  aqueducs  qui  dif- 
tribuoient  l’eau  dans  la  ville;  un  châ- 
teau d’eau  qui  fervoit  de  point  de  par- 
tage ; des  bains  qui  en  étoient  voinns  y 
& dlautres  chambres  qui  paroifïènt  avoir 
fervi  à des  étuves.' 

On  n’a  donné  fur  la  fondation  de 
V elleia  & fur  fbn  ancien  état , que  des 
conjèdures  très- vagues  ; on  fait  feule- 
ment qu’étant  tombée  fous  la  domina- 
tion des  Romains  , elle  fut  gouvernée 
par  des  duumvirs , comme  cela  fè  voit 
par  un  très-beau  marbre  qui  eft  à Par- 
me; elle  fut  élevée  au  rang  de  ville 
municipale;  elle  avoit  à Rome  fes  pa- 
trons ou  protedeurs;  on  en  a trouvé 
quelques  monumens  , un , par  exemple  y 
qui  fut  dédié  à Feftus , eonful,  préteur  > 
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proconfal  du  Pont  & de  la  Bithinîe.' 

Les  journaux  ont  beaucoup  parlé  de 
Velleia;  mais  la  plupart  d’une  maniéré 
vague  & peu  exade.  Le  P.  Paciaudi , qui 
a lui-même  affifté  à plufieurs  fouilles , a 
fait  à ce  fujet  un  mémoire  fort  détaillé  ^ 
dont  on  a donné  l’extrait  en  1765  ,dans 
le  4c.  tome  de  la  gazette  littéraire  ; c’eft 
delà  que  j’ai  tiré  une  partie  des  notions 
précédentes  , qui  manquoient  à tous  nos 
voyages  d’Italie;  M.  le  C.  Rezzonico 
en  a auffi  parlé  dans  fes  Difquijîtiones 
PimiancB. 

M.  Côfta  , chanoine  de  Plaifance  , 
préfidoit  aux  fouilles  de  V elleia , il  en 
avoit  décrit  les  monumens , & il  fe 
propofoit  de  les  publier  ; depuis  fa  mort , 
ce  foin  a été  confié  au  P.  Paciaudi , qui 
promet  un  grand  ouvrage  fur  cette  ma- 
tière ; mais  fes  autres  ouvrages  ont  re- 
tardé l’exécution  de  ce  pfojet. 
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CHAPITRE  IX. 

Route  de  Parme  à Modene^  par 
Reggio. 

II.  y a des  voyageurs  c^uivont  de  Parme 
à Gênes , mais-ce  n’eft  guère  qu’au  re- 
tour du  voyage  d’Italie  ; alors  on  fuit 
les^rept  poftes  de  Fornovo  , Tcren:^o  , 
'Bercetto , Pontrcmoli^  Villafranca^  Ola^ 
Sar^na  ; cette  route  n’étanf  point' la 
‘plus  ordipaire  , revenons  à celle  de  Mo- 
dene  & de  Bologne. 

De  Parme  k S.  Ilarîo  , une  pofte. 
De  S.  Ilarjo  k Reggio  , une  pofte. 
De  Reggio  k Rubiéra  fur  la  Seccliia  , 

une  pofte. 

De  Rubiera  k Modene , une  pofte. 
De  Modene  k S.ampggia , pofte  & 

demie. 

De  Samoggia  k Bologne  , pofte  & 

demie. 

Ces  fept  poftes  font  vingt  lieues  de 
France. 

S.  Ilarîo  eft  de  l’état  de  Modéne  5 
jnais  Samoggia  eft  de  l’état  du  Pape  ^ 

y'" 
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i66  Voyage  en  Italie, 
dans  lequel  on  ne  paie  que  8 paules  J 
( 4 liv.  5 fols  ) par  pofte. 

En  allant  de  Parme  à Reggio  , on 
laiflè  GuaRalla  à quatre  lieues  fur  la 
gauche  ; c’étoit  le  chef  lieu  d’un  petit 
duché  de  la  maifon  de  Gonzague  i cet 
endroit  eft  connu  par  la  bataille  que 
les  François  y gagnèrent  le  15  feptem- 
bre  1734. 

On  laiflè  aufli  fur  la  droite  Canojfa  ^ 
petit  château  fur  un  roc  eicarpé,  près 
de  la  Lenza , 7 lieues  au  midi  de  Par- 
me; ce  font  les  relies  d’un  endroit  cé« 
lebre  , par  rabfolution  que  l’empereur 
Henri  IV  fut  obligé  d’y  venir  recevoir 
de  Grégoire  VII  , l’an  1077  , pour  ôter 
aux  Allemands  un  prétexte  de  rébellion  ; 
nous  en  parlerons  à l’occafion  du  tom- 
beau de  la  comtelfe  Mathilde  , qui  eft 
à S.  Pierre  de  Rome  , parce  que  c’é- 
toit k elle  qu  appartenoit  le  château  du 
Canofla* 

Entre  Reggio  & Modene , on  paflè 
h une  lieue  de  Correggio , petite  ville  , 
h trois  lieues  de  Reggio  ; c’étoit  la  ca- 
pitale d’une  petite  principauté  ; cette 
ville  a donné  la  naiflance  dc  le  nom  au 
Çorrege , dont  nous  avons. célébré  les 
ouvrages  dans  la  defcription  de  Parme,  ^ 


Diqi’ . 
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Reggio  , en  latki  Regium  Lepidi, 
eft  une  ville  d’environ  i<{  mille  habi- 
tans  , Ctuée  dans  l’état  de  Modene  , à 6 
lieues  de  Parme  & à fix  lieues  de  Mo- 
dene, 

'Cette  ville  étoit  autrefois  colonie  Ro- 
maine. Elle  fut  ruinée  par  Alaric  , roi 
des  Goths  , vers  l’an  409  , & enfuite 
par  d’autres  barbares , à différentes  rc- 
prifes.  Charlemagne  en  fut  le  reftaura- 
teur , elle  recouvra  enfuite  la  liberté , 
& fut  gouvernée  par  fes  propres  magif- 
trats , après  quoi  elle  tomba  , comme 
Modene  , fous  la  domination  de  la  mai- 
fon  d’Eft  , qui  la  poflede  encore. 

Reggio  eft  la  capitale  du  duché  du 
même  nom , & la  fécondé  ville  de  l’é- 
tat de  Modene;  les  habitans  de  Reggio 
difent  que  c’eft  la  première.  Il  y a des 
efpecesde  fortifications  , ficelle  eft  mieux 
bâtie  que  Modene,  a certains  égards; 
l’évêque  de  Reggio  ne  releve  que  du  S, 
Siège. 

La  Cathédrale  de  Reggio , il 
Duomo , a une  façade  remarquable  f 
un  grand  tableau  d’Annibal  Carrache; 
eft  placé  au  fond  du  choeur  ; mais  il  eft 
ft  noir  qu’on  n’y  peut  pins  rien  dé- 
piêler. 


. / 
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Il  y a des  ftatues  de  Profpero  dé- 
menti , qui  étoit  de  Reggio  , & qu’on 
appelle  dans  le  pays  le  Correge  des 
fculpteurs , à caufe  de  la  grâce  & de  la 
force  de  fes  ouvrages  : Adam  & Eve; 
fur  la  grande  porte  au  dehors , & dans 
le  prefbytere  ^ S.  Cryfante  - & Ste, 
Darie. 

S.  Prosper,  le  portail  mérite  quel- 
• qu’attention.  La  plus  grande  partie  de 
cette  églife  eft  peinte  à frefque  ; il  n’y 
a dans  ces  peintures  aucun  parti  de  pris 
fur  l’intelfigence  de  la  lumière  & des 
ombres  , mais  on' y trouve  de  bons  ca- 
raâeres  de  têtes.  Le  chœur  efl  de  Pro- 
caccini  & de  Carapo;  quelques  parties 
font  de  Tiarini  & de  Lionello  Spada  ; ' 
il  y a de  celui-ci  une  extafe  de  S.  Fran- 
çois. 

■ La  Ma  donna  délia  Giarra  , 
cette  églife  eft  en  forme  de  croix , il  y 
a un  dôme  dans  le  milieu , & <)uatre 
autres  fur  les  extrémités.  La  voûte  & 
les  dômes  de  cette  églife  font  peints 
à frefque  par  différens  auteurs  ; les  par- 
ties peintes  par  Tiarini  font  les  plus 
cftimées  , le  goût  en  eft  gracieux.  Dans 
la  première  chapelle  à droite.,  on  voit 
un  beau  tableau  à l’huile , de  ce  peintre  ; 

il 
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il  repréfente  la  Vierge  dans  les  nues  ; 
& un  Ange  qui  vient  de  remettre  l’En- 
fant Jefus  entre  les  mains  d’un  reli- 
gieux ; les  caraâeres  de  têtes  en  font 
gracieux  , mais  les  ombres  en  (ont  peut- 
être  un  peu  outrées. 

La  chapelle  gauche  de  la  croifée, 
renferme  un  tableau  du  Gucrchin  ; le 
fujet  eft  un  Chriû  en  croix,  ayant  k 
fes  pieds  la  Vierge  accablée  de  dou- 
leur, foutenue  par  deux  femmes.  Il  y 
a dans  ce  tableau  beaucoup  d'expref- 
fion  , une  grande  fermeté  de  pinceau  ^ 
un  bon  caraâere  de  delTin  : le  Chrift 
particuliérement  eft  bien  defliné  , quoi- 
que fa  tête  n^ait  pas  Pair  alTez  noble. 

On  voit  encore  dans  cette  cglife  & 
dans  l’oratoire  voifin  , plufîeurs  tableaux 
dont  le  facriftain  montre  la  lifte. 

Capella  della  morte  , on  y 
conferve  plufieurs  grands  tableaux  fous 
des  ftores  ; ils  ne  paroiflent  pour  la  plu- 
part que  des  copies , & ne  font  pas 
d’une  grande  beauté. 

Le  Guerchin  a peint  fur  l’arc  qui  fer 
pare  le  fanduaire  de  la  nef,  une  Annon- 
ciation ; quoique  ce  morceau  fois  noirci  y 
on  y reconnoît  toujours  la  force  du  pin- 
ceau de  ce  grand  maître* 

Jomc  IL  H 
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Vég\i(e  des  Auguftins  eft  décorée 
d’un  ordre  ionique  ; l’architeûure  en  eft 
un  peu  lourde  , mais  cependant  digne 
d’attention. 

A la  confrérie  de  S.  Etienne , il  y 
a un  Chrift  du  Guide  ^ qu’on  regarde 
à Reggio  comme  le  plus  beau  tableau  de 
la  ville. 

On  montre  auffi  au  coin  d’une  rue  , 
un  bas- relief  antique,  repréfentant  un 
foldat  légionaire , qu’on  a pris  pour  la 
figure  de  Brennus , chef  des  Gaulois 
.Sénonois,  qui  pallèrent  en  Italie  391 
ans  avant  J.  C. 

On  remarque  aufli  les  nouvelles  ar- 
chives, la  maifon  de  ville,  la  porte 
neuve  , & plufienrs  maifons  particuliè- 
res. La  falle  de  fpeftacle  eft  grande  , 
les  loges  font  un  peu  bombées , & pour 
ainfi  dire , comme  des  baignoires  qu’on 
auroit  arrangées  les  unes  à côté  des  au- 
tres ;.mais ce  qui  choque  un  peu  la  vue, 
c’eft  que  ces  loges  avancent  les  unes 
.fur  les  autres  de  quelques  pouces,  à 
mefure  qu’elles  s’éloignent  du  théâtre. 
L’architede  a voulu  procurer  plus  de 
facilité  pour  bien  voir  le  fpedacle  ; mais 
on  fouhaiteroit  qu’il  l’eût  fait  fans  tom- 
ber dans  cet  inconvénient  de  décora* 
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non,  L’avant-fcene  a trente  pieds  dou-  ‘ 
rerture,  & fait  une  faillie  confidérablé 
lur  le  parterre,  ce  qui  fait  que  l’on  en- 
tend plus  facilement  les  aâeurs* 

On  fabrique  àReggio  des  étoffes  de  Commerce 
loie  & des  toiles.  Il  s y tient  une  foke 
célébré  au  mois  de  mai.  Autrefois  on 
y faifoit  un  Commerce  confidérablé  d’é- 
perons & de  petits  ouvrages  en  os  & 
en  ivoire  ; aôuellement  ce  commerce  eft 
tombé.  Les  étuis  , tabatières.  & autres  - 
bagatelles  de  cette  efpece , que  l’on  fait 
à Dieppe  & k S.  Claude  en  Franche- 
Comté  , ont  cours  meme  en  Italie. 

.célébré  pir  le  t'Ariofe. 
nom  de  1 Ariolle , Ludovico  Ariojîo , qui 

y naquit  en  Son  pere  étoit  gou- 

verneur de  la  ville  ; nous  aurons  occa- 
lion  d’en  parler  à l’article  de  Ferrare 
où  il  mourut  en  1^34 , & où  l’on  voit 
fon  tombeau  ; nous  parlerons'  de  fes 
ouvrages  k l’article  de  Florence. 

Reggîo  eft  encore  la  patrie  de  Gui 
Pancirole,  jurifconfulte  célébré  & grand 
écrivain  , qui  naquit  en  15  23  , & mou-  ) 
rut  k Padoueen  1^99.  ^ ' 

On  cite  aduellement  M.  Paradifi  ’ 
connu  par  des  poéfies  italiennes  très- 
eftimées. 

H ijj 
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Rubiera  ou  Solderablera , eft  un 
village  éloigné  de  trois  lieues  de  Reg- 
gio  ; il  y a un  petit  château  en  forme 
de  donjon  , flanqué  de  tours  , avec  des 
^ fofles  d’eau  vive.  Au  fortir  du  village 
on  pafle , fur  un  bac , la  ûviere  appellée 
Scçchia, 

La  campagne  eft  très-agréable  entre 
Reggio  & Modene  , les  vignes  mariées 
avec  les  arbres , y font  un  fpeâaclc 
flngulier  pour  les  François, 

net  " ..  ..L ...!  ' =33? 

CHAPITRE  X. 

Hifloin  de  Modene, 

situarion  de  ODENE , en  Italien  Modaia^  en 
Mûjcue.  latin  Mutina  , eft  une  ville  de  zo  mille 
âmes  (a)  , fituée  dans  la  Lombardie  , à 
28^*  çi'  de  longitude,  & 44^^  38'  de 
latitude  ; à 5 lieues  de  Reggio , à 1 2 
lieues  de  Parme,  à 8 lieues  de  60I0- 
‘ gne,  & à 10  lieues  de  la  mer.  Elle 
eft  dans  une  plaine  agréable,  entre  la 
Sccchia  & le  Panaro_,  qui  lui  eft  joint 

(»}  D'autre  i difent  30  mMlci 


/ 


Dtgjîizod  by  G()OgI 


Ch  AP.  X.  Modtne.  173 
pat  utl  canal  : la  Secchîa  eft  du  coté  de 
Reggio  , & le  Panaro  du  côté  de  Bo-  • 
logne. 

Cette  ville  eft  la  capitale  de  Tétât 
du  duc  de  Modene,  qui  a environ  zo 
lieues  de  long  fur  10  de  large  9 & 
qu’on  appelle  il  Modenefe  ou  Ducata  di 
Modena , parce  qu’il  fut  érigé  en  duché  . 
en  145  Z pat  l’empereur  Frédéric  III, 
Modene  eft  une  ville  très*ancîenne  ; elle 
fut  faite  colonie  Romaine,  184  ans 
avant  J.  C, 

Le  ftege  de  Modene  par  Antoine , 

45  ans  avant  J.  C.  a été  fi  célébré  , 
que  Lucaîn  le  cite  pour  exemple  des 
fléaux  les  plus  terribles  xHîs  Ccfar  pt- 
rujîna  famés , Mutinœque  îahores  ; la 
ville  étoit  défendue  par  Brutus.  Ce  fut 
à Caftel-franco  , village  fur  le  Panaro  , 
à deux  lieues  de  Modene , que  Marc- 
Antoine  gagna  une  bataille  Tannée  fui- 
vante , contre  les  confuls  Hirtius  & 
Panfa  ; le  jeune  Odave  y étoit  âgé 
pours  lors  de  zo  ans  j & déjà  occupé  da 
projet  de  vénger  Céfar  , en  fuccédant  h 
fon  autorité. 

Modene  fut  ruinée  du  temps  de  Conf^ 
tantin  ; mais  ce  prince  la  rétaWit,  Elle 
fot  encore  ruinée  par  les  Goths  : 

H iij 
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fut  k l’occafion  de  cette  fécondé  deC- 
truâion  , que  les  habitans  fe  retirèrent 
à 4 milles  de  l’ancien  emplacement, 
du  côté  de  la  Secchia  , & formèrent 
une  ville  qui  flit  appellée  Citta  nuova 
& Citta  geminiana  ; elle  eft  furie  che- 
min qui  va  de  Modene  k Reggio.  Mo-r 
dene  fut  prife  l’an  5 70  par  Alboin , 
premier  roi  des  Lombards  en  Italie  , 
qui  fortoit  de  la  Pannonie.  Elle  fut 
emportée  d’alfaiit  par  l’Exarque  Romain, 
l’an  1590,  & reprife  encore  par  les  Lom* 
bards , qui  la  conferverent  Jufqu’k  l’ar- 
rivée de  Charlemagne.  Ce  fut  lui  qui , 
paflànt  en  Italie , mit  fin  au  royaume 
des  Lombards,  l’an  774;  & l’on  dit 
communément , qu’il  donna  au  Pape  les 
▼nies  de  Parme  & de  Modene.  Cepen- 
dant Modene  reprit  bientôt  fa  liberté  , 
comme  les  autres  villes  d’Italie. 

Sous  Pépin  , roi  d’Italie,  & fils  de 
Charlemagne , Modene  fut  rebâtie  & 
repeuplée,  ^ redevint  une  ville  confi- 
dérable.  Le  P.  Beretta , dans  une  dif- 
fertation  , de  Italia  Medii  œvi^  que 
Muratofi  a publiée  , penfe  que  la  nou- 
velle ville  de  Modene  ett  dans  le  même 
endroit  que  l’ancienne,  du  moins  en 
partie  j l’opinion  commune  eft  qu'elle  en 
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cft  ^ quelque  diftance  ; mais  on  n’eft 
pas  d’accord  fur  la  fituation  de  l’ancien- 
ne, parce  qu’il  ne  refte  à Modene  au- 
cun veftige  d’antiquité,  aucun  acqueduc, 
ni  autre  chofe  femblable  , fi  ce  n’eft  quel-  ' , 
ques  infcriptions , qui  font  inférées  dans 
le  recueil  de  Muratori. 

Cette  ville  fut  enfuite  fucceflivement 
foumife  aux  Empereurs  , aux  Papes , 
à la  république  de  Venife,  aux  ducs 
de  Milan  , à ceux  de  Mantoue , à ceux 
de  Ferrare , & à quelques  petits  prin- 
ces particuliers.  Elle  fut  déchirée  par 
les  fadions  , & fur  le  point  de  devenir 
déferte  dans  le  loc  fiecîe* 

Les  princes  de  la  maifon  d’Efi:  ac-  Maifon  d’LO- 
quirent  dans  le  13®  fiecle , la  foiîve- 
raineté  de  Modene , qu’ils  poflèdent 
encore  aduçllement.  C’efi  cette  illuftré 
maifon  qui  régnant  k Ferrare , proté- 
gea d’une  maniéré  fi  diftinguée,  les  , 
grands  hommes  de  l’Italie , & fur-tout 
l’Ariofte  & le  Talîè.  Aufli  les  deux 
poèmes  fameux  de  Roland  le  fiirîeux  & 
de  la  Jérufalem  délivrée  font-ils  pleins 
des  éloges  de  ces  prince? , & la  généa- 
logie de  cette  maifon  y eft  toujours 
tirée  des  plus  grands  héros  du  poème, 
ou  même  d’Hedor  le  Troyen  ; ainfi  un 
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hermite  annonce  à Roger , que  Brada- 
mante  aura  un  .fils  a qui  Charlemagne 
donnera  le  nom  d’Eft  , en  lui  difant , 
EJÎe  hic  Domini  ou  EJIc  Signori  qui. 
Canco  41 1.  Ou.  63. 

Ce  fut  le  15  décembre  1288,  fuî- 
Yant  Muratori , que  les  ambaflàdeurs  de 
Modene , préfenterent  au  marquis  d*Eft  , ' 
Obizon  11  (a) , les  clefs  de  la  ville , & 
l’a  de  par  lequel  elle  le  choififfoit  pour 
fouverain.  Le  12  février  12.93  , 
renouvella  cet  hommage  au  marquis 
Azon  VIII,  le  déclarant  lui  & fes  fuc- 
ceflèurs , à perpétuité , fouverains  de 
Modene  & dé  fes  dépendances.  En 
1305  les  habitans  fe  révoltèrent  contre 
lui;  mais  en  1336  , ils. furent  affiégés 
& forcés  de  fe  foumettre  à Obizon  III , 
qui , vers  l’an  1 344  , rentra  dans  les 
duchés  de  Parme , de  Modene  & de 
Ferrare.  L’empereur  Charles  IV  , en 
1354  , établit  le  marquis  d’Eft,  Aldo- 
brandin  III,  Vicaire  de  l’Empire  h 
Modene.  En  i$io,  François-Marie, 
duc  d’Orbin  , commandant  les  troupes 


(a)  On  Hic  en  Ttalien  , 
Ohii^o , comme  l’on  ilic 
Aizo , Ugo , qui  fe  cra- 
duifenc  en  François  par 
Azon  8c  Hugon,  C’cH  une 


mÉthoHe  bien  embarraf- 
fanre  que  celle  de  traduire 
les  noms  propres,  & de  les 
déHguret  dans  un  langage 
étcaugtr. 
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du  Pape  Jules  II,  s’empara  de  Mode-' 
ne,  & en  dépouilla  le  (kc  Alphonfel 
l’année  d’après,  & le  31  de  jaïivier' 
1 <)  1 1 , le  Pape  remît  la  ville  de  Mo- 
dene  entre  les  mains  de  l’empereur, 
& par  un  contrat  palTé  a Rome  , le 
17  juin  1514,  l’empereur  Maximilien 
k vendit  au  Pape  Léon  X , pour  40 
mille  ducats  d’or  ; mais  le  duc  Âlphonfe 
la  reprit  à main  armée  le  5 juin  i $ 17  r 
enfin  le  ii  décembre  i <5 30 , l’empereur 
déclara  que  Modene  étok  un  fief  de  l’Em- 
pire ,,  dont  le  duc  Alfonfe  avoir  été  in- 
velli.  On  peut  vnoir  tous  ces  événemens 
traités  fort  au  long  dans  Maratori , 
tichita.  Efienfi^ 

La  plupart  des  princes  de  cette  mai- 
fon  ont  contribué  à l’embellifTement  de 
Modene^  Hercule  II , en  i <5  46  , fit  re- 
faire les  fortifications  & démolir  les 
fauxbourgs  *,  il  fit  reconftruire  une  nou- 
velle enceinte  du  côté  du  lèptentrion  ^ 
dans  laquelle  il  renferma'  le  palais  du- 
cal , & cette  partie  de  la  ville  s'appelle' 
encore  Terra  nuova^  & Addi-^one  Èrca^ 
ica  ; il  fit  élargir  & aligner  les  rues>,  bâ- 
tit des  églifes  & des  couvens^ 

Le  duc  François  I fit  bâtir  en  1^34  ,» 
la-  citadelle  qui  eil  à k partie  occi^n>- 

H V 
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taie  de  la  ville  ; il  fit  commencer  cjueF!» 
cjues  temps  après  le  palais  ducal,  fur  les 
deflins  de  l’Avanzzini , & un  beau  théâ- 
tre dans  le  Palai^  del  publico  : ce  théâ- 
tre fervit  de  modèle  à celui  des  Tuileries 
à Paris  ; la  réputation  quWoit  le  théâ- 
tre de  Modene , détermina  le  roi  à en 
faire  &ire  un  pareil , & par  le  même  ar- 
chiteûe  ; mais  dans  l’enceinte  de  celui  de 
Paris , on  a fait  le  théâtre  de  l’opéra , 
après  l’incendie  arrivée  en  1763  , de- 
là falle  du  palais  Royal , qui  fubfiftoit 
depuis  le  temps  du  cardinal  de  Richelieu. 
A Modene  on  a^  défait  le  théâtre  de- 
puis quelques  années  pour  y bâtir  la 
douane. 

Alphonfe  IV , fuccelîèur  de  Fran- 
çois I,  fit  faire  la  grande  & belle  rue 
qui  va  de  la  citadelle  aux  bâtimens  des 
écuries  ducales , il  augmenta  beaucoup 
les  peintures  de  la  belle  galerie  du  pa- 
lais , & il  auroit  fait  plus  encore  , fi  la 
mort  ne  l’eut  prévenu. 

Le  due  François  II  qui  prit  en  main 
le  gouvernement  de  fon  état  le  6 mars 
1674  » Fauteur  d’un  des  principaux 
établiflèmens  de  Modene  ; celui  de  la  bi- 
bliothèque , & d’une  belle  colleâfion  de 
médailles , d’antiques , dç  Rames , de. 
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(leïïîns  originaux  , &:  autres  chofes  pré- 
cieufes  ; il  fonda  aufli , ou  du  moins  il  ré- 
tablit runivertité,  dans  la  maifon  de 
la  congrégation  de  S.  Charles  , où  il 
plaça  de  très- bons  profeiTeurs  de  théo- 
logie , philofophie , mathématiques , mé* 
decine  , jurifprndence , afin  que  fes  fu- 
jets  fuflent  difpenfés  d’aller  étudier  à 
Bologne  & k Ferrare  ; il  forma  l’acadé- 
mie des  Dijfonanti , avec  laquelle  on  a 
vu  dans  la  fuite  XAeadcmïa  Peloritana 
de  Meflîne , former  une  union  folem- 
nelle  & étroite  ; il  engagea  la  ville  k 
faire  conftruire  & décorer  en  marbres  le' 

{)ort  qui  eft  fur  le  canal  de  Venife  , dans 
a ville  même  , pour  les  bâtimens  qui  na- 
vigent  fur  ce  canal. 

François  III , duc  de  Modene  , mort 
en  1780 , a lùivi  les  exemples  de  fes 
ancêtres , pour  rembellilTement  & l’a- 
vantage de  cette  ville  ; & il  a employé 
fon  revenu,  qui  étok  d’environ  zoo  mille 
fequins , k l’avantage  de  fon  pays.  Il  a 
fait  d’abord  refondre  toute  fon  anille- 
rie a tiré  de  France  18  k zo  mille 
fufils  : on  lui  doit  la  continuation  de  la 
façade  du  palais  ducal , de  la  chapelle  y 
& de  la  bibliothèque  qu’il  a rendue  pu- 
blique , après  l’avoir  placée  dans  un  eiK 
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droit  commode , & enrichie  de  beau- 
coup de  livres  & de  machines  de  phy- 
(îque  ; ce  prince  a établi  des  prix  pour 
la  peinture  ; donné  un  quart  de  fes  jar- 
dins pour  Tutilité  de  la  botanique  , & 
aidé  M.  Bondigli , fecrétaire  d’état,  pour 
l’établiflement  de  deux  nouvelles  chaires 
dans  l’univerfité  , une  pour  le  droit  natu- 
rel & public  , l’autre  pour  le  droit  cri- 
minel ; il  a fait  faire  deux  hôpitaux , 
l’un  pour  les  habitans , l’autre  pour  les 
foldats  ; une  maifon  pour  les  pauvres, 
Alhergo  grande  ; un  grand  corps  de  lo- 
gis d’une  belle  architeâure  pour  le  tri- 
bunal des  Alloggi  (a)  ; il  a fait  fermer 
le  port  par  de  grandes  grilles  de  fer , 
qui  lui  fervent  d’ornement  & de  défenfe 
tout  à la  fois  ; enfin  ce  prince  a fait 
tant  de  chofes  pour  l’embelUflèment  gé- 
néral de  la  ville  , que  les  magiftrats  lui 
en  ont  marqué  leur  reconnoiflànce , par 
une  ftatue  équeftre  en  marbre  , élevée 
fur  une  place  à l’entrée  de  la  ville , du 
côté  de  Rcggîo  ; mais  le  peuple  eft  moins 


(a)  Ce  tribunal  appelle 
JUagifîraio  de  gli  Allog- 
gi , eft  fpcdalcniciu  denio.é 
à la  perception  d*Un  impô  t 
lerritorial , qnife  levé  pour 
fac<juiuemeut  des  dettes 


' contraOées  à l’occafîon  des 
guerres  paftees.  Les  biens 
inême  des  eccléftaftiques  y 
font  ' u jets, ils  payent  la  moi- 
tié de  ce  que  payent  les 
laïcs. 
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touché  de  cette  magnificence , que  ien*» 
fible  à raugmentation  des  impôts^. 

Cette  illuflre  mairon  d’£ft  qui'  avoit 
Eianqué  à s’éteindre  en  1-694  y paroît 
être  aâuellement  dans  le  même  cas  ; Is 
prince  Hercule  Renaud  de  Medene , a 
époufé  en  1-740  , Marie-Therefe  Cibo 
Malafpina,  héritière  de  Mafia  & Car- 
rara ; ce  mariage  étoit  intéreflànt  pour 
la  maifon  de  Modene  y &ir  tout  en  c« 
qu’il,  lui  donnok  une  petite  place  fur  la 
Méditerranée  ;;  mais  ce  prince  n’a  point 
eu  d’autre  enfant  que  la  princefîé  Marie- 
Béatrix  née  en  1750,  qui  a époufé  lô 
archiduc.  Elle  a été  élevée  k Milan  der 
puis  i j76z,  fous  les  yeux  du  duc  Fran- 
çois-Marie III  d’EÛ  fbn  grand-pere. 
Les  états  confidérahles  dont  elle  paroît 
devoir  être  un  jour  l’unique  he-ritiere , 
ont  fait  que  l’Italie  a eu  les  yeux  ou- 
verts fur  cette  princeflè  dès  fon  enfance. 
Elle  avoit-  été  promrfe  au  fécond  archi- 
duc, devenu  grand-duc  de  Tofeane; 
elle  fiit  enfuite  deftinée  au  troifîeme  ar- 
chiduc , qu’elle  a en  effet  époufé  ,•  après 
bien  des  difficultés. 

Loffque  j’ëtois  en  Italie  y en  1766’  ». 
on  venoit  de  commencer  une  route  en- 
tre le  Modenois  & la  Tofeane,  dont 
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le  P'  Frifi  avoic  été  arrêter  lôs  plans  ^ 
& qui  indiquoit  une  alliapce  entre  les 
deux  états  ; M*  Giardini  pour  Modene  , 
& le  P*  Ximenes  pour  la  Tofeane^ 
ont  été  chargés  de  l’infpedion  de  ces 
travaux^ 

J’ai  cité  pour  l’hiftoire  de  Modene  le 
grand  ouvrage  de  Muratori , qui  a pour 
titre  Antichità  Efîenfi  ; mais  il  y a divers 
ouvrages  Tnr  l’hiftoire  de  Modene , que 
l’on  peut  aulfi  confulter , fur-tout  fept  vo- 
lumes de  Vedriani , qui  comprennent 
toute  l’hiftoire  eccléliaftique , civile  & 
littéraire  de  Modene;  mais  cet  auteur 
n’eft  pas  toujours  exad. 

On  n’a  pas  imprimé  de  defcription 
de  Modene  ; cependant  je  ne  îonnois 
gueres  de  ville  d’Italie  où  l'on  manque 
d’un  pareil  ouvrage  pour  i’inllrudion  des 
voyageurs  ; mais  voici  ce  que  j’ai  pu  raf- 
fèmbler  au  fùjet  de  Modene. 

A l’égard  des  peintures , M.  le  doc-' 
teur  Pagani  en  a dohné  en  1770  , une 
notice  détaillée  , en  un  volume  de 

218  pages  ; il  décrit  non-feulement  celles 
de  50  églifes  & du  palais,  mais  en.core- 
celles  des  maifons  particulières. 
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CHAPITRE  X h 

Defcription  de  Modene, 

, IjA  ville  de  Modene  eft  agréable  ^ bien; 
bâtie,  bien  fortifiée  ^ des  portiques  ‘ré- 
gnent le  long  des  rues , & l’on  peut  y 
aller  a 1 abri  du  fbleil  & de-  la  pluie 
ce  qui  eft  très-commode  pour  les  gens 
de  pied;  nous  en  ferons  obferver  de 
pareils  à Bologne  &àFerrare.^  La  grande- 
rue  , Strada  maejlm , mérite  fur-tout  d’é- 
trc  citée  par  la  beauté  de  fes  bâtimens  ,> 
on  y remarque  entre  autres  les  trois  hô- 
pitaux ’que  nous  avons  cités , avec  la 
douane  & le  palais  de  la  ville , & de- 
Beaux  hôtels,  qui  forment 

One  fuperbe  rue  , où  eft  placée  une  fta- 
tue  équeftre  du  dernier  duc- 

Le  Palais  Ducal  eft  le  plus  bel 
édifice  de  Modene-;  il  eft  ifolé,  fitué 
liir  une  grande  place,  dans  la  partie  la- 
plus  ornée  de  la  ville  , d’une  architec- 
ture majeftueufe  & élégante  tout- à-la- 
fois  f elle  eft  à'Avan^^ni  : la  cour  eft- 
Taile  , environnée  de  colonnades , qui 
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font  le  plus  bel  effet  j;  le  grand  efcalîer 
êft  deS'  plus  maieftueux.-  Le  bel-  appar- 
tement a nn  fallon  principal , qui  efl 
dans  le  milieu  de  la  façade^,  fix  gran- 
des pièces  richement  meublées , & un  ca- 
binet de  glaces  doré  en  entier  ^ qui  a- 
été  fait  fur  les  deffins  de  M.  Salvatori»- 
Le  grand  fallon  n’a  point  d’antir-cham- 
bre mais  il  a-  un  afped  impofant  f 
il  régné  au  pourtour  une  tribune  d’un 
goût  mâle  ; mais  l’on  ne  trouve  pas. 
allez  de  repos  dans  le  refte  de  la  dé- 
coration ..  Le  plafond  a-  été  peint  à'  niuile-* 
par  Marc-Antoine  Francelchini;,  le  ton- 
en^  eiV  gracieux  la  eouleur  en  pourroic 
être  plus  vigoureufe  : quant  à la  compo— 
lition,  les  grouppes  en  font  trop  coupés.. 

Dans  la  chambredu  dais , on  remar- 
que un  S,  Pierre  martyr  , religieux  de‘ 
l’ordre  des  Dominicains,  peint  par  An-- 
tonio  Cofetti , de  Modene  ; unejudithy 
du  Guerchin  , d’un  deflin  & d’une  cou-- 
leur  mâle  ; mais  que  l’on  prendroit  plu- 
tôt pour  un  homme  que  pour  une  fem»- 
me  : une  Adoration  des  ^rgers  , qu’on, 
dit  être  du  Corregà',  cela-  elt  dilhcile- 
à'  croire le  pinceau  en  eft  trop  mou 
cependant  elle  eft  bien  compofée ,,  & 
peinte  d’une  maniéré  gracieufe , par-  . 
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tîculîérement  la  tête  delà  Vierge,  qui 
eft  très-lumineufe  & d’une  beauté  char- 
mante. 

On  voit  au  plafond  de  cette  cham- 
bre quatre  médaillons  du  Tintoret^  vi- 
goureux de  couleur,  mais  très-incorreéb 
de  deflin. 

Dans  la  chambre  du  lit , un  Samari- 
taîn , de  Jacob  Bajpzn  , beau  tableau  ; 
mais  la  figure  du  Samaritain  eft  trop 
académique  : on  y trouve  auffi  le  dé- 
faut ordinaire  de  ce  maître , qui  eft 
de  traiter  fes  figures  avec 
noblefïè , & de  vêtir  fes 
en  payfans. 

Le  mariage  de  Sainte  Catherine  avec 
Notre  Seigneur , de  la  derniere  maniéré 
du  Guerckin  , dans  le  temps  qu’il  cher- 
choît  celle  du  Guide  j ce  tableau  eft  ua 
peu  gris  & peint  froidement.  Sainte 
Véronique,  de  Familitori.  Une  Vierge 
tenant  la  main  de  J.  C.  mort  : la  tête 
de  cette  Vierge  eft  d’une  beauté  peu 
commune  ; le  corps  du  Chrift  lui  eft 
bien  inférieur  ; on  la  dît  du  Guide , 
mais  on  n’y  reconnerît  aucune  trace  de 
fon  pinceau.  Une  Charité  Romaine  , 
d* André  Sacchi  ; la  tête  de  la  fille  eft 
fraîche  de  ton-,  celle  du  vieillard  eft 


trop  peu  de 
perfbnnages 
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touché, e avec  trop  de  molefle.  Dans  une 
autre  chambre  , Notre  Seigneur  au  jar- 
din des  Oliviers , par  Jacob  Bajpan  ; 
il  y en  a un  pareil  à Gênes,  dans  le 
palais  Brignole  ; celui  de  Modene  qui 
eft  traité  d’une,  maniéré  plus  claire  -, 
pourroit  bien  être  une  répétition  de  celui 
de  Gênes  , faite  par  Léandre  Bafîàn , 
fils  ; ce  qui  eft  d’autant  plus  vraifem- 
blable , que  l’on  fait  que  les  fils  de 
Baftan  l’ont  beaucoup  copié  , & ne  l’ont 
jamais  parfaitement  égalé  dans  la  force 
du  coloris.  L’Enfant  prodigue,  de  Lio- 
nello  Spada^  a un  caradere  de  deflin 
plein  d’ame  ; la  touche  en  eft  fiere  & 
îpirituelle  ; on  lit  fur  fa  phyftonomie  le 
repentir  de  fes  égaremens  ; la  couleur 
en  eft  d’ailleurs  vigoureufe , mais  la  tête 
du  vieillard  n’eft  pas  de  la  même  beauté. 
On  y remarque  en  fuite  trois  tableaux 
de  Jules-Romain  ; le  paflage  d’un  pont , 
une  bataille,  & un  triomphe  j le  goût  de 
deffm  en  eft  excellent;  mais  ils  ont 
une  compofition  confufe  , & la  couleur 
en  eft  défagréable.  La  femme  de  Puti- 
phar  , qui  retient  Jofeph  par  fon  man- 
teau , tableau  du  Tiarini , beau , quant 
à l’exprefllon  & au  caradere  de  la  fem-. 
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me  , qui  eft  des  plus  gracieux;  d ailleurs 
il  eft  un  peu  gris.  ^ 

La  femme  adultéré  , du  Titien  ; elle 
eft  peinte  à demi-nud  ; elle  eft  de  toute 
beauté  : ce  fujet  eft  compofé  de  vingt- 
deux  figures  à mi-corps  , dont  les  carac- 
tères ne  font  pas  moins  intérefîàns  ; la 
plupart  de  ces  figures  font  dignes  d^ad- 
. miration  , au  jugement  de  M.  Cochin  , 
pour  la  beauté  du  caradere  , Texpreflion 
& la  couleur.  Son  ordonnance  tient 
du  goût  des  bas-reliefs  antiques , mais 
on  n^y  remarque  pas  l’intelligence  du 
clair-obfcur. 

Une  Vierge  du  Titien  , avec  l’En- 
fant Jefus,  & S.-  Paul,  tableau  d’une 
grande  beauté;  l’Enfant  Jefus  a beau- 
coup de  noblelTe  ; la  tête  de  la  Vierge 
a un  caradere  fage  & gracieux,  & la 
couleur  en  eft  vraie  ; mais  fon  corps 
eft  d’une  fi  petite  proportion  , que  cela 
fait  paroître  fa  tête  trop  forte  ; le  Saint 
Paul  ne  vaut  rien. 

Un  S.  Roch  en  prifon  & un  Ange 
qui  lui  apporte  une  couronne  ; grand 
tableau  du  Guide , très-gris , mais  par-  ‘ 
faitement  defliné.  Le  martyre  de  S.  Pier- 
re , du  Guerchin,  d’une  couleur  vigou- 
reufe,  peint  largement , & où  l’on  voit 
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une  belle  touche  : tout  ce  qui  eft  dans 
la  gloire  eft  très-beau  ; il  eft  fâcheux 
que  le  tout  foit  fi  noir.  Quatre  tableaux 
ovales  repréfentant  les  quatre  Elemens  , 
par  les  Carraches.  Un  S.  Sébaftren,  de^ 
Michel- Ange  de  Carravage,  On  fait 
grand  cas  aufli  de  l’Abraham  & de  la 
Pfyché  du  Guerchin , & d’une  copie  de 
la  Cène  , de  Paul  Véronefe , faite  par 
Boulanger. 

11  y a dans  cet  appartement  trois  bel- 
les tables , dont  une  de  porphyre,,  & les 
deux  autres  de  m^bre  verd  de  mer. 

On  a augmenté"' cette  colleâion  de 
tableaux  en  1767,  en  y joignant  ceux 
qui  ctoient  à Safliiolo  , maifon  de  plai- 
fance  du  duc  de  Modene  ; mais  on 
y regrette  beaucoup  le  tableau  fameux 
t de  la  nuit  de  Noël , par  le  Correge  (a)  ; 
un  des  chefs-d’œuvres  de  la  peinture  , 
qui  a fait  long-temps  l’ornement  de  ce 
palais.  Pardon  , divin  Raphaël , s’écrioit 
M.  le  préfident  des  Brofîès , ( dans  une 
de  fes  lettres  fur  Tltalie , en  1740,) 
fi  aucun  de  vos  ouvrages  ne  m’a  caufè 


(al  11  s été  ven  Jii  au  roi 
de  Pofogne,  avec  beaucoup 
d’autret  tableaux  précieux 
du  palais  de  Modene , mais 
*1;  eua  de  ac&bonne&co- 


pies, que  bien  cTes  amateurs 
prendroient  pour  les  origi- 
naux I celle  de  la  nuit  de 
Nofl  eft  de  Nugari,  peintre 
Vénitien. 
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Fémotion  que  j*ai  eue  à la  vue  de  ce- 
lui -ci  ; vous  avez  votre  grâce  k vous  , 
plus  noble,  plus  décente  ; mais  celle-ci 
eft  plus  féduifante.  Le  duc  de  Modene 
lui  dit  qu’il  confervoit  par  écrit  le  mar- 
ché qui  fut  fait  avec  le  Correge , pour 
cet  ouvrage  » ( il  revient  environ  à 600 
livres  de  notre  monnoie  ) & que  c’étoit 
une  fable  ridicule  que  ce  qu’ont  raconte 
quelques  hiftoriens  ; on  lui  donna  dit- 
on  , zoo  livres  en  baffe  monnoie , pour 
le  prix  de  fon  ouvrage;  le  peintre  qui 
n’avoit  jamais  reçu  de  fi  groffe.  fom- 
tne  , revint  courant  chez  lui , avec  cette 
lourde  charge , ce  qui  lui  fît  prendre 
une  pleurpfie,  dont  il  mourut.  C’eft  k 
peu  près  là  l’hiftoire  que  M,  Grofley 
raconte,  au  fujet  de  l’Affomption  que 
le  Correge  peignit  dans  la  coupole  de 
Parme , hiftoire  qu’il  met  fur  le  compte 
des  chanoines  de  cette  cathédrale*. 

Dans  la  chapelle  du  palais , font  deux 
tableaux  du  Guerchin , & plufieurs  autres 
dont  M,.  Pagani  fait  l’éloge. 

La  galerie  du  palais  de  Modene  eff 
remplie  de  chofes  curieufes  dans  tous 
les  genres  : une  coljeftion  de  cinq  k lîx 
mille  deflins  des'  meilleurs  maîtres  , du 
Correge,  dw  Guide,  du  Titien,  du 
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Sarto  , du  Parmefan  , de  Jules-Romain 
du  Tintoret , des  Carraches,  de  Vi- 
gnole , de  Caula , de  Seringa , de  Fran— 
cefehini  & d’Allori  (a).  On  y conferve 
onze  à douze  mille  eftampes  de  tous  leS 
plus  fameux  graveurs  d’iralie  & d’au- 
tres pays  ; plufieurs  curiofités  en  his- 
toire naturelle,  en  ouvrages  lînguliers 
pour  le  travail , & beaucoup  de  ftatues 
& d’antiques.  On  remarque  fpéciale- 
ment  un  Canope  , divinité  Egyptienne, 
qui  a huit  pouces  de  hauteur  fur  quatre 
de  largeur;  une  tête  d’Adrien,  & un  buRe 
de  fa  femme  Sabine  , l’un  & l’autre  en 
bronze , de  grandeur  naturelle  ; une  main 
de  femme,  d’un  albâtre  très-blanc , qui 
cft  admirée  de  tous  les  connoiflèurs  ; 
elle  paroît  être  de  fculpture  grecque  du 
premier  genre , & elle  eft  fi  belle , 
qu’on  a cru  que  le  fculpteur  avoit  voulu 
quelle  fût  ifolce , n’efpérant  pas  que 
le  refte  de  la  figure  put  l’égaler. 

Deux  têtes  prifes  dans  un  bloc  de  mar- 
bre prefque  brut , elles  ont  8 à lo  pou- 
ces de  hauteur  ; quoiqu’elles  ne  foient 

Î)as  achevées , elles  paroiflènt  marquer 
e génie  des  Grecs  , & leur  goût  pour 

(a)  On  en  a uanrporté  uneparde  daas  le  grand  appar- 
tementi. 
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la  Iculpture  , dans  un  temps  où  elle  n’é- 
toit  pas  encore  'a  fon  dernier  degré  de 
perfedion.  Le  bufte  du  duc  François- 1, 
en  marbre  blanc , par  le  Bernin  ; ce 
prince  eft  reprcfenté  avec  fa  cuirafTe  & 
un  manteau  qui  eft  d’une  fi  grande  dcli- 
catefîe , qu’il  femble  floter  en  l’air. 

Il  y a trois  belles  fuites  de  grandes 
médailles  Impériales  ; la  première  ne 
contient  que  les  médailles  les  plus  rares  , 
& celles  de  la  plus  belle  converfation , en- 
tr’autres  une  de  Pefcennius  -,  que  Span- 
heim  afîure  ne  pouvoir  être  foupçon- 
née  de  faux.  La  fécondé  fuite  contient 
beaucoup  de  médailles  très-rares,  d’au- 
tres qui  le  font  moins,  avec  les  dou- 
bles de  la  première  fuite,  & les  petites 
médailles;  celle-ci  eft  très*nombreufe. 
La  troifieme  fuite  eft  celle  des  médail- 
les Impériales , en  argent  ; elle  eft  norr>- 
breufe  & renferme  des  pièces  rares  ; il 
y a encore  des  médaillons  en  bronze, 
parmi  lefquels  il  y en  a un  qui  eft  des 
plus  rares  : il  eft  frappé  des  deux  cô- 
tés ; fur  l’un  on  voit  les  têtes  d’Anto- 
nin  & de  Verus;  fur  le  revers,  une  Vic- 
toire avec  des  ailes  , regardant  derrière 
elle , & debout  dans  un  char  à quatre 
chevaux,  dont  elle  tient  les  rênes  de 
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la  main  droite  : il  eft  parlé  de  cett® 
médaille  dans  Patin*  Cette  colledion 
contient  aufli  beaucoup  de  médailles  con- 
lulaires  & de  médailles  Grecques , des 
rois  -,  des  peuples  & des  villes , les  unes 
en  argent,  les  autres  en  bronze  ; il  n’y 
a que  les  médailles  des  papes  dont  la  fuite 
cû  peu  conlidérable. 

Ce  cabinet  contient  encore  plus  de  qua- 
tre mille  Camées,' parmi  lefquels  il  y en  a 
de  très-CnguIiers  ; tels  font  un  Camée 
en  agate  orientale  , avec  cinq  figures 
toutes  de  différentes  couleurs , dont 
l’une  tient  un  enfant  à la  mamelle  : 
on  voit  fitr  le  côté  le  Dieu  Tèrme  avec 
le  vifage  noir , & devant  lui  un  autel , 
où  brûle  le  feu  facré  ; d’où  il  paroît  que 
c’eft  un  facrifice  au  Dieu  Terme,  l’un 
des  plus  ancien  Dieux  des  Romains , & 
qui  étoit  des  plus  refpedés,  parce  qu’il 
préfidoit  aux  bornes  & k la  confèrva- 
tion  des  héritages  ; il  ne  céda  pas  même 
la  place  au  temple  de  Jupiter  , que  Tar- 
‘ I Superbe  fit  conftruire  fur  le  Ca- 

Camée  en  agate , de  trois  cou- 
leurs , offre  une  figure  d’homme  aflifè  fur 
un  banc  où  il  y a un  mafque  ou  un  bou- 
clier ; il  tient  un  fceptre  de  la  main  droi- 
te 2 
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■ te , & de  la  gauche  il  s’appuie  fur  les 
épaules  ' d’une  femme  qui  ell  debout , 
tenant  de  la  main  gauche  une  lyre , & de 
la  droite  quelque  chofe  qui  paroît  une 
baguette  ; on  croit  que  c’eft  la  mufe 
Therpficore. 

Un  Camée  en  Niccoli  , c’eft-k-dire , 
blanc  fur  du  noir  d’environ  quatre  pou- 
ces , il  repréfente  Notre-Seigneur  de- 
bout couronné  d*épines , les  mains  liées  ; 

& fur  la  partie  noire,  deux  archers 
debout  qui  le  tiennent  par  le  milieu  du 
corps  : tous  ces  camées  font  antiques , 
excepté  peut-être  le  dernier.  M.  Zer- 
bini  en  a tiré  des  fouftres  ou  empreintes 
en  1769. 

‘ La  bibliothèque  contient  so  a 40  Bibliothèque*. 

■'  dcModeac, 

‘ mille  volumes.  Elle  commence  par  un 
grand  ^veftibule  où  font  différentes  ma- 
chines de  phylîque  , & où  l’on  fe  pro- 
pofe  de  former  un  cabinet  plus  conlidé- 
rable.  La  grande  faile  qui  contient  les 
‘ livres  imprimés  eft  ornée  d’une  belle 
> menuiferie  de  bois  de  noyer  , travaillée 
avec  goût;  une  baluftrade  en  fer  doré 
5 régné  tout  autour  de  la  falle  ; on  y a 

Îieint  fix  colonnes  qui  paroiflent  foutenir 
es  trois  grands  arcs  de  la  voûte  ; elles 
If  font  de  Boffellini,  très-bon  peintre  dç 
5 s Tome  //.  ' I 
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Modene , & d’une  reflemblance  qui, 
trompe  même  d’aiïez  près  -,  il  a peint 
aufli  la  voûte  en  perfpeêHve. 

Cette  bibliothèque  contient  un  re- 
cueil précieux  d’anciennes  éditions  ; il 
y en  a près  de  200  du  quinzième  fie- 
cle  , de  Janfon  & autres  imprimeurs  de 
ce  temps-là  ; un  grand  nombre  des  plus 
célébrés  imprimeurs , tels  que  les  Etien- 
ne , Aide,  Eîzevirs,  Junte,  Torren- 
tini , beaucoup  d’éditions  modernes  des 
bonnes  imprimeries  de  Paris , de  Hollan- 
de , de  Londres",  d’Oxford , de  Cam- 
bridge ; des  livres  Ruffes  imprimés  à 
Feterfbourg , que  le  chancelier  de  Ruf- 
fie  envoya  au  prince , après  fon  voyage 
d’Italie  , &:c. 

Les  manuferits  font  dans  une  chambre 
voilines  , il  y en  a environ  1 5 00. 

Il  y a un  Evangile  grec  du  8®  fîe- 
cle  ; les  Mifceltanea  de  Théodore , ma- 
nufcrit  grec  du  quinzième  fiecle  , qui 
n’a  jamais  été  imprimé  j un  manulcrit 
du  Dante  du  quatorzième  fiecle , en  par- 
chemin , avec  des  'miniatures  au-deflùs 
de  chaque  page  ; elles  repréfentent  les 
faits  racontés  dans  l’oiivrage,  & font 
dans  le  goût  de  Giotto.  j Une  bible  en 
deux  volumes,  & un  brévjaire  en  pat- 
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chemin  du  quinzième  fiecle , avec  des 
miniatures  d’un  très-bon  goût  ; un  ma- 
nulcrit  du  onzième  fiecle  , dans  lequel 
iJ  y a entr’autres  chofes  la  chronique  de 
Regînon  ; le  pontifical  attribué  faufTe- 
ment  à Damàfe  ; un  catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque Pompofienne  ; un  Herbier  du 
quatorzième  fiecle  écrit  en  françois , 
avec  les  plantes  repréfentées  en  minia- 
tures. Une  Cofmographie  de  Ptolémée 
en  latin , avec  les  cartes  faites  en  mi- 
niature, par  Nicolas  Hahn  , Allemand, 
dans  le  quatorzième  fiecle.  On  ne  trouve 
nulle  part  de  manuferits  ornés  de  plus 
belles  peintures. 

Les  peres  Zaccarie,  Troili  & Gabar- 
di , Jéfuites , bibliothécaires  du  prince  , 
qui  avoient  fuccédé  à Muratori , & a^i 
P.  Granelli,  travailloient  en  1765  , à 
un  catalogue  raifonné  des  livres  & des 
manuferits  de  cette  bibliothèque,  & fe 
propofoient  de  le  faire  imprimer. 

Quoique  la  ville  de  Modene  n’ait  que 
zo  à 30  mille  âmes,  on  y compte  51 
glifes  : outre  la  cathédrale  & l’églife 
ie  la  ville , appellée  dd  Voto  ; on  y 
romptoit  neufparoififes  féculieres,  quinze 
îglifes  de  réguliers,  dont  cinq  étoient 
les  paroifîès  delïèrvies  par  les  Bénédicr 

lij 
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tins  , les  Théatins , les  Auguftins  , les 
Cordeliers  & les  Minimes  ^ treize  églifès 
de  religieufes , parmi  lefquels  il  y avoir 
deux  paroiflês  deflèrvies  par  des  prêtres 
fèculiers  ; dix  églifes  de  confréries  laï- 
ques , une  de  la  congrégation  de  S.  Char- 
les , & une  petite  égliîe  dépendante  d*un 
bénéfice  aflei  conndérable  j mais  en 
1759 , on  a diminué  le  nombre  des 
êgliles , en  fermant  celles  qui  étoient 
peu  inmor tantes,  & il  n’y  a plus  que  cinq 
paroiflês  qui  font  toutes  fécuHeres. 

La  Cathédrale,  U Duomo  ^ eft 
une  églife  épifcopale  , dont  l’évêque  eft 
fuffragant  de  Bologne  ; le  bâtiment  eft 
d’un  gothique  aflêz  laid  ; le  maître-au- 
tel eft  k un  premier  étage , fous  lequel 
eft  pratiquée  une  églife  à moitié  foii- 
terraine , dédiée  à S.  Géminien  , & ou 
l’on  conferve  fon  corps. 

On  voit  dans  Ja  première  chapelle  k 
droite  , une  copie  d’un  tableau  du  Gui- 
de , repréfentant  le  'Nunc  dimittis  : l^o- 
riginal  a été  tranfporté  au  palais.  La 
Vierge  y eft  à genoux  devant  l’Enfant 
Jefus , que  Siméon  tient  entre  fes  bras. 
Un  enfant  qui  joue  avec  les  deux  co- 
lombes offertes  au  temple  ^ y forme  un 
jcli  épifode.  11  y a dans  ce  morceau  de 
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beaux  caraderes  de  têtes.  L’Enfant  qui 
joue  a une  expreflion  & un  tour  naïf. 

Mais  il  y a dans  le  total  de  l’ouvrage  un 
ton  un  peu  gris  & une  maniéré  leche. 

Il  y a encore  dans  cette  églife  un  tableau 
du  Calabrois , un  du  Schidone  ( c’eft 
le  portrait  de  S.  Geminien  ) & un  ta- 
bleau curieux  par  fon  ancienneté  ; on 
y lit  cette  infcription  : Serajîniis  de  5e- 
rafinis  Miiiinenjis  pinxit  1385. 

La  tour  de  cette  églife  s’appelle  la  de  mo- 

Guirlandina  ; elle  eft  toute  en  marbre , ' 

& l’une  des  plus  élevées  de  l’Italie  ; elle 
eft  ifolée  ; fa  forme  eft  carrée , & elle 
finit  en  pointe  comme  un  clocher.  Il' 
y a des  curieux  qui  vont  dans  le  bas 
de  cette  tour , voir  la  Secchia  rapita , 
c’ell  un  vieux  feau  de  bois  d’une  moyenne  Se»«  enicvc. 
grandeur  , garni  de  trois  cercles  de  fer , 
fufpendu  dans  un  lieu  obfcur  & humi- 
de , mais  dont  l’hiftoire  eft  aflez  célé- 
bré pour  mériter  ici  une  place. 

Dans  le  temps  que  l’Italie  étoit  dé- 
;lairée  de  tous  côtés , par  des  faélions 
xuelles,  Modene  eut  plufieurs  guerres 
vec  • fes  voifins , fur-tout  avec  Bolo- 
-n  e ; deux  de  ces  guerres  ont  donné  oc- 
afion  au  poëme  héroï-comique  du  Tajp)- 
c 5 intitulé  la  Secchia  rapita.  Il  eft  vr;iî 
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que  le  poëte  voulant  fe  procurer  la  liaî- 
fon  & Tunîté,  a changé  Jes  faits , les 
lieux  , les  temps  & les  perfonnages  , au 
gré  de  fon  imagination  *,  mais  d’une 
maniéré  fi  agréable  qu’il  plaît  h ceux 
même  qui  connoilïènt  les  vrais  détails 
de  ces  hiftoires.  Le  poëte  -fuppofe  , 
par  exemple , qu’une  de  ces  guerres  fut 
î’occafion  de  l’autre  , & quelles  fe  fuc-  | 
cédèrent  immédiatement , tandis  que 
dans  le  vrai  elles  eurent  des  caufes  difie- 
jentes , & qu  elles  furent  féparées  par 
un  intervalle  de  76  ans  ; il  a même  placé 
comme  la  fécondé , celle  qui  fut  réelle- 
ment la  première , & qui  commença  en 
1248.  L’empereur  Frédéric  II  fut  mis 
en  déroute  ibus  les  murs  de  Parme,' 
mais  il  gagna  une  bataille  contre  les 
Modenois  en  1249,  K l’endroit  de  la 
ville  appellé  Fojfaha , & Enzio  , roi 
de  Sardaigne , y fut  fait  prifonnier  , 
comme  on  le  verra  dans  la  defcription 
de  Bologne  j c’eft  la  première  des  deux  ' 
guerres  dont  il  s’agit.  La  fécondé  ar- 
riva en  1325  *,  dans  celle-ci,  il  y eut 
une  bataille  à Zappolino , où  les  Bolo- 
nois  furent  mis  en  fuite  , & pourfuivis 
avec  tant  de  célérité  , que  les  vainqueurs 
entrèrent  dans  la  ville  *,  mais  étant  obli-  , 
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gés  de  fe  retirer,  ils  enlevèrent,  pour 
marque  de  leur  vidoire , la  chaîne  de  la 
porte  de  la  ville.  ( Morani  Rcr.  Italie. 
Scrip.  Ghirardacci  ^ IJÎor.  dl  Bol.)  & 
le  fceau  d’un  des  puits  de  la  ville  , com- 
me l’aflùre  Vedriani , d’après  d’ancien- 
nes chroniques  , ( Ijîor.  di  Mod.  ) C’eft 
ce  dernier  combat  que  le  TafToni  ra- 
conte à fa  maniéré , dans  le  premier 
chant  de  fon  poëme , de  même  qufe 
l’enlevement  du  feau , & il  a fuppofé 
que  ce  fut  l’occafion  du  grand  arme- 
ment , & de  la  bataille  de  12.49  ’ 
que  le  premier  événement , & la  princi- 
pale adion  de  fon  poëme  fût , comme 
tout  le  refte , un  mélange  de  férieux  & 
de  plaifant , qui  continue  dans  tout  cet 
ouvrage  (a).  Ce  poëme  fut  commencé 
à Rome  en  161 1 , & finit  en  1614;  il 
en  courut  d’abord  plufieurs  copies  manuf- 
crites  , qu’on  n’ofa  pas  imprimer  en  Ita- 
lie , & il  parut  pour  la  première  fois  à 
Paris  en  1612..  La  meilleure  édition  eft 
celle  qu’a  donnée  à Modene  en  1744 
Barthelemi  Soliani  ; on  en  a fait  une 
a Paris  avec  la  tradudion  francoife. 

i 

Enfin  M.  Conti , qui  étoit  profefTeur 
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Ca)  V.  Les  notes  de  Jean  André  Barotti  de  Fefra> 
t fur  la  Stcchia  raoica. 
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de  langue  italienne  k Técole  militaire  ÿ 
en  a 'donné  une  très-belle  édition,  or- 
née de  bonnes  gravures  en  deux  volu- 
mes in-8°,  en  1766. 

S.  BartolomEO,  églife  qu’occu^ 
poient  les  Jéfuites  ; on  y voit  une  ar- 
chitedure  feinte  , du  P.  Pozii  ; elle  eft 
fi  bien  en  perfpedive  & d’un  fi  bon 
ton  de  couleur  , qu’elle  fait  illufion.  On 
ne  peut  pas  même  deviner  fi  elle  eft 
peinte  fur  une  voûte , ou  fur  un  fond 
plat , mais  elle  ne  fe  lie  point  avec  le 
refte  de  i’archîtedure.  Ces  fortes  de  perf- 
pedives,  dont  on  ne  voit  que  trop 
d’exemples,  pechent  fouvent  contre  le 
bon  fens  , puifqu’on  les  exécute  prefque 
toujours  dans  des  places  qui  ne  devroient 
être  remplies  que  par  des  fujets  aériens  ; 
d’ailleurs  ces  édifices  en  peinture  ne 
font  illufion  que  d’un  point  donné;  car 
fi  le  fpedateur  change  de  place  , le  pref- 
tîge  ceflè , & quelquefois  le  bâtiment 
femble  prêt  k crouler.  H y a dans  le 
plafond  des  peintures  k frelque  du  Spa- 
gieri,  peintre  de  Reggîo;  mais  les  figu- 
res n en  valent  rien. 

S.  Giorgio  eft  une  églife  fingu- 
liere , décorée  d’un  ordre  Corinthien  , 
avec  quatre  tribunes  dans  les  angles , 
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foutenues  par  des  colonnes  du  même 
ordre.  Elle  eft  de  Vigarani , architeâe 
Modenois.  Le  plus  grand  reproche  qup 
Ton  puiflè  lui  faire  9 qu’elle  a prefque 
l’air  d’une  falle  de  bal. 

La  Chies  a nova  ou  z7  Voto^ 
une  jolie  églife  décorée  d’un  ordre  co- 
rinthien. Elle  eft  de  Chriftophe  Galla- 
verna , architede  de  Modene. 

M.  Pagani  dit  qu’il  y a dans  cette 
églife  un  chrift  mort , du  Guerchîn  : 
il  y a dans  une  de  ces  chapelles  un  ta- 
bleau repréfentant  la  pefte  de  1630  , par 
Louis  Lana,  de  Modene,  éleVe  du 
Guide  : les  têtes  en  font  belles  ; mais 
la  compofition  en  eft  éparfe  , & l’on 
n’y  trouve  aucune  intelligence  de  clair- 
obfcur. 

On  compte  encore  d’autres  églifes 
remarquables  a Modene  ; S.  Charles , 
où  l’on  voit  la  pefte  de  Milan , par 
Francefchini  ; S.  Auguftin  des  écoles 
pies  ; S.  Dominique  , églife  de  l’ordre 
des  Dominicains,  & l’églife  des  Stig- 
mates , où  il  y a un  tableau  de  S.  Fran- 
çois par  le  Guerchin  (a).  Il  y a aufti  des 
tableaux  de  prix  dans  l’hôtel  de  ville , 

f*)  Comme  il  y a pliifieurs  Hguret , on  a cru  quec’étoic 
un  tableau  de  tous  les  Sain». 

ly 
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Palai^jo  Publico , & chez  pliifieiirs  pef- 
fonnes  de  la  ville  , fur-tout  chez  le  mar- 
quis Philippe  Kangoni , chez  le  marquis 
Boniface  Rangoni  , chez  le  comte  Fon- 
tana , chez  le  comte  Stoffi.  ou  Stoffa  , 
& dans  plufieurs  autres  maifons.  M. 
Pagani  en  donne  la  lifte  dans  fon  ou- 
vrage. 

A S.  Jofeph  une  Aftomption  de  Louis 
Carrache. 

A S.  Vincent  martyr  , un  tableau  du 
Guerchin. 

A i’Annunziata  , un  tableau  de  Mu- 
liani , peintre  célébré , dont  les  ouvra- 
ges font  fort  rares.  La  coupole  eft  du 
Calabrois. 

On  voit  à la  fonderie  73  canons, 
quelques  mortiers , & une  très-belle  cou- 
levrinede  vingt-deux  pieds  de  long,  qui 
peut  porter  à deux  lieues  de  diftance;  le 
tout  en  bronze. 

Il  y a dans  l’arfenal  une  belle  falle 
d’armes , qui  renferme  les  vingt  mille 
fufils  dont  nous  avons  parlé , avec  quan- 
tité de  fabres  & de  cuirafTes , & quel- 
ques armes  anciennes.  On  y montre , 
comme  curio'fttés , des  piftolets  dans  un 
livre  , dans  une  hache , dans  le  manche 
d’un  fouet  garni  d’un  cornet  de  chaiîè  , 
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dans  im  parafol  : celui-ci  tire  par  le 
haut  du  manche  ; un  aigle  aifez  biea 
imité,  fait  de  lames  de  fabres. 

L’efplanade  eft  une  fort  belle  pro- 
menade , fur  laquelle  on  feroit  tout  Je 
tour  de  la  ville,  fi  elle  n’ctoît  inter- 
rompue par  les  jardins  du  palais;  la 
partie  qui  eft  entre  la  ville  & la  ci- 
tadelle , eft  fort  fpacieufe  ; il  y a quel- 
ques années  qu’on  y voyoit  faire  le  nou- 
vel exercice  à la  Pruftienne  a trois  mille 
hommes  ; ils  manœuvroient  avec  toute 
la  précifion  polîible  ; cet  exercice  étoit 
muet  : en  voyant  un  feul  foldat  le  fai- 
re , les  trois  mille  hommes  répétoient 
à la  fois  tous  fes  mouvemens.  Les  trou- 
pes de  Modene  font  compofées  de  fort 
beaux  hommes  , bien  vêtus , & qui  ne 
marchent  jamais  qu’au  fon  des  in ft ru- 
mens , tambours  , fifres  , haut  - bois  , 
ba/îbns  & cors  de  chafte.  Les  tambours 
&L  les  fifres  ne  jouent  que  quand  les 
autres  inftrumens  finiftènt. 

On  dît  que  le  duc  de  Modene  a huit 
mille  hommes  de  troupes  réglées,  égale- 
ment bien  entretenues  & bien  difcipli- 
lées  , & que  dans  le  befoin , il  pourroit 
?n  mettre  vingt  mille  fur  pied. 

Les  familles  qui  font  les  plus  illuftres 
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à Modene , font  celles  des  Rangoni  & ^ 
des  Montecucoli  ; il  ne  refte  aucun  def- 
cendant  de  ceux  qui  ont  ^ourerné  Mo- 
dene , avant  que  les  marquis  d’Eft  enflent 
été  choifis  pour  fouverains. 

Les  habitans  de  Modene  font  fins, 
très  - enjoués  , naturellement  pantomi- 
mes, aimant  beaucoup  le  plaiflr;  ils 
paflent  pour  être  bons  maris , & les  fem- 
mes un  peu  coquettes,  quoiqu’en  géné- 
ral peu  jolies.  Ils  fe  plaignoient  beau- 
coup des  impôts , mais  le  prince  régnant 
a beaucoup  d’économie , & il  y a lieu 
de  croire  qu’il  les  foulagera.  Pour  dimi- 
nuer le  nombre  des  moines  , il  a or- 
donné qu’on  l’on  ne  put  être  reçu  en 
religion  qu’après  avoir  donné  le  quart 
de  fon  bien  aux  hôpitaux. 

Les  perfonnes  d’un  certain  rang  s’ha- 
billent comme  à Paris  ; les  bourgeoifes 
portent  toufours  le  Zendado  , efpece  de 
voile , mais  elles  le  laiflent  flotter , æj 
lieu  de  l’attacher  par  derrière  comme 
on  le  fait  à Bologne;  quelques-unes  laif- 
fent  leur  Zendado  entr’ouvert , de  ma- 
niéré qu’on  peut  voir  une  partie  de  leur 
phyfionomie.  Les  payfannes  portent  fur 
leurs  têtes  des  mouchoirs  de  moufTcliDé 
qu’elles  laiflènttflotter. 


Di*i 
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Modene  paroît  être  lîtuée  fur  un  Abondan« 
imenfe  rcfervoir  dV^u  qui  coule  fous 
rre  ; c’eft  la  fource  de  ces  puits  donc 
1 a beaucoup  parlé  , qui  fe  trouvent 
ir-touc , foit  dans  la  ville  , foit  aux  en- 
tons , qui  ne  diminuent  pas,  meme 
ms  les  plus  grandes  fccherefles , & 
ont  on  forme  les  fontaines  qui  font 
ans  prefque  toutes  les  maifons  (a), 
lette  nappe  d’eau  eft  une  des  choies 
?s  plus  lingulieres  qu’il  y ait  dans  l’hif- 
)ire  naturelle  de  l’Italie  j c’eft  un  grand 
allin  fouterrain  , formé  d’une  eau  très- 
ure  & très-faine  , qui  s’étend  au  moins 
7 milles  du  côté  de  l’orient  ; car  on  * 
creufé  des  puits  lémblables  même  .au- 
Lelà  du  Panaro  : du  côté  du  nord  ou 
le  trouve  pas  cette  eau  plus  loin  que  4 
nilles.  Quand  on  creule  ces  puits , on 
rouve  a 13  pieds  de  profondeur  des  ref- 
es  d’anciennes  conftrudions  ; plus  bas 
m a une  terre  dure  & compade , qu’on 
irendroit  pour  une  terre  vierge,  Îî  un 
)eu  plus  avant  l’on  ne  trouvoit  une  terre 
loire  & marécageufe  pleine  de  joncs. 


(a)  C'cft  l’objet  d’un  ou- 
rrage  qui  a pour  litte  \ De 
^ontiurn  M utinenjîum  ad- 
Tiiranda  Jcaturigine  trac- 
'Atiti  Phjffico’Mathemati- 


eus  à Bernardine  Ramaj- 
lini  , imprimé  à Grn«ve 
avec  les  autres  ouvrages 
du  même  auteur  en  1717. 
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On  rencoi  rre  enfuite  jufqu’à  la  profon- 
deur de  45  pieds  , des  terres  blanches 
& noires , avec  des  feuilles  & des  bran- 
ches d’arbres , mêlées  d’une  eau  trou- 
ble & bourbeufe , dont  il  eft  difficile 
de  fe  garantir , & dont  on  empêche  le 
mélange  avec  l’eau  claire  par  le  moyen 
d’un  mur  de  briques  fait  circulairement 
fur  le  terrain  qui  eft  au  - delfous.  Ce 
terrain  eft  une  couche  crétacée  d’envi- 
ron 1 8 pieds  d’épaifteur , remplie  de 
coquillages  marins;  fous  cette  craie,  & 
h la  profondeur  de  63  pieds,  com- 
mence une  autre  couche  marécageufe 
de  3 pieds  environ  , où  il  y a beaucoup 
de  joncs , de  branches  & de  feuilles  de 
difFcren'res  plantes  ; à celle-ci  fuccéde  , 
jufqu’à  85  pieds,  un,  autre  banc  de 
craie  femblable  au  premier , & fucceffi- 
vement  une  couche  marécageufe  , une 
couche  crétacée  moins  profonde  que  les 
deux  autres , & une  autre  couche  înaré- 
cageufe  ; fous  celle-ci , & à la  profondeur 
totale  d’environ  103  pieds,  commence 
un  banc  de  8 pieds  de  profondeur  , qui 
eft  d’une  fubftance  mobile  , graveleufe  , 
mêlée  de  beaucoup  de  cailloux  roulés , de 
coquilles  & autres  corps  marins , quel- 
quefois de  gros  troncs  d’arbres  , fous 
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lequel  on  trouve  l’eau  qui  fert  à foruicr 
les  puits  de  Modene  : ce  banc  étant  percé 
avec  une  tarriere , l’eau  en  fort  avec 
une  vîtefTe  & une  abondance  linguHe- 
res  ,*  foiileve  avec  elle  des  labiés  & des 
cailloux  , & remplit  bientôt  le  puits  ; 
d’où  on  la  diftribue , par  des  canaux  , 
en  forme  de  fontaines  , aux  différentes 
maifons.  Mais  ces  eaux  qui  .coulent  fur 
un  terrain  plat , où  elles  ont  peu  de 
pente  , rendent  le  milieu  des  rues  alTez 
fale  en  hyver , ce  qui  a fait  appeller 
Modene  par  le  Tafibni , Ciüà  fetente» 
IKvient  aulli  à la  lurlace  de  la  terre, 
des  eaux  qui  font  produites  par  les  colli- 
nes fitnées  à trois  lieues  de  Modene  ; 
elles  forment  différons  canaux  qui  en- 
trent dans  la  ville,  & qui  étoient  autre-, 
- fois  a découvert , ce  qui  fait  que  les 
ruesde  Modene  s’appellent  encore  aujour- 
d’hui , Canal  chiaro^  &c. 

comme  celles  de  Venife , qui  ne  font 
réellement  que  des  canaux  ; aduellement 
les  canaux  de  Modene  font  la  plupart  re- 
couverts. Leur,  réunion  va  former  hors 
de  la  ville  le  Canal  Naviglio  , fur  lequel 
on  peut  s’embarquer  ppur  aller  dans  le 
Panaro,  puis  dans  le  Pô,  &delk  jufqu’à 
Venife,  ce  qui  eft  très-commode  pour 


Canal  de 
vigatioa. 
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Safiholo. 
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le  commerce  de  Modene  ; la  tête  da 
canal  eft  revêtue  de  pierres  de  taille. 
Nous  parlerons  de  cette  navigation  à 
' notre  retour  de  Venife. 

Il  y a dans  les  environs  de  la  ville 
deux  fontaines  minérales , qui  ont  été 
découvertes  vers  1760,  pat  M,  Moreali^ 
médecin  , qui  les  employoit  avec  fuccès  : 
la  première  eft  à S.  Fauftino , k un 
mille  de  Modene  ; cette  eau  a un  petit 
goût  d’amertume,  & donne  un  très- 
bon  fel  purgatif , comme  les  eaux  d’Ep- 
fom  en  Angleterre  : la  fécondé  eft  une 
eau  martiale , qui  fort  de  la  maifon  de 
campagne  du  comte  Sant-Agata^  fur  le 
chemin  de  Bologne , k un  demi-mille 
de  Modene.  i 

Nous  avons  déjà  parlé  des  fources  de 
Pétrole , qui  font  dans  l’état  de  Mode- 
ne, fur-tout  k Bagnonero',  le  Pétrole 
y fumage  k la  furface  de  l’eau. 

Les  belles,  carrières  de  marbre  de 
Carrare , font  dans  l’état  de  Modene , 
mais  k z8  lieues  au  midi  ; nous  en  par- 
lerons k l’occafton  de  la  côte  appellée 
riviere  de  Gênes , k la  fuite  de  Sarzana, 
qui  n’en  eft  qu’a  trois  lieues* 
c Sassuolo  eft  une  petite  ville  fîtuée 
k 3 lieues  de  Modene  y fur  la  Secchia  \ 


Dkjiîizi. 
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c’eft  dans  ce  lieu  qu’eft  la  maifon  de 
plaifance  du  duc  de  Modene.  Autre-^ 
fois  c’étoit  un  château  fort , comme  on 
en  peut  juger  par  quelques  reftes  de 
fortifications  ruinées , & par  quelques 
terraflès  pratiquées  fur  des  courtines 
de  baftions.  La  façade  du  palais  eft  ré- 
gulière ; le  portique  eft  décore  d’un 
ordre  dorique  , avec  une  fimple  cor- 
niche , fans  frife  ni  architrave  ; il  eft 
compofé  de  trois  grandes  arcades;  la 

f)orie  eft  pratiquée  dans  celle  du  mi- 
ieu  : au  travers  des  arcades  latérales  on 
découvre  un  Neptune  & une  Amphi- 
trite  , qui  font  de  mauvaifes  figures  co- 
loffalles. 

Bihiena  a peint  autour  de  la  cour 
un  ordre  d’archîtedure  ; mais  il  eft 
prefque  effacé.  Le  grand  jardin  eft*  en- 
touré de  murailles  ; il  a cinq  milles  de 
circuit , mais  fon  plan  n’a  rien  de  re- 
marquable. Le  petit  jardin  confifte  dans 
un  parterre  de  forme  circulaire , en- 
touré de  murs  ; on  remarque  au  tour- 
nant de  la  rampe  du  palais  une  petite 
grotte  en  rocaille , dans  laquelle  eft  une 
Nymphe  ; un  Triton  qui  femble  en  avoir 
la  garde  , fe  caché  derrière  un  rocher , 
d’où  il  jette  de  l’eau  as’^ec  fa  trompe 


Quantité  de 
J)luie. 
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auk  palTans.  La  Nymphe  & le  Tntofi 
font  exécutés  en  nacre  de  perle;  toute 
cette  compolîtion  eft  d’un  genre  pit- 
torefque  ; mais  elle  commence  à fe  dé- 
grader. 

Dans  l’intérieur  du  palais  il  y a une 
galerie  & un  falon,  peints  par  Bou^ 
langer  , peintre  facile  & agréable  ; mais 
la  couleur  eft  faulTe  & le  deflin  très- 
incorred.  On  montroit  ci-devant  dans 
ce  château , plufieurs  tableaux  précieux  , 
entre  autres  l’Hérodiade  du  Guerchin  , 
& quatre  beaux  payfages  de  Salvator 
Rofa  ; mais  en  1767  , on  a tranfporté 
k Modene  les  meilleurs  tableaux  de  Saf- 
fiiolo. 

Les  environs  de  Modene  font  une 
belle  plaine  , fertile  en  bled  & en  vins , 
où  l’on  voyage  entre  des  files  de  grands 
arbres  enlafles  par  des  guirlandes  de 
vignes  , dont  J’étois  toujours  enchanté  , 
quoique  j’eufle  été  accoutumé  a ce  fpec- 
tacle  depûis  le  commencement  de  la 
plaine  de  Lombardie. 

Quoique  Modene  foit  dans  un  très- 
beau  climat , il  y a quelquefois  des  pluies 
extraordinaires.  Nous  ne  connoiflbns 
pas  à Paris  d’année  où  il  foit  tombé 
plus  de  25  pouces  d’eau  , la  quantité 
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moyenne  eft  de  19  ; mais  oh  en  a vu 
jufqu’à'30  pouces  à Modene  (a);  au 
refte  nous  avons  déjà  obfervé  quelque 
chofe  de  femblable  en , •parlant  de  Mi- 
lan *,  & Corradi , mathématicien  du  duc 
de  Modene  obferva  en  1716  h Forno 
Volaftro  , dans  la  Garfagnana,  loi  ^ 
pouces  d’eau.  Valijheri  Le^one  Acad, 
intàrno  V origine  dclle  font. 


CHAPITRE  XIL 


Etat  des  Lettres  à Modene, 

M ODENE  a produit  beaucoup  de  per- 
fbnnages  diftingués  dans  les  fciences, 
les  belles  lettres  & les  arts.  Si  nous 
commençons  par  les  mathématiques  y 
nous  trouvons  le  P.  Guarino  Guarini , 
Théatin , auteur  de  divers  ouvrages , 
rafîemblés  dans  un  volume  in-folio  ; 
Geminiano  Montanari , aftronome  cé- 


(a)  J’.ii  réduit  à notre 
mefure  le  Braccio  de  Mo- 
dene , qui  ell  de  19  pouces 
Cix  lignes  {x -±  A.  l’égard 
du  poiils , j’njoucerai  qu’i 


I Modene  notre  livre  de  Fran* 
ce  pefe  , une  livre'  cinq  on- 
ces 8 Feritni  & j il  7 a 
J Z fetlini  dans  l’on  ce. 
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lebre , qui  étoit  profefleur  à Bologne  , 
il  y a un  fiecle  ; Dominique  Corradi , 
qui  a écrit  fur  le  calcul  intégral , Do- 
minique Vandtlli  , qui  étoit  mathéma- 
ticien du  duc  & de  la  ville  de  Modene  ; 
Jacques  Gz/rre/Zi,  habile  Géographe,  il  > 
étoit  de  Vignola. 

Parmi  les  littérateurs , on  connoît 
les  cardinaux  Jacques  SadoUto  & Geor- 
ges Cortefi , Bénédiélin  ; Charles  6’z- 
gonius  , Louis  Cajîel  - vetro  , Bernard 
Cejîs  , Antoine  Fiordibdlo  , évêque  de 
Lavello  & fecrétaîre  des  brefs  de  Pie  IV, 
Odoardo  Corfîni , des  écoles  Pies , de 
Fanano  , & Jean-Pierre  Taglia-;^cchu 
Fulvio  Tefti , quoiqué  né  à Ferrare  , 
fe  compte  ordinairement  parmi  les  lit- 
térateurs de  Modene , parce  qu’il  y 
vécut  long-temps  au  fervice  du  duc  Fran- 
çois I , & y mourut  dans  la  forterelîè 
où  ce  prince  l’avoit  fait  renfermer  depuis 
quelques  années. 

Dans  la  médecine  & la  phyfique,  le 
plus  célébré  eft  Gabriel  Fallopia, 
ou  Fallope  -,  ce  grand  médecin  naquit  à 
Modene  en  i ^ 13 , il  fut  profeflèur  à 
Pife , puis  à Padoue , & quoique  mort 
à 39  ans,  il  avoir prodigieufement  écrit; 
les  trompes  de  la  matrice  & des  ovai- 
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font  meme  connues  aujourd’hui 
le  nom  de  Trompes  de  Falloppe, 
cite  encore  Jean-Baptifte  Davini  & 

:iztàmo  Rama'^ni  ^ médecins  céle- 
de  Modene; 

)ans  les  arts  on  cite  Jacques  Bar^ 

, connu  fous  le  nom  de  Vignole  , 

:e  qu’il  étoit  de  Vignola  , village 
iiatre  lieues  au  fud-eft  de  Modene  ; 

: un  des  plus  grands  .architedes  & 
des  meilleurs  écrivains  fur  l’architec- 
‘ qu’il  y ait  eu  dans  l’Italie. 

V l’égard  des  poëtes , il  y a eu  à Mo- 
e François  - Marie  Molja  ^ grand 
te  du  16®  fiecle,&  T arqidnia  Mol- 
fa  petite-fille,  ©u  fille  de  fon  fils, 
telle  fit  aufli  de  très-bon  vers.  Pierre- 
roine  Bernardoni , poete  de  l’empe- 
r,  qui  étoit  de  Vignola,  & Alexandre 
fpyni^  dont  nous  avons  parlé  au  fu- 
du  poème  de  la  Secchia  rapita  ; U 
juit  à Modene  en  i <; 6^ . 

MuRATORI  , l’écrivain  le  plus  fé-  Ouvragei4e 
id  & le  plus  favant  qu’il  y ait  eu  ^ 

)uis  long-temps  en  Italie,  étoit  né 
V^ignole  en  1671  ; il  étoit  direâeur 
la  bibliothèque  Ateftlne  à Modene , 
il  y eft  mort  le  janvier  17^0  , 
i de  77  ans.  On  ne  peut  aimer  , 
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ritalie,  ou  même  riiifloire  en  gene- 
ral , fans  connokre  ce  grand  homme , 
& l’on  verra  avec  plaifir  fon  éloge  dans 
le  premier  volume  des  Vies  des  Hom- 
mes 'illuftres  d’Italie^  imprimées  à Pa- 
ris, ctîez  Vincent , en  1767.  Voici  l’in- 
dication des  principaux  ouvrages  de  Mu- 
rateri. 

Antiqiiitates  Italiœ  , fîx  vol.  in-folio, 

Hoviis  Thefaums  veterum  inferiptio- 
num.  1739, 4 vol.  in-foL 
- Rerum  jtalicanim  Scriptores , ab  anno 
500  , <2cf  <2/2  I ■joo  , 28  vol.  in-fol.  Mi- 
lan, 1751,  &c. 

Annali  d'Italia  dalPrincîpio  deîV  Era 
voîgare  Jïno  aW  anno  1750,  12  vol. 
i/z-40.  Ce  dernier  ouvrage  eft  aufli  im- 
primé en  30  volumes  zV2-8°.  qui  coûtent 
50  liv.  à Rome , reliés  alV  Olande- 
je , col  tafello  indorato  ; c’eft-à-dire  , en 
parchemin  ; il  n’y  a rien  de  plus  éten- 
du , de  plus  complet , de  plus  vrai  , de 
plus  fincere  & de  plus  raifonné  fur  l’hif- 
toire  d’Italie.  On  en  a fait  plufieurs  édi- 
tions. 

Le  P.  Delivoy , Barnabite , avoit  tra- 
duit ces  annales  'a  Paris  en  I77<5  , avec 
un  fupplément  qui  venoit  de  paroître  à 
Livourne  j on  annonçoit  le  tout  en  douzQ 
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vol.  Mais  le  traducteur  eft  mort  à 

Etampes  ; l’ouvrage  n’a  point  paru  , & 
le  manufcrit  eft  refté  entre  les  mains 
des  Barnabites  d’Etampes. 

M.  de  Saint  - Marc  qui  a donné  en 
François  les  fix  premiers  volumes  de 
l’Abrégé  chronologique  de  l’hiftoire  d’I- 
talie , jufqu’à  1314,  s’eft  beaucoup  fervi 
des  annales  de  Muratori  ; il  y a ajouté 
de  lavantes  diftcrtations , mais  l’auteur 
eft  mort  ; d’ailleurs  fon  ouvrage  deve- 
noit  trop  volumineux.  'Il  feroit  à fou- 
haiter  que  nous  euffions  en  François  un 
Abrégé  chronologique  de  l’hiftoire  d’I- 
talie , femblable  à celui  de  l’hiftoire  de 
France,  que  le  préüdent  Hénault  pu- 
blia en  1746,  & qui  eft  devenu  le 
modèle  de  toutes  les  autres.  Ctt  Abrégé 
pourroit  fervir  de.  fuite  aux  Annales 
Komalnes , qui  ont  paru  en  1 7 5 é , & 
à l’abrégé  chronologique  de  l’hiftoire 
des  empereurs , en  deux  volumes , pu- 
blié en  1754. 

La  place  de  Muratori  eft  aduellement 
occupée  par  M.  l’abbé  Jérôme  Tirabof- 
chi , ex-Jéfuite , d’une  famille  noble  de 
Bergame  ; il  a demeuré  long*temps  à 
Milan;  mais  il  eft  aujourd’hui  confeiller 
du  ducdeModene,  préftdent  de  labiblior 
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theqiie  & du  cabinet  des  médailles.  Soft 
principal  ouvrage  eft  i’hiftoire  de  la 
littérature  Italienne,  en  13  volumes, 
dont  les  premiers  avoient  paru  en  1772.. 
Cet  ouvrage  plein  derudition  & de 
recherches,  remonte  jufqu’à  la  fonda- 
tion de  Rome.  M,  Tirabofchi  travail- 
le auffi  à une  hiftoire  des  gens  de  lettres 
de  Modene  , Bibl'Coteca  Modenefc  , 
dont  il  a déjà  paru  trois  volumes,  une 
hiftoire  de  la  célébré  abbaye  de  iVu- 
nantola^  petite  ville  à trois  lieues  de 
Modene.  11  a donné  une  hiftoire  des 
Humiliés  , religieux  fupprimés  en  i ^7 1 • 
il  a donné  en  1780  , une  vie  fort  eu*  ' 
rieufe  du  comte  Fulvio  Tefti  (a). 

Le  P.  François-Antoine  ZaccariUy 
Jéfuite , qui  avoir  fuccédé  immédiate- 
ment àMuratori,  étoit  très-favant  dans  ! 
la  théologie  , i’hiftoire  facrée  & profa- 
ne , le  grec  & tous  les  objets  d’érudi- 
tion. Le  P.  Tirabofchi  eft  fécondé  dans 
fa  place  de  bibliothécaire  par  M.  Do- 


( a ) 11^  éi4  l’occafion 
4’un  ouvrage  publié  «11778 
i Cèdes,  par  M.  l’abbé  Lam- 
jiillas , pour  venger  la  lit- 
térature Efpagnole  dont  M. 
Tirabofchi  avoit  parlé  d’une 
Buniere  jÿeu  avamagéurcf 


comme  M.  l’abbé  Cavanil- 
les  a écrit  en  1784  , pouf 
juHifîer  les  Efpagnolt  con* 
tre  l’article  E fpagne  , de  la 
nouvelle  Encyclopédie  , par 

M.  MaÛOH  de  Morvilliers. 

\ 
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ftïînique  Trôili , qui  eft  auffi  un  ex-Jéfuice 
de  la  plus'  vafte  érudition  ; je  dois  ajou- 
ter , comme  l’ayant  connu  perfonnelle- 
ment,  qu’il  eft  d’une  attention  & d’un 
emprelTement  pour  les  étrangers,  qui 
mérite  toute  notre  reconnoillànce  ; il 
donna  en  1766,  un  ouvrage  qui  a 
'pour  titre  DcUa  Caduta  di  unjaffo  daW 
aria  , &c.  Il  fait  voir  que  le  phéno- 
mène d’une  pierre  tombée  du  Ciel  n’eft 
pas  nouveau;  il  croit  que  celle  dont  il 
traite  fpécialeraent  avoit  pu  être  lancée 
de  terre  vers  les  collines  de  Reggio , 
qui  font  à cinq  lieues  de  Modene  , juf- 
qu’à  Alberetto  , qui  eft  h deux  milles 
de  Modene  , ou  on  la  vit  tomber.  Le 
P.  Beccaria  , célébré  phyficien  de  Tu- 
rin , dont  nous  avons  parlé  , attribuoît 
ce  phénomène  au  feu  éledrique  du  ton- 
nerre qui  avoit  dilaté  avec  violence  l’eau 
où  cette  pierre  s’étoit  trouvée.  Le  P, 
Troili  a compofé  plufieurs  autres  ou- 
vrages: dd  Oriuolo  oltramontanoiy^j. 
De  J^ligione  rtvelatâ  i'jS'l.  Su  le  Co^ 
*mete  , 1767 , difleftation  qui  eft  dans 
le  troilieme  tome  de  l’académie  de  Sie- 
ne.  Il  y a encore  d’autres  mémoires  de 
lui  dans  les  volumes  fuivans  ; il  a tra- 
yaillé  aux  journaux  do'ut  je  rais  parler  { 
Tome  JL  fit 
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il  a donné  en  1772.,  un  cours  de  phi- 
lofophie.  * 

Le  chevalier  Michel  Rofa , profeC- 
feur  de  médecine  pratique  , & le  doc- 
teur Scarpa , habile  profefleur  'd’anato- 
mie , ont  publié  divers  opufcules  ; ce 
dernier  vient  d’être  appellé  à l’univer- 
lité  de  Pavie. 

- Le  P.  Joachim.  étoit  auffi 

en  176^  un  des  bibliothécaires  du  prin- 
ce ; il  eft  poëte , & s’ell:  occupé  de  di- 
vers genres  d’éruditions.  Ces  trois  bi- 
bliothécaires ont  donné  pendant  quel- 
ques années  un  très-bon  ouvrage  intitulé 
■Annali  letterari  d'Italia , qui  portoit 
auparavant  le  nom  de  Storia  letteraria 
d’Italia  , & qui  contenoit  la  notice 
de  tous  les  livres  publiés  en  Italie  : cet 
ouvrage  ayant  cefle  par  divers  obfta- 
cles  , & par  la  faute  du  libraire , le 
P.  Zaccaria  commença,  en  1766  , un  i 
autre  journal  qui  s’imprimoit  k Pèfaro  , 
Bibüoteca  antica  t Modcrna  di  Jîoria  i 
letteraria  ; on  en  publioit  chaque  année  ' 
un  petit  cahier  , où  l’on  trouvoic  l’in-  , 
dication  de  tous  les  ouvrages  relatifs  k ^ 
l’hiftoire  littéraire. 

- Aduellement  on  publie  à Modene  j 
Hn  journal , intitulé  GiornaU  de’  hturaù  \ 
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d'Iîalia^  les  fïx  premiers  volumes  avoient 
été  compofés  à Rome  , par  les  auteurs 
des  Ephémerides  littéraires  ; les  fuivans 
jufqu’au  2.$®,  qui  eft  du  mois  de  mai 
.1783,  ont  été  compofés  à Modene  ; 
M.  Tirabofchi  & M.  Troili  le  conti- 
nuent, & M.  Jofeph  Contardli^  de  Cor- 
reggio  , qui  demeure  aufli  k Modene, 
leur  fournit  quelques  articles  , mais  l’im- 
^ primeur  va  très-lentement  : au  Heu  de 
quatre  volumes  qu’on  promettoit  pour 
chaque  année , il  n’en  paroît  que  deux  , 
& quelquefois  le  fécond  ne  paroît  que 
quelques  mois  après  la  fih  de  l’année. 

Le  P.  Jean  Grandli  de  Modene  j 
mort  en  1770  , étoit  un  des  meilleurs 
poëtes  tragiques  de  l’Italie  ; on  a im- 
primé fes  poéfies  en  Î77I. 

M.  François  Cantuti^  de  Caftelve- 
tro  , étoit  un  autre  poète  demeurant  k 
Modene. 

Le  comte  ParadiH  étoit  aufli  un 
poëte  eftimé  , & qui  avoit  publié  un 
difcours  fait  en  1773,  k l’occafion  du 
rétablifîement  de  l’univerfité  de  Mode- 
ne 9 où  le  duc  François  III  fonda  de 
nouvelles  chaires. 

Il  y avoit  encore  k Modene  d’autres 
perfonnes  diflinguées  dans  les  lettre;* 

K ü 
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te  P.  Staniflas  Bardetû , théologien 
du  duc,  très-verfé  dans  IVifto ire  ÛC 
dans  les  langues  , eft  mort  en  1767.  ^ 

M.  l’abbé  Laiaro  Spallaniçini^  ce* 
lebrc  phyficien  & naturalifte , né  àScan- 
diano , près  de  Reggio , eft  de  la  con- 
«rcgation  de  S.  Charles;  il  eft  maintenant 
à Pavie,  & i’en  ai  parlé  ci -devant, 

M.  l’abbé  François  Vandm  y mathema* 

ticien.  * . 

' Le  dofteur  Lofchi^  favant  ^ns  les 

langues  orientales , & qui  paffe  pour 
un  homme  d’une  profonde  érudition  l 
^Cmliano  Cajjiani  , poète  diftmgÿ  , de 
même  que  le  marquis  André  Corteji, 

Il  y a aufli  k Modene  une  femme  ce^ 
Icbre,  Vittoria  Tagüd'^cchi , qui  a fait 
une  tragédie  en  vers  italiens  ; fon  marr 
qui  eft  lui-même  un  bon  poëte  , étoit 

Podefta  de  Reggio  en  1767,  ^ ^ 

Le  poëte  de  la  cour,  en  1776  , etoit 
M.  Vicini.  Le  dodeur  Moreah  a écrit  ^ 
fur  la  minéralogie  du  Modenpis  ; Iç 
dodeur  RammaiTiini  a publie  des  ob^ 

fervations  de  médecine,  ,,, -n.  • 

On  peut  voir  un  cabinet  dhiftoire 

naturelle  à Modene,  formé  par  leve. 
que  , M.  Fogliani  ; une  bibliothèque 
«onfîdérabie  tos  la  roaiTon  de  .M.  if' 
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inarquîs  Fontanella  ; des  manufcrits  ra- 
res dans  les'  archives  du  chapitre  de  la 
cathédrale^  & dans  quelques  couvens 
de  Modene  ; il  n’y  a guere  de  ville 
auflj  lettrée , à proportion  de  fa  gran- 
deur. 

De  Modene  on  peut  aller  k .Flo-  Route  de Bo- 
rence  par  Piftoia  ^ fans  palfer  par  Bo- 
logne  ^ en  prenant  une  nouvelle  route 
terminée  en  177$  ^ qui  approche  da- 
vantage du  bord  de  la  mer , & des 
carrières  de  Carrare  , dont  je  parlerai 
dans  le  dernier  volume.  Le  mariage  dé 
la  jeune  princefTe  de  Modene  avec  l’ar- 
chiduc , a été  l’occafion  de  l’ouverture 
de  cette  nouvelle  route , dont  je  don- 
nerai une  idée  en  parlant  de  Piftoia  ; 
mais  kî  je  ne  parferai  que  de  la  route 
de  Bologne  , que  l’on  fuit  ordinaire- 
ment. 

De  Modena  à Samoggia,  pofte  & 
demie. 

De  Samoggia  k Bologna,  pofte  & 
demie. 

On  paie  cinq  paules  par  cheval , tant 
d’attelage  que  de  (elle. 

En  faifant  les  huit  lieues  qu’il  y a de 
Modene  k Bologne  , on  palTe  fur  des 
ponts  un  grand  nombre  de  rivières  ^ 

K iij 
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entr’autres  le  Panaro , qui  eft  à une 
lieue  & demie  de  Modene  ; & une  de- 
mi-lieue plus  loin  , on  fe  trouve  à la 
vue  du  fort  Urbano , bâti  par  Urbain 
VIII  ; c’eft  la  première  place  de  l’état 
cccléliaftique , à cinq  lieues  de  Bolo- 
gne. Caftel-Franco,  eft  près  delà  vers - 
le  Panaro  , à l’endroit  où  Marc-Antoine 
remporta  fur  les  confiils  Fulvius  & Pan- 
, fa  , un  avantage  confidérable  quarahte- 

quatre  ans  avant  l’ére  vulgaire. 

Vers  le  confluent  du  Lavino  &-  de 
la  Ghironda , du  côté  de  Bologne  , il 
y a une  prefqu’ifle  à l’endroit  appelle 
Forcelli , ( on  la  lailTe  à une  lieue  & 
demie  fur  la  gauche  , lorfqu’on  efl:  ar- 
XTtumYirat.  rivé  à deux  lieues  de  Bologne  ) ; c’eû 
dans  cette  prefqu’ifle  que  fut  formé , 
fuivant  Leandro  Alberù  , le  Triumvi- 
rat d’Oélave  avec  Marc  - Antoine  & 
Lépide , quarante-quatre  ans  avant  l’ére 
vulgaire.  Ce  fut  alors  que  ces  cruels  op- 
prcflèurs  de  la  liberté  facrifierent  réci- 
proquement tout  ce  qui  nuifoit  à l’un 
d’eux  : Oâave  abandonna  Cicéron  à là 
vengeance 'de  Marc-Antoine;  celui-ci 
facrifia  fon  oncle , & Lépide  aban- 
donna fon  propre  frere  ; la  profcrip- 
lûon  fut  plus  nombreiife  & plus  horrible 


L: 
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que  celle  de  Sylla.  Les. détails  qui  nous 
en  reftent  font  frémir  l’humanité.  Ce- 
pendant le  Triumvirat  fut  autorifé  par 
les  fuffrages  du  peuple , & le  fénat  qui 
trembloit  devant  les  trois  tyrans , leur 
décerna  la  couronne  Civique  (a).  La 
mort  de  Caflius  & de  Brutus  abattit  to- 
talement , l’année  fuivante  , le  parti  ré- 
publicain ; & la  bataille  d’Aâium  , 

trente-un  ans  avant  J.  C. , acheva  démet- 
tre tout  l’Empire  entre  les  mains  du  feul 
OdaVe. 

(a)  On  peut  voir  Thiftoire  de  ces  fameux  cvénemcnt 
tUas  l’£ncyclopédic  â l'article  Triumvirat. 
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CHAPITRE  XIII. 

Hifloirc  de  Bologne, 

Le  Bolonois,  il  BologncÇc  ^ ou  la 
Légation  de  Bologne,  eft  une  partie  de 
l’Italie  comprife  dans  l’état  du  Pape  , & 
qui  a environ  vingt  lieues  de  long  fur 
douze  de  large  ; elle  eft  bornée  au  nord 
par  le  Ferrarois  ou  la  Légation  de  Fer- 
rare  ; au  midi  par  la  Tofeane  , dont  les 
Apennins  la  féparent  ; à l’orient  par  la 
. Romagne,  qui  eft  aulîi  de  l’état  ecciéfiaf- 
tique  , & au  couchant  par  l’état  de  Mo- 
dene , il  Modonefe. 

Bologne  , en  italien  Bologna^  en 
latin  Bononia^  eft  une  ville  d’environ 
74  mille  âmes , fttuée  à 44  degrés  30 
minutes  de  latitude  , & à 19  degrés  une 
minute  de  longitude  , ou  36  minutes  ^ 
fécondés  de  temps  li  l’orient  de  Paris  ; 

• c’eft  la  fécondé  ville  de  l’état  eccléfiafti- 
que,  & l’une  des  plus  célébrés  de  toute  l’I-, 
talie  pour  les  fciences. 

Dans  le  Caton  donné  par  Annio  da 
' Viterbo  , on  lit  que  cette  ville  fut  ap- 
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pellée  , du  nom  d’un  roi  Tof- 

can  qui  en  fut  le  fondateur , & enfuite 
Bononia , dû  nom  de  fon  fucceflèur  Bo- 
nus : il  le  confirme  par  l’hiftorien  Ma- 
neton , d’après  un  fupplément  de  fierofè 
le  Chaldeen  ; celui-ei  commence  à Pi- 
feus  , il  nomme  enfuite  Tofcus  le  jeune 
roi  des  Tofcans,  puis  Amnon , enfuite- 
Felfinus,  & enfin  Bonus.  Mais  Annio 
‘pafîè  pour  un  fauflaire  en  fait  d’éru- 
ditiour 

Pline  ( ) dit  que  Bologne  étoit 

la  capitale  des  douze  villes  que  les  Tof- 
cans  avoient  bâtiesr  Suivant  quelques 
auteurs , les  Gaulois  Boïens , ayant  chaffô 
les  Tofcans  de  la  Gaule  Cifalpine  , ils 
donnèrent  à cette  ville  le  nom  de  Boio^ 
na  , d’où  eft  venu  celui  de  Bononia  : 
c’eft  le  fentiment  de  Raphaël  Volterre, 
( Comment.  Urhani  X.  4..  ) & de  Pierre 
Marfiis,  dans  fon  commentaire  fur  Si^ 
Kus  Italieus , X.  8. 

Tite-Live  ( X.^  33*  î apprend 
que  X.  Furiiis  Purpurio , conful  de  Ro- 
me , marcha  contre  les  Gaulois  , & fàe- 
cagea  le  pays  qu’ils  occupoienc  jufqu’^ 
Felfina  ; & dans  fon  37^,  livre  il  parle 
de  la  colonie  Romaine  de  3000  hom— 
jaesy  qui  fut  conduite  k Bologne  e» 

K.  T 
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vertu  de  Tordre  du  fénat , par  L.  Va- 
lerius  Flaccus , M.  Attilius  Seranus , & 
L.  Valerîus  Tappus,  qui  diftribuerent 
des  terres  à ces  nouveaux  èolons  ,189 
ou  190  ans  avant  J.  C.  Et  il  y a des 
auteurs  qui  difent  que  Tabondance  qu’ils 
y trouvèrent,  la  fit  nommer  Bononia, 
•de  Bona  omnia. 

Il  eft  parlé  de  Bologne  dans  le  hui- 
tième livre  de  Silius  Italicus  , dans  Stra-* 
bon  ( L.  <5 . ) & dans  plufieurs  endroits 
de  Tite-Live  : il  raconte  {L,  39.) 
que  les  Liguriens  étant  tombés  fur  le 
territoire  de  Pife  & de  Bologne , le 
faccagerent  & le  brûlèrent  de  façon  qu’on 
ne  put  femer  cette  année-la  , & que  le 
conful  Flaminius  les  ayant  fubjugucs , & 
fait  la  paix  avec  les  peuples  voilins  , ne 
voulant  pas  laiffer  fes  foldats  dans  Toifî- 
veté , fit  refaire  le  chemin  de  Bologne 
à Arezzo  , 188  ans  avant  J.  C. 

Cicéron  en  écrivant  à Caffius  ( EpiJÎ. 
Fam.  L.  XII.  ) nous  apprend  que  Bo- 
logne avoit  pris  le  parti  de  hlarc- An- 
toine , & il  dit  à Toccalion  de  Brutus  : 
Qiii , fi.,  ut  fperabamas  , empijfet  mu- 
tina , nihil  belli  rdiqiii  fore  videbatur. 
Parvis  otrihinà  jam  copiis  obfiddatiir 
quàd  magno  preefidio  Bononiam  tenc- 
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hat  Antonius.  Dion  Caflius  parle  auffi 
de  Bologne  à Toccafion  du  meme  fiege 
( L.  XL VI  ). 

Tacite  ( Ann.,  XII.  ) nous  apprend 
que  Bologne  ayant  été  brûlée,  fut  ré- 
tablie par  Tempereur  Claude  ; cet  his- 
torien parle  des  combats  de  gladiateurs 
qui  y furent  donnés  par  Fabius  Valens 
( Ann.  XVII  ).TrebelUusPollion,dans 
fes  trente  tyrans  , dit  que  Cenforin  , élu 
empereur  vers  l’an  269  , avoir  fon  mau- 
folée  près  de  Bologne  : Erat  ejiis  fepul- 
chrum  grandibus  litteris  circa  Bononiam. 
Incifi  funt  ejus  honores.  Ult  'unà  tamen 
adfcriptum  efl  : Félix  ad  omnia  , infe- 
licijjîmus  Imperator. 

Cette  ville  fut  faccagée  fous  Pempe- 
reur  Conftantin  ou  fous  Théodofe  , mais 
elle  fut  rétablie  fous  Théodofe  le  jeune 
fan  433  ï par  les  foins  de  S.  Pétrone, 
,qui  la  rendit  plus  vafte  & plj^s  confidé- 
rable.  C’eft  cet  empereur  quipaffe pour 
avoir  fondé  l’univernté  de  Bologne , com* 
me  nous  le  dirons  en  parlant  de  l’état 
des  fciences  dans  cette  ville , dont  la  ré- 
putation efl  très-ancienne. 

Il  n’y  avoir  anciennement  que  deux 
portes  à Bologne  : l’une  à l’orient  du 
côté  d«-  Ravenne , qu’on  a appellée  en- 
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fuite  Porta  Ravegnana  ; Tautre  à Poccî- 
dent  du  côté  de  Modene,  qui  a été 
appellée  Porta  Stiera  : du  temps  de  l’em- 
pereur Gratien  (mort  en  383  ) on  en 
ajouta  deux  autres,  & dans  la  fuite, 
on  y fit  douze  portes  , dans  les  endroits 
où  font  les  petites  tours,  appellées  Toa- 
refottL 

Odoacre,  roî  des  Herules,  qui  mit 
fin  k l’Empire  Romain  en  476 , ruina 
encore  la  ville  de  Bologne  3 mais  elle 
fe  releva  de  nouveau.  Elle  fut  enfuite 
foumife  aux  ^empereurs  d’orient  jufqu’au 
temps  de  Léon  III  l’Ifaurien.  Les  ha- 
bitans  de  Ravenne  ayant  tué  l’Exarque 
Paul  dans  une  fédition  , l’an  728  , Bo- 
logne pafla  fotis  la  domination  des  Lom- 
bards ; ils  la  pofléderent  jufqu’k  l’arri- 
vée de  Pépin , roi  de  France  , qui  força 
le  roi  Aiftulfde  donner  au  pape  l’exar- 
cacMe  Ravenne , & la  ville  de  Bologne 
en  partictîlier  , dont  Pépin  fit  donation 
au  S.  Siège.  • 

Didier , roi  des  Lombards  ^ ayant 
été  fait  prifonnier  l’àn  774 , toute  l’I- 
talie tomba  fous  le  pouvoir  de  Charle- 
magne , & Bologne  s’y  trouva  conv- 
jprife. 

-,  L’aichcvéque  de  Ravenne  s’empara 
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p«u  après  de  toute  l’autorité  dans  la 
ville  de  Bologne , comme  dans  Imola  & 
dans  les  autres  villes  de  l’Emi-lie  : le  pape 
Adrien  en  porta  fes  plaintes  à Charle- 
magne ; ce  prince  ne  put  fè  difpenfer  d® 
confirmer  la  donation  ,dc  Pepm  i mais 
comme  il  craignoit  cependant  que  les  pa- 
pes ne  devinÆnt  trop  puiflàns  ^ il  n’^étoit 
pas  fâché  que  l’effet  de  cette  donation 
fut  hifpendu  à certains  égards  , & il 
y conferva  une  efpece  de  fuzeraineté.- 
Lorfque  les  forces  de  TEmpire  com- 
mencèrent à s’affoiblir , la  plupart  des 
villes  d’Italie  fe  choifirent  des  magif^ 
États , & fè  gouvernèrent  en  républiques*» 
Bologne  setoit  déclaré  libre  en  79}  ,, 
avec  le  fecours  d’Othon  le  Grand  ; plus: 
riche  & plus  puififante  que  les  autres  ^ 
elle  devint  encore  plus  hardie  on  pré- 
tend qu’elle  réfifta  k Louis,  fils  de  l’em- 
pereur Lothaire & l’obligea  de  prendre 
la  fuite  : l’empereur  irrité  vint  afliéger 
Bologne-,  la  prit,  par  famine,  & la; 
traita  fort  mal.  Cette  ville  fut  alors  fou>- 
mife  aux  empereurs,  du  moins  pour 
quelque  temps  ÿ après  quçi  les  fouverains 
de  la  Tofeane  s’en  emparerent.  La  con> 
tefle  Mathilde  , appellée  la  grande  Corn- 
telTe  célébré  par  la  donation  qp’elle  fit 
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au  S.  Siège  dans  les  années  1077  ^ 
iioi,  étoit  fouveraine  k Bologne  ÔC 
dans  la  Tofcane.  L’an  1077,  Bologne 
s’étant  unie  avec  Grégoire  VII,  fut 
prife  par  Henri  IV  , mais  la  comteflè 
Mathilde  l’en  chafTa  l’an  1095  , & la 
ville  envoya  3000  foldats  k la  conquête 
de  Jcrufaîem.  Après  la  mort  de  Ma- 
thilde , arrivée  en  1 1 1 y , l’état  républi- 
cain prévalut  dans  la  plupart  des  villes 
de  fa  domination.  Ce  fut  vers  ce  temps- 
Ik  , que  les  habitans  de  Bologne  de- 
venant plus  riches  de  jour  en  jour , firent 
bâtir  ces  hautes  tours  dont  on  voit  en- 
core de  grands  reftes  , & qu’ils  s’em- 
parèrent du  territoire  & des  villes  voi- 
lînes.  L’empereur  Frédéric  BarberoufTe 
les  troubla  un  peu  dans  leur  profpérité, 
mais  cela  n’empêcha  point  qu’ils  ne 
confèrvailènt  leur  liberté  -,  ils  avoient 
tantôt  un  podefta  , tantôt  des  confuls , 
au  nombre  de  cinq  , fix  ou  fept. 

Les  Bolonois  s’emparèrent  peu  k peu 
^e  la  Romagne  : ils  ppAederent  Imola , 
& Cervia,  ils  eurent  même  une  ef- 
pece  de  fouveraineté  fur  Ravenne,  Faen- 
za  , Forli , Forlimpopoli  , Cefena  & 
-Modene  , & pendant  ans  , k comp- 
ter de  l’an  1 1 1 8 , jufqu’k  l’an  i ^74  ^ ils 
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formèrent  un  des  plus  puiliàns  états  de 

lÎTI*  11/  ^ 

1 Italie  (a).  Après  une  guerre  de  trois 
ans  contre  Venife  , ils  firent  une  paix 
qui  étoit  k leur  avantage  , & ils  augmen- 
tèrent pour  la  troilieme  fois  l’enceinte 
de  leur  ville. 

En  un,  on  chaflà  la  garnifon  Im- 
périale , & l’on  démolit  la  forterefïe  que 
l’empereur  Henri  V avoit  fait  bâtir. 

En  1210,  ^es  Bolonois  aidèrent' k 

f «rendre*  Damiette  , & depuis  ce  temps- 
^ , Bologne  eut  pour  armes  une  croix 
rouge  en  champ  d’argent. 

En  1 249,  ils  firent  prifonnier  Enzio, 
appelle  aufîi  Entiiis  ou  Encclin , fils  na- 
turel de  l’empereur  Frédéric  II , & roi 
de  Sardaigne  & de  Corfe  ; il  con|^i- 
foit  un  fecours  aux  habicans  de  Mode- 
ne  , avec  qui  Bologne  étoit  en  guerre  , 
lorfqu’il  fut  furpris.  Jamais  les  Bolonois 
ne  voulurent  le  rendre  à l’empereur  y 


(a)  Voyez  fur  l’hi'loire 
de  cette  ville  Leandro  Al- 
lerti,  Carlo  Si^nnio  , ff/f- 
fffni , Bolof;na  pcrruflrata 
de'.  Ma  Ini  } l'ouvrage  in- 
titulé, De  Lia  Hiftoria  di 
Bologna  del  R.  P.  M. 
Cherubino  Ghirardacci^ 
Bolognefe  , dell‘  Orline 
tremitano  di  S.AgofiinOf 


in  Bologna  , Joücr^ 

cnfinle  DiarioBolognefey 
Aliaanacb  oii  Ton  trouve 
un  abrégé  de  l’hilloire  6c 
du  gouvernetnenc  de  Bo- 
logne J mais  cct  ouvrage , 
ainiï  que  Alberti  & Ma- 
Ciai , ne  fooi,  pas  toujout» 
fûrs* 
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quelques  offres  & quelques  menaees  qu^il 
leur  fît»  EntîuS  mourut  en  1172  , après 
vingt-deux  ans  de  prifon , mais  il  fur 
toujours  traité  en  roi»  On  lit  fur  fon 
tombeau  à S.  Dominique  , cette  épi- 
taphe : 

Felfina  Sardinîx  reg<m  fibt  vïncîa  mlnantem^ 

Viârix  captivam  conjule  ovante  trahit 
t^ec  patris  imperia  cedit  , nec  capitur  aura  } 

Si:  cane  non  magna  fape  tenetur*aper^ 

« Les  Bolonois  ayant  vaincu  ce  rot 
•*  de  Sardaigne  qui  les  menacoit  de  les 
P réduire  en  fervitude , le  font  traîner 
» comme  un  captif  au  char  de  triomphe 
wde  leur  conful»  Ils  ne  cèdent  point 
» 9 fempereur  £bn  pere  ; & ne  lé  laiff 
» fent  point  féduîre  par  fon  or  ; c’elt 
» ainli  qu’un  fanglier  eft  fouvent  arrêté  , 
» même  par  un  chien  médiocre  »»  " 

La  ville  de  Bologne  étant  parvenue 
à ce  degré  d’élévation  , il  s’y  forma  des 
làiâîons  puilîàntes  qui  la  mirent  en  eom« 
biiftion.  Celles  des  Lambertatzi  & des  Ge- 
remei  furent  les  premières  ; les  Geremer 
qui  étoient  Guelfes  ^ & du  parti  des  pa- 
pes y eurent  le  delTus , & après  bien  du 
fang  répandu  ,,  les  Gibelins  qui  tenoient 
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le  parti  des  Lambertazzi , furent  chafîes 
de  la  ville  en  1274,  au  nombre  de 
15000,  y compris  les  femmes  & les 
enfans  : ce  fut  la  première  époque  de 
la  décadence  de  cette  république. 

Les  Lambertazzi  s’étant  retirés  dans 
les  villes  de  la  Romagne  , commencèrent 
à faire  des  courles  qui  incommodèrent 
beaucoup  les  Gefemei  ; ceux-ci  furent 
obligés  de  recourir  au  pape  Nicolas  III , 
& ils  fe  fournirent  à lui  en  1 278  ; 
alors  ils  défirent  les  Lambertazzi , prin- 
cipalement en  1281,  à Faenza,  où  ils 
s’étoient  établis.  Antoine  Lambertazzi  y 
fut  tué  ; cet  événement  donna  lieu  à la 
fête  de  la  Porchetta  , qu’on  célébré  le 
jour  de  S.  Barthelemi  24  août , fur  la 
grande  place. 

Bologne  rétablie  dans  fon  ancien 

O • 

gouvernement,  (bus  l autorité  des  Papes 
& des  Guelfes , reçut  des  remercimens 
de  Clément  V en  1^08 , pour  lui  avoir 
aidé  à reprendre  Ferrare, 

En  1327  , les  habitans  fe  donnèrent 
librement  & entièrement  au  pape  Jean 
XXII  ; qui  envoya  comme  légat  le  car<» 
dinal  Bertrand  ; celui-ci  changea  le  gou^ 
vernement  ; il  créa  douze  Anziani , il  fup- 
prima  l’autorité  du  gonfalonier  de  juftice. 
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il  créa  un  refleur  à la  place  du  podefta 
il  fît  bâtir  une  forterefTe  auprès  de  la 
porte  de  Galiera,  & gouverna  defpo-“ 
tiquement , punîflànt  de  l’exil  & même 
du  dernier  fupplice  , ceux  qui  ofoient 
parler , ou  entreprendre  quelque  chofe 
contre  fon  autorité.  Les  Bolonois  fe  • 
fouleverent  coutre  lui  en  1354  : il  fût 
obligé  de  prendre  la  fuite  , &«n^échappa 
qu’avec  peine  à la  fureur  du  peuple.  La 
fortereflè  fut  détruite  ; on  créa  de  nou- 
veaux magiftrats. 

En  1337,  il  s’éleva  deux  faâions  ; 
celle  qui  l’emporta  avoit  pour  chef  Ta- 
dco  PepoU^  dofleur  & noble  Bolonois; 
il  fut  choifi  pour  feigneur  de  la  ville , 

& fut  agréé  par  le  pape  comme  fon  vi- . 
Caire  : c’étoit  un  homme  plein  de  fa-  - 
geffe  & d’humanité,  qui  gouverna  la 
ville  de  Bologne  -pendant  dix  ans  avec 
beaucoup  de  réputation  & de  bonheur. 

Il  eut  pour  fucceffeurs  fes  deux  fils; 
mais  ceux-ci  n’imiterent  pas  fa  condui- 
te , & bientôt  défefpérant  de  pouvoir  fe 
maintenir , ils  vendirent  la  ville  en'i  3 
à Jean  Vifconti,  archevêque  de  Milan; 
ce  nouveau  fouverain  fit  bâtir  une  ci- 
tadelle vers  la  porte,  du  PradeUo , & y 
plaça  un  gouverneur  nommé  Jean  OUt- 
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gio^  homme  cruel  & féroce,  qui  remplit  , 
cette  ville  d’horreurs , & qui  après  la 
mort  de  l’archevêque  de  Milan  , entre- 
prit de  s’en  rendre  le  maître  à force  de 
cruautés  : mais  il  ne  pjit  s’y  maintenir. 
En  1360,  le  cardinal  Egidio  Albor- 
nozzi , légat  du  pape  dans  toute  l’Italie , 
y rentra  ; Bernabo  Vifconti  fit  des  ef- 
forts inutiles  pour  prendre  Bologne  , il 
fut  défait,  fpécialement  un  jour  de  S.  Ra- 
phaël , & celui  qui  commandoit  fes  trou- 
pes fut  fait  prifonnier. 

En  1375,  le  cardinal  de  S.  Ange 
étant  légat  à la  place  d’Egidio , les  Bo- 
lonois  en  furent  mécontens  3 ils  le  chaf- 
ferent,  fe  remirent  en  liberté,  & éta- 
blirent un  gonfalonieravec  feize 
qu’on  élifoit  tous  deux  mois , & firent 
travailler  à la  reconftruûion  des  murail- 
les. Ils  continuèrent  a vivre  en  liberté 
4bus  la  proteélion  du  pape , & mirent 
dans  leurs  armes  le  mot  Libertas.  En 
1382,  Urbain  VI  leur  afTura  cette  li- 
bert^,  avec  la  fouveraineté  fur  Imola. 
Ces  concelTions  leur  furent  confirmées 
par  Boniface  IX  en  1392,  & Martin 
V en  1419. 

Vers  1382,  ils  élurent  un  confeil 
général  de  400  perfonnes  , qu  on  "porta 
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dans  la  fuite  jufqu’à  600.  Ils  acquîrefil 
Gorreggio  , & firent  bâtir  Caftel  Bo- 
lognefe.  Mais  les  fadions  des  princi- 
paux citoyens  continuèrent  à fermenter, 
& en  1 4.0 1 , Jean  Bentivoglio  , homme 
courageux , populaire  & magnifique , par- 
vint à fe  rendre  maître  de  Bologne;  ii 
foc  tué  au  bout  de  quatorze  mois  : Jean 
GaleaS  Vifconti , premier  duc  de  Mi- 
lan , s’empara  pour  lors  de  la  ville,  en 
140Z,  & fit  rétablir  la  citadelle  à la 
porte  du  Pradello;  mais  en  1403  , la 
garnifon  de  fon  fils  fut  chaflee  3 la  ville 
le  remit  fous  la  protedion  du  pape  Bo* 
niface  IX  , & fon  légat  y entra  folem-* 
nellemenr. 

En  14 II  il  y eut  quelques  mouve- 
mens  de  la  part  du  ^upîe  qui  chalTa  Je 
légat , & établit  de  nouveaux  magiBratsj 
mais  la  nobleffc  rappella  le  légat  du  pape. 

En  1416,  Antoine  Galeas  Bentivo- 
glio , fils  de  Jean , avec  Pepoli  & Ca- 
nedoli , reprirent  les  armes , & ils  éta- 
blirent feize  réformateurs  pour  gouver»« 
ner  la  ville.  En  1419  les  habitais  fe 
fournirent  de  nouveau  au  pape  Mar- 
tin V , qui  envoya  pour  légat  le  cardinal 
Alfonfe  de  Saint-Euftache  ,&  Bentivo- 
glio fut  exilé  avec  120  autres  habîtans. 
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En  14.28  il  y eut  quelques  mouvemensj 
mais  en  1431,  la  ville  fe  rendit  de  nou- 
veau au  pape  Eugene  IV*.  Elle  reprit  fes 
droits  en  1433?  Idus  la  conduite  de  Ben- 
tivoglio  , & les  rendit  en  1435  : le  pape 
Eugene  y envoya  pour  lors  un  gouver- 
neur qui  fit  coyper  la  tète  à Bentivo- 
glio  ; mais  en  144Q  la  ville  choilit  pour 
chef  Nicolas  Piçcinino^  qui  gouverna 
defpotîquement.  Il  eut  pour  luccefiêur 
Annibal  Bentivoglio,  qui  fut  tué  en  1447 
par  les  Canedoli , & la  ville  rentra  fous 
Î’obéifîànce  du  pape.  Jean  Bentivoglio, 
fils d’Annibal,  devînt  encore  ,'en  1465  , 
maître  de  Bologne  fous  le  nom  de  chef 
-des  réformateurs.  Il  fit  achever  le  palais 
qui  avoit  été  commencé  par  Santo , ne- 
veu d’Antoine  Galeas  Bentivoglio  ; il 
y fit  faire  une  forte  tour , & fit  conf- 
truire  plufieurs  autres  édifices  à Bologne 
de  dans  les  environs  : fon  regt^  fut  heu- 
reux & paifible  jufqu’à  l-an  1506  : on 
étoit  mécontent  de  la  conduite  infultante 
& déréglée  de  fa  femme  & de  fes  fils. 
Jules  II , ce  pape  ambitieux  & guerrier, 
fut  en  profiter  ; il  cfaafla  de  Bologne 
Jean  Bentivoglio  avec  toute  fa  famille  ^ 
& fit  démolir  leyr  palais  en  1507,  pour 
jtâcher  d’abolir  leur  mémoire*  Il  vi^ 
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lui-même  à Bologne  ; il  établit  un  fénat 
de  quarante  confeillers , confirma  les 
privilèges  accordés  par  Nicolas  V,  & 
fit  commencer  le  château  de  Galliera. 
Les  habitans  rélifterent  avec  courage  à 
l’armée  de  Louis  XII , qui  foutenoit  les 
Bentivoglio  ; cependant  ceux-ci  repri- 
rent encore  le  delTus  en  i 1 1 , ils  fu- 
rent même  en  poflcflion  du  gouverne- 
ment jufqu’à  l’année  fuivante  ; mais  les 
François  étant  partis  d’Italie  , les  Ben- 
tivoglio furent  obligés  d’abandonner  la 
ville.  Léon  X parut  cependant  difpofé 
à les  rétablir  en  1515;  les  habitans  s’y 
oppoferent;  ils  eurent  même  recours  à 
la  médiation  de  François  I , lorfqu’il 
fut  à Bologne  avec  le  pape  Léon  X, 
pour  que  celui-ci  renonçât  aux  Benti- 
voglio. Ainfi  Bologne  rentra  décidément 
fous  l’obéiflance  du  S.  Siège. 

En  I y,  J , les  habitans  foutinrent , les 
armes  à la  main , le  gouvernement  du 
pape,  & cette  ville  reçut  le  titre  de 
Fedelijjima , & Primogenita  délia  chie- 
fi;  l’auteur  de  \ InformaTj.one , réfute 
à ce  fujet  Guichardin. 

, En  1542,  les  habitans  prirent  les  ar- 
mes à l’oçcafion  du  prince  de  Parme 
P^oardo  Farnefe , qui  alloit  avec  une 
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troupe  de  cavalerie  pour  inveftir  Gaftro. 
En  1643,  ils  eurent  part  à la  défaite  de 
Ranuce  Farnefe  , dans  la  bataille  de  S. 
Pietro  in  Cafale.  En  1708,  ils  firent 
une  convention  avec  le  général  comte 
de  Daun  , qui  étoit  à la  tête  d*une  ar- 
mée Allemande , & fembloit  avoir  des 
vues  fur  l’état  de  l’églife.  Ainfi  les  ha- 
bitans  de  Bologne  ont  continué  de  fig- 
nalefr  leur  aele  & leur  fidélité  pour  le 
S.  Siégé. 

La  ville  de  Bologne  en  fe  donnant, 
volontairement  au  pape  Nicolas  en 
1278,  & au  pape  Jules  II  en  1506, 
exigea  la  condition  de  ne  pas  payer 
d’impôt  au  pape , & de  n’être  jamais 
foumife  à la  confifcation  de  biens  ^ auili 
dit-on  en  liûie  ^ ^ Bolognejî  fen^^a  fifco 
e citaddla.  Par  cette  ceflion  volontaire 
elle  a confervé  une  efpece  de  forme 
républicaine  , un  ambafladeur  à la  cour 
de  Rome , un  auditeur  de  rote  & quel- 
ques autres  prérogatives  honorables.  Le 
pape  ne  fe  mêle  point  des  finances;  il 
.n’y  leve  qu’un  impôt  fur  le  vin  , les  au- 
tres impôts  font  fous  la  main  du  fénac  ^ 
& produifent  k la  ville  un  revenu  confi- 
dérable  ; les  Bolonois  font  très  - jaloux 
de  leurs  immunités , de  comme  les  papdii 
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ont  fouvent  eiïayé  d’y  porter  attein  te 
on  a craint  quelquefois  qu’à  la  fin  , la 
ville  ne  voulut  reprendre  fon  ancienne 
indépendance. 

Coaeoriât.  Cfc  fut  à Bologne  que  fe  fît  en  i $ i Ç 
le  célébré  concordat  de  François  I & 
de  Léon  X , par  lequel  il  fut  convenu 
que  le  roi  nommeroit  aux  grands  bé* 
néfices  de  France , & que  le  pape^  re- 
cevroit  les  annates  ou  le  revenu  de  la 
première  année  des  bénéfices  vacans, 
. îur  le  pied  du  revenu  qui  fut  pour  lors 
évalué  : c’étoit  le  talent  de  Léon  X de 
manier  les  efprits  : il  attira  à Bologne 
François  I , quoique  vainqueur  & mé- 
content de  lui , & il  en  tira  ce  qu’il  vou- 
lut. François  I , après  avoir  terminé 
toutes  les  affaires  qu’il  avoit  avec  le  pa- 
pe, confia  celle  des  bénéfices  au  chan- 
celier D.uprat,  qui  confentit  à l’abolition 
de  la  pragmatique-fanélion  (a),  & à 
tout  ce  que  le  pape  exigea,  pour  faire 


<a)  Famenfc  ordonnance 
^ue  Charles  VII  avoi:  faite 
en  1438  , dans  rafTemblce 
aies  états  de  Bourges , con- 
cernant les  cledions , les 
collation»  de  bénéfices  Sc 


près  les  conciles  de  Conf- 
tance  & de  Bâle  , &'c’éroit 
le  PallatHum  de  nos  liber» 
tés  ; le  parlement  & Tuai* 
vetfité  ne  celTerent  de  la 
défendre  comre  la  cour  de 


les  entreprifet  des  eccléfiaf-  1 Rome. 
|i^ucf«£lleétoû  formée  dU*  ' 


recouvrer 
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recouvrer  au  roi  l’ancien  droit  de  nom- 
mer aux  évêchés  de  Ion  royaume.  L« 
parlement  de  Paris  n’enregiftra  le  con- 
cordat que  par  force , & avec  de  gran- 
des modifications  : il  refufa  même  ab- 
folument  de  confentir  à l’abolition  de  la 
pragmatique. 

Ce  fut  à Bologne  que  l’empereur 
Charles-Qüint  fut  couronné  en  1530; 
le  pape  Clément  VII  s’y  trouva , & 
les  deux  cours  logèrent  dans  cette  ville 
qui  étoit  déjà  grande  & bien  bâtie  ; l’em- 
pereur étoit  logé  dans  le  palais  de  la  fei- 
gneurie  , & le  couronnement  fe  fit  dans 
Feglife  de  S.  Pétrone  avec  une  pompo 
extraordinaire. 


T'orne  IL 
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CHAPITRE  XIV. 

Defcription  de  la  Cathédrale  & des 
environs^ 

^^^ÔLOGNE  a 1^00  toifes  de  longueur 
depuis  la  porte  S.  Félix  jufqu’à  celle  de 
Stra  Stefano,  & 1073  toifes  depuis  Porta 
di  Galiera'  jufqu’à  Porta  San  Mamolo. 
Il  y en  a un  grand  plan  en  neuf  feuil- 
les , & de  trois  pieds  en  carré  , publié 
en  lyoi  par  Philippe  Gniidi  : on  a 
obfervé  dans  ce  plan  une  «fpece  de  perf- 
■peâive  qui  le  rend  défagréable  à la  vue, 
mais  qui  donne  quelque  idée  des  bâti- 
mens.  On  a gravé  aufli  deux  autres  plans 
plus  petits , l’un,  defquels  a fervi  de  mo- 
dèle à celui  que  ,1’on  voit  dans  notre 
defeription  (a). 

La  ville  eft  divifée  en  quatre  quartiers 
qui  portent  les  anciens  noms  de  Porta 

(al  On  trouve  encore  le  diBolcgna,  177}.  On  peut 
pian  de  cette  ville  , dans  voir  encore  deux  ouvrages 
un  ouvrage  fort  bien  fait,  intitulés  la  Felfina  Fit- 
intitulé  'Informaiione  alli  trice  , du  comte  Malvafia, 
forei'ieri  deüe  c'fc  pin  ic  le  Pitture  di  Bologna  f 
UOftibUi  de  lia  (iia  e Jîtito  de  Jcan-Pjerrc  Zanotti. 
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Tiera , Porta  Stiera , Porta  Procula 
& Porta  Ravegnana , quoique  les  por- 
tes de  la  ville  n’aient  pas  eft’edivement 
aujourd’hui  les  mêmes  noms.  Le  pre- 
mier de  ces  quartiers  comprend  la  par- 
tie orientale  de  la  ville,  le  fécond  eft 
au  nord,  le  troilleme  au  couchant,  & 
le  quatrième  au  midi  vers  la  porte  S. 

Etienne. 

Bologne  eft  arrofée  par  un  torrent 
nommé  Avefa , & le  Reno  pafle  à l’oc- 
cident de  la  ville  , mais  à deux  milles 
de  diftance  ; il  y a un  pont  de  briques 
fur  le  Reno,  hors  de  la  porte  S.  Félix, 
il  fut  bâti  en  ii^ytil  a 1018  pieds  de 
long  & I ^ de  large. 

Cette  ville  eft  très-bien  bâtie,  mais  Agrément dc> 
' fon  afpeft  n’eft  pas  riant  : on  y a prc- 
féré  la  commodité  à la  décoration , en 
conftruifant  dans  prefque  toutes  les  rues 
des  portiques  le  long  des  maifons  : les 
gens  de  pied  peuvent  s’y  promener  en 
tout  temps  à l’abri  du  ibleil  & de  la 
pluie , & la  plupart  de  ces  portiques  font 
pavés  comme  un  appartement.  Dans  des 
fiecles  où  les  magiftrats  & les  gouver- 
neurs n’alloient  point  en  carroftè  ou  en 
chaife  à porteurs , & faifoient  eux-mê- 
mes leurs  affaires , on  ayoic  pourvu  à la( 
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commodité  publique  : il  y avoit  dans 
la  plupart  des  villes  de  quoi  marcher 
à l’abri  du  foleil  & de  la  pluie  , tan- 
tôt des  portiques  comme  à Bologne, 
à Modene  , à Padoue , à Geneve  , d^ns 
quelques  villes  méridionales  de  France  , 
& même  k la  place  Royale  à Paris  j 
quelquefois  on  pratiquqit  feulement  une 
faillie  ou  une  avance  du  premier  étage 
de  chaque  maifon  , qui  étoit  porté  fur 
des  poutres  en  faillie  ; il  s’en  voit  encore 
beaucoup  k Bourg  en  Brefle  & ailleurs, 
A Alger , il  y a quelques  rues  où  les  mai» 
fons  fe  touchent  prefque  par  le  haut , 
& où  la  rue  fait  un  coridor  prefque  cout 
vert.  Aujourd’hui  une  vaine  décoration 
prend  la  place  d’une  commodité  réelle  ; 
ceux  qui  règlent  les  conftruêHons  & les 
décor?^tions , ne  s’expofent  point  aux  in-r 
tempéries  de  l’air,  & ils  n’ont  plus  pour 
le  peuple  qui  les  eflùie  la  même  conlldé-» 
ration.  Il  eft  vrai  que  çes  portiques  font 
dangereux  la  nuit  dans  une  ville  mal  po^ 
licée,  mais  les  magiftrats  peuvent  bien  y 
remédier. 

Quoique  Bologne  foit  une  ville  très-» 
ancienne , on  n’y  apperçoit , ' pour  ainfi 
dire  , aucun  veftige  d’antiquité  , fi  ce 
•fi’eft  (juelque^ relies  des  baips  de  Majrius, 
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près  la  porte  S.  Mamolo,  & leglife 
de  S.  Etienne  ^ qui  étoit  un  temple 
d’ifis.  Ceft  le  plus  ancieti  monument 
de  la  ville  : c’étoit  autrefois  la  cathé-  ~ 
drale  de  Bologne  y l’on  y apperçoic 
quelques  reftes  de  l’ancienne  conftruc* 
tion* 

De  tous  les  édificesde  Bologne,  le  plus  Tour  Aficclli. 
frappant  & celui  qu’on  apperçoit  de  plus 
loin  , eft  une  tour  de  briques  appellée  la 
tour  de  gli  AJînelli  y qui  fut  bâtie  fart 
1119*  hauteur  eft  de  307  pieds  de 
Paris , fans  compter  la  coupole,  ( ou  263 
pieds  de  Bologne  ) fuivanr  la  mefure  de 
Mi  Mateucci , & non  pas  371  , comme 
beaucoup  d’auteurs  l’ont  imprimé.  Elle 
êft  inclinée  de  trois  pieds  & demi  y me* 
fure  de  Paris*  La  tour  de*  Garifcndi^ 
bâtie  en  1 1 1 o ^ qui  eft  à côté , & qui 
n a que  1 44  pieds  de  hauteur , a huit 
pieds  deux  pouces  d’inclîhaifon , & cela 
eft  fi  frappant  y qu’on  n’apperçoit  pas  la 
pente  de  lautre  tour*  On  a fouvent  dit 
que  cette  înclinaifon  avoit  été  faite  ex- 
près par  l’architede  ; cependant  on  m’af* 
fure"  que  l’intérieur  de  la  tour  & les 
tablettes  des  fenêtres  ont  la  même  incli- 
Jiaifon,  & même  les  trous  qui  fervoienc 
à l’échafaudage  j cela  me  femble  proo-  • 
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ver  que  la  pente  ne  vient  que  de  Ta- 
faifiement  du  terrain,  comme  je  le  prou- 
verai pour  la  tour  de  Pife.  On  fut  meme 
obligé  autrefois  d’abattre  le  fommet  de 
la  tour  de  Bologne  qui  menaçoit  ruine  ; 
s’il  arrivoit  k Bologne  quelque  tremble- 
ment de  terre  un  peu  fort , la  tour  ne 
réfifteroit  pas , & fa  chute  cauferoit  un 
dégât  immenfe  dans  cette  ville. 

De  delïïis  la  première  tour  on  voit 
quatre  villes , Ferrare  , Modene  , Imo- 
la,  & Ce/2/0,  qui  eft  a 18  milles  de 
Bologne.  Oit  dit  quelquefois  en  badi- 
nant que  l’on  voit  Cento  e tre  citta , 
comme  on  dit  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris , qu’il  y a trois  clochers  & deux  cents 
cloches , pour  dire  que  des  trois  il  y en 
a deux  qui  font  vides.  Léandro  Alberti 
compare  la  forme  de  Bologne  à celle 
d’un  vaiflèau  dont  la  tour  A^elli  feroît 
le  mât. 

Il  Ditomo  , ou  S.  Pierre  , églife  ca- 
thédrale de  Bologne , eft  un  bâtiment 
moderne  conftruit  en  1600  , fur  les  deC- 
fins  du  P.  Magenta  , Barnabite  , qui  en 
fut  l’architeâe.  Benoît  XIV  l’augmenta 
de  deux  grandes  chapelles  qu’on  voit  en 
entrant , & fit  faire  la  façade  par  T or- 
regiani  , architede  Bolonois  ; celui-ci 
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a fuivi  pour  l’intérieur  les  deflins  de 
Magenta  , mais  il  a compofé  lui-même 
le  portail , qui  a un  air  grand , quoi- 
qu’il foit  d’un  mauvais  ftyle.  L’intérieur 
de  l’églife  eft  vafte  & beau  ; il  eft  dé- 
coré d’un  ordre  corinthien.  La  nef  & 
les  chapelles  font  d’une  belle  propor- 
tion , & le  chœur  eft  d’un  bon  genre.  Il 
eft  exhauffé  de  quelques  degrés,  ce  qui 
eft  aftez  ordinaire  en  Italie , & forme 
c^  qu’on  appelle /æ  Tribune.  Cette  partie 
eft  plus  ancienne  , & fut  bâtie  par  Do- 
min.  Tibaldi.^ 

Au-defliis  du  fanâuaire  on  voit  le  der- 
nier ouvrage  de  Louis  Carrache.  C’eft 
une  Annonciation  peinte  à frefque  fur  le 
mur.  Les  figures  en  font  plus  grandes 
que  nature.  Il  régné  dans  tout  ce  mor- 
ceau une  maniéré  grande  qui  diftingue 
ordinairement  les  ouvrages  de  ce  maî- 
tre : on-  en  a fait  cependant  une  criti- 
que 5 on  a trouvé  que  l’Ange  a un  mou- 
vement faux,  & que  la  Vierge  eft  dans 
une  attitude  équivoque  , comme  ft  l’Ange 
avec  fes  deux  mains  alloit  lui  découvrir 
la  gorge  ; mais  la  diftance  qu’il  y a 
entre  les  deux  figures , ne  permet  pas 
qu’on  s’y  méprenne. 

Le  cul-de-four  qui  eft  derrière  le  fan«r 
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tuaire,  a été  peint  par  Céfar  Aretuji , dia- 
prés les  deflins  de  Jean-Baptifte  Fiori-‘ 
ni  : le  fujet  eft  J.  C.  qui  établit  S.  Pierre 
pour  chef  de  fon  églife , & qui  lui 
donne  les  clefs  en  prcfence  des  Apôtres 
& des  Anges.  La  compofition  n en  eft 
point  liée , les  figures  en  font  touchées 
avec  dufeté , & drapées  d’une  maniéré 
pauvre  :'on  y trouve  cependant  quelques 
beautés  de  détail.  C’eft  dans  cette  églife 
que  fe  font  tous  les  baptêmes  de  la  ville. 
On  peut  voir  anffi  l’églife  fouterraine  qui 
eft  au-deftbus  du  chœur  , la  voûte  en  eft 
plate  & très-hardie. 

S.  PetroniO  , eft  une.églîfe  de  400 
pieds  de  long , moins  belle , mais  plus 
célébré  & plus  vafte  que  la  cathédrale , 
elle  eft  dédiée  à S.  Pétrone , patron  de 
la  ville  , qui  vers  l’an  430  vint  de  Conf- 
tantinople  à Bolognç.  Ce  prélat  con- 
tribua beaucoup , aufli  bien  que  l’empereur 
Théodofe,  au  bien  & à l’aggrandiffe- 
ment  de  la  ville.  Il  y eft  célébré  non- 
feulement  comme  Saint , mais  comme 
bienfaiteur  de  la  ville  : l’églife  qui  lui  eft 
confacrée  , eft  la  plus  grande  qu’il  y ait 
à Bologne  ; elle  fut  bâtie  de  fon  temps 
& par  fes  ordres  ; la  reconftrudion  fut 
commencée  en  1390  , mais  elle  n’a  été 
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finie  que  dans  le  dernier  fiecle.  Ceft 
dans  cette  églife  que  l’empereur  Char- 
ies-Quint  fut  couronné  par  le  pape  Clé- 
fnent  VII  ^ & l’on  dit  que  le  Concile 
de  Trente  y tint  les  feflions  IX  & X, 
après  qu’il  eut  été  transféré  à Bologne 
en  1548  , k caufe  de  la  pefte  qui  étoit 
k T rente.  D’autres  difent  que  c’eft  au 
palais  Campeggi. 

On  trouve  dans  cettte  églife  la  fameufe  Mériaîennc 
Méridienne  de  Dominique  Calfini , dont  caiiun. 
le  gnomon  a 83  pieds  de  hauteur  : 
comme  c.’eft  une  des  chofes'les  plus  re- 
marquables de  l’Italie , relativement  aux 
fciences , je  crois  devoir  en  donner  ici 
tme  notice. 

Les  mathématiciens  de  Bologne 
âVoient  été  confultés  par  les  papes  avant 
la  réformation  du  calendrier,  pour  fa- 
.voir  quel  jour  devoit  arriver  l’équinoxe 
( fur  lequel  fe  règlent  les  fêtes  mobiles  ) 

* & quelle  différence  il  devoit  y avoir 
d’une  année  à l’autre  : cela  donna  lieu 
ûu  P.  Ignace  Dante , Dominicain  , pro- 
fefleur  de  mathématiques  à Bologne  , de 
tracer  en  1^75  , dans  l’églife  de  S.  Pé- 
trone , une  ligne  qui  marquoît  les  folf— 
tices  , mais  qui  n’étoit  pas  exademenc 
une  méridienne  ; il  en  fit  même  une 
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à Florence  dans  l’églife  cathédrale  , & 
il  plaça  une  armille  équinoxiale  à S. 
Maria  î^ovdla  , comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite.  Caffini  reconnut  en  165  j , 
qu’on  pouvoir  tirer  une  méridienne  qui 
pafl'eroit  exadement  entre  deux  colonnes; 
mais  la  prolongation  de  l’églife  vers  le 
midi  dérangea  pour  lors  fon  travail , & 
il  fut  obligé  de  le  refaire  en  entier  en 

Dans  la  fuite  la  plaque  fixée  dans  la 
voûte  s’étant  abaiflee , & le  pavé  de 
l’églife  ayant  varié  inégalement  , Caf- 
fini rétablit  cette  méridienne  en  1695'. 
Il  y marqua  les  degrés  de  la  diftance  an 
zénit  & leurs  tangentes , les  lignes  d« 
zodiaque , les  heures  que  dure  la  nuit  , 
les  fécondés  & les  tierces  de  la  cir- 
conférence de  la  terre  , & la  largeur  dé 
l’image  du  foleil  en  été  ; il  y a une  inf- 
cription  vers  l’extrémité  de  la  lignes 
Les  marbres  de  cette  méridienne  étoient’ 
fort  dégradés,  on  les  a refaits  en  1776-, 
fous  la  diredion  de  M.  Zanotti. 

La  lumière  du  foleil  y entre  par  une 
ouverture  qui  a un  pouce  de  diamètre, 
& qui  eft  élevée  de  7 1 -pieds  ^ pouces , 
mefure  de  Bologne,  ou  83  pieds  5 
pouces , mefure  de  Paris  : la  longueur 
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de  la  ligne  eft  de  zo6  pieds , ce  qui 
lait  deux  fécondés  de  degré  & dix  tier- 
ces, ou  la  fix  çent  millième  partie  de 
la  circonférence  de  la  terre  , comme 
on  le  voit  marqué  fur  un  pilaftre  de 
l’églife. 

La  Hauteur  du  gnomon  de  la  méri- 
dienne que  M.  le  Monnier,  a faite  à S# 
Sulpice  de  Paris  , eft  de  80  pieds  , c’eft 
un  peu  moins  qu’à  Bologne  : mais  le 
verre  objedif  de  80  pieds  de  foyer , dont 
on  fe  fert  à S.  Sulpice , rend  cette  mé- 
ridienne préférable  à celle  de  Bologne 
pour  les  obfervations  du  folftice  d’étés 
Celle  de  Florence  a aulTi  l’avantage  de 
la  hauteur  qui  eft  de  zrjj  pieds  ; mais 
elle  ne  peut  fervir  qu’au  Iblftice  d’été* 
^ D’ailleurs  la  méridienne  âe  Bologne  fera 
toujours  la  plus  célébré  par  les  recher- 
'îhes  curieufes  & importantes  qu’y  lit  D. 
Callini , fur-tout  dans  la  théorie  du  foleil 
qui  eft  le  fondement  de  toute  l’aftrono- 
mie.  On  peut  dire  que  cette  méridienne 
a fait  époque  dans  l’hiftoire  du  renou- 
vellement desfciences  : à ce  titre  elle 
méritoit  bien  d’étre  confacrée  par  la  mé- 
daille qui  eft  gravée  dans  la  defcription 
de  cette  méridienne  imprimée  en  1695  ^ 
& en  1779.  On  voit  d’un  côté  le  portrait 
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de  M.  Caflini  avec  cette  infcription  : lOc 
Dom.Cassinus.archigym.Bonon. 
PRIMAR.  Astron.  et  R.  Acad.  De 
l’autre  on  voit  la  coupe  de  l’églife  de.  S» 
Pétrone , & le  rayon  folaire  ',qui  tombe 
fur  la  méridienne  : au-defliis  eft  écrit , 
Facta  copia  cœli  : & au-defîbus , 
Bonon.  m.  dc.  vc. 

Les  écoles  de  l’univerfité  font  dans 
un  beau  bâtiment  qui  donne  fur  la  place 
' derrière  S.  Pétrone  ; c’eft  la  plus  an- 
cienne & la  plus  célébré  de  toutes  les^ 
univerfirés  d’Italie  ; on  prétend  qu’elle 
fiit  fondée  par  Théodofe  le  jeune , l’an 
4zy,  & le  diplôme  en  eft  gravé  fur 
un  marbre  à S.  Pétrone  ; mais  Muratori 
rejette  une  date  fi  ancienne  , & la  plu- 
part des  favans  ne  la  font  remonter 
q^’au  tems  de  la  comtelTe  Mathilde 
il  faut  voir  Fhiftoire  de  cette  dniverfi*::!* 
par  le  P.  Sarti.  On  y enfeigne  les  hu- 
manités , la  médecine  , le  droit , la  théo- 
logie , la  philofophie  & les  mathémati- 
ques; mais  les  leçons  publiques  font  trcs- 

Feu  fuivies , excepté  peut  - être  pour 
anatomie;  chacun  prend  des  leçons 
particulières  ; au  refte  le  nombre  des 
étudians  eft  bien  diminué  ; on  en  comp- 
toit  autrefois  8000  étrangers,  aéluelle- 
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ment^ce  nombre  eft  réduit  à 300.  Il 
y a^cependant  71  profefleurs  ; aufli  leurs 
appointemens  ne  font  que  de  deux  k trois 
cens  livres , ce  qui  n’encourage  pas 
embrallèr  cette  profeflion. 

Le  théâtre  de  l’anatomie  eft  un  deÿ 
plus  beaux  qu’il  y ait , on  y voit  des 
ftatues  & des  buftes  en  bois  des  anato-' 
miftés  qui  font  morts.  Le  baldaquin  de 
la  chaire  eft  foutenu  par  deux  figures  d’é- 
corchés , exécutées  pat  Ereole  Lelli. 

Dans  les  murs  du  portique  intérieur  de' 
ce  bâtiment , on  voit  des  monumens 
élevés  à la  mémoire  des  profeflèurs  les 
plus  célébrés , ufage  particulier  à cette 
univerfité.  On  remarque  le  médaillon 
de  Sbaraglia,  & une  grifaille  qu^^n- 
voit  en  montant  l’efcalier  à gauche  ÿ 
elle  repréfente  un  bas-relief,  de  maniéré 
k faire  illufion. 

Les  frefques  de  la  chapelle  font  du^ 
Ceji\  quoique  foibles,  elles  ont  cepen-^ 
dant  des  beautés  de  détail.  On  y admire- 
dans  une  encoignure  de  la  voûte  une- 
figure  qu’on  croit  repréfenter  la  reli- 
gion ; c’eft  une  femme  toute  nue  fous» 
un  voile  d’une  tranfparence  fans  égale 
là  modeftie  y eft  exprimée  d’une  ma-*' 
niere  charmante.  Le  jardin  de  bota.--. 
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nique  de  l’univerlité  eft  au  palais  public# 

PlAZZA  MAGGIORE  , grande  place 
où  eft  le  palais  public , ou  le  palais  de 
la  feigneurie.  Sa  décoration  confifte 
e principalement  dans  une  fontaine  , qui 
eft  une  des  plus  belles  de  Tltalie;  l’ar- 
chiteélure  a été  exécutée  fur  les  deflins 
de  Thomas  Laureti  Sicilien.  Toutes  les 
figures  font  en  bronze  & du  célébré  Jean 
de  Bologne  qui  finit  cet  ouvrage  en 
3 '{63.  On  y voit  Neptune  debout,  un 
pied  fur  un  dauphin , teivant  d’une  main 
fon  trident , & étendant  l’autre  main 
dans  l’attitude  où  Virgile  exprime  fi  bien 
fa  fierté,  Qiios  ego.  Quatre  enfans  font 
allls  aux  encoignures  du  plinthe  fur  le- 
quel pofe  Neptune , ils  tiennent  des 
dauphins  jettant  de  l’eau.  Au  bas  des 
angles  du  piédeftal  on  voit  quatre  ftre- 
nes  aftifes  fur  des  dauphins,  elles  pref- 
fent  leurs  mamelles,  d’où  elles  font 
fortir  des  Jets  d’eau.  Les  quatre  faces  du 
même  piédeftal  ont  des  coquilles  dont 
l’eau  fe  verfe  dans  un  grand  baffin  ex- 
haufle  fur  trois  grandes  marches. 

Le  Neptune  eft  dans  l’attitude  la  plus 
majeftueufe , d’un  caraélere  grand  & 
reftènti , & préfente  de  beaux  afpeéls  de 
quelque  coté  qu’on  le  regarde.  On  ne 
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pouvoit  faire  choix  d’une  plus  belle  na- 
ture ; elle  eft  un  peu  âgée , mais  vigou- 
reufe  ( a ) : les  mufcles  y font  bien 
aceufés  & leur  infenion  bien, rendue, 
fans  dureté  : M.  Coebin  lui  reproche 
feulement  d’étre  un  peu  maniéré  & d^a- 
voir  peu  de  finelfe.  Au  refte  cette  ftatue 
eft  très-célebre  en  Italie , & j’en  ai  vâ 
en  plufieurs  endroits  des  copies  , comme 
d’un  chef-d’œuvre  de  la  fculpture  moder- 
ne. Les  firenes  forment  une  favante  op- 
polition  , tant  par  leurs  airs  de  tête  gra- 
. cieux , leurs  attitudes  volnptueufts  ôfc 
.vraies,  que  par  le  grand  caradere  de 
deffin , & la  délrcateffe  avec  laquelle 
les  chairs  en  font  rendues. 

Ce  que  l’on  pouvoit  dire  pour  critf- 
quer  cette  fontaine  , c’eft  que  le  piédef- 
tal  a l’air  d’im  maufolée  ; outre  cela  il 
eft  trop  petit.  Il  y a tant  de  fculpture 
en  fl  peu  d’efpace  qu’elle  en  paroît  un 
peu  confufe.  Les  enfans  occafionnent 
aulîi  un  peu  de  confufion  dans  la  com- 
pofition  qui  par  elle -meme  eft  ftmplev 
D’ailleurs  ces  enfans  font  d’une  nature 

(a)  Il  cA  luid , 5c  Ict  pafTant  clans  la  place  ave >■ 
parties  que  la  pudeur  obli- , tifienc  quelquefois  leurs  fit 
ge  de  cacher  y font  fi  mar-',  les  do  détourner  les  yeux, 
^uéet,  c^uc  les  nretes  en  1 
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*Érbp  formée  , & n’ont  pas  des  attîtu^e^ 
fuffifàmment  variées.-  On  voudroit  aufli 
ÿ voir  une  plus  grànde  abondance  d’eau  ; 
fous  les  petits  filets  d’eau  dont  la  figure 
principale  eft  baignée , font  maigres  ^ 
& ne  produifent  pas  un  grand  effet. 

Palazzo  publico  , ou  palais  de  la! 
Seigneurie  , ancien  bâtiment  de  briques  y 
6Ù  logent  le  cardinal  légat  & le  gon- 
falonier , & où  fe  tiennent  les  afîêmblées 
du  fénat  : fon  extérieur  n’a  rien  de  re- 
marquable quant  à l’architedure  : on  y 
voit  dans  une  grande  niche,' qui  forme, 
ûne  efpece  de  tribune  fur  la  porte , la  fta- 
fue  en  bronze  du  pape  Grégoire  XIII 
il  eft  repréfenté  aflis  donnant  fa  béné-» 
didion.'  Cette  figure  eft  courte  & un  peu 
lourde  M.  Cochiii  la'  juge  mauvaife  ï 
cependant  il  y a des  gens  de  l’art  qui  la 
trouvent  belle.  Quoi  qu’il  en  foit , elle  eft 
d’Alexandre  Minganti,  qu’Auguftin  Car- 
rache  appelloit  le  Miekcl  Ange  inconnu 
louange  qui  eft  outrée  pour  un  homme 
d’un  mérite  ordinaire.  On  monte  par 
deux  grands  efcaliers  du  Bramante,  & 
Ton  pourrbit  y aller  même  à cheval. 
On  trouve  dans  les  appartemens  du  pa- 
lais public  pîufteurs  beaux  tableaux  ; 
Savoir , deux  de  Donato  Crcti , dont  l’un 
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repréfente  Mercure  apportant  la  tête 
d’Ârgus  k Junon  ; & l’autre,  Mercure 
qui  reçoit  la  pomme  de  Paris  pour  la 
porter  à Vénus.  Ces  tableaux  font  bien 
compofés , les  caraderes  en  font  gra- 
cieux. Le'nud  y eft  corredement  delfiné 
& les  draperies  bien  -jettées  ; mais  la 
couleur  des  chairs 'tire  un  peu  fur  le 
jaune. 

Samfon  ayant  un  pied  fur  un  Philiftîri  ^ 
& fe  défaltérant  de  l’eau  qui  fort  d’une 
dent  de  la  mâchoire  d’âne , tableau  du 
Guide  d’une  très -grande  beauté  : les 
figures  font  de  grandeur  naturelle  : celle 
de  Samfon  a un  tour  admirable  ; elle  eft 
traitée  dans  le  ftyle  le  plus  élégant,  & il 
y a des  hneftes  de  dellin  furprenantes  : 
ce  tableau  eft  d’une  maniéré  forte  d’om- 
bre , un  peu  dans  le  ton  des  travaux 
d’HercuIe  , du  même  maître,  qui  appar- 
tiennent au  roi  : il  y a des  artiftes  qui 
trouvent  cependant  que  le  ton  en  eft:  un 
peu  aride. 

Un  autre^  grand  tableau  , du  Guide  , 
repréfentant  la  Vierge  & l’Enfant  Jefus 
fur  l’arc-en-ciel , avec  une  gloire  d’An- 
ges  : en  bas  font  plufieurs  faints  protec- 
teurs de  la  ville  de  Bologne,  qui  prient. 
Ce  tableau,  quoique  digne  d’admiration. 
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eft  plus  foible  que  le  précédent , ( M# 
Cochin , page  136)* 

S.  Jean  dans  le  défert  ^ par  Raphaël  ; 
011  croit  que  c’eft  une  copie  : il  n*y  a 
rien  de  plus  exprelTif  ; mais  il  n’eft  pas 
auffi  vrai  de  couleur  qu’il  l’eft  par  le 
caradere  de  defïin.  Ce  tableau  eft  fem- 
blable  à celui  qui  eft  à Florence  , & 
qui  eft  probablement  l’original  ; il  y en 
a aulfi  un  à Paris  au  palais  Royal,  Deux 
de  ces  trois  tableaux  font  des  copies , 
auxquelles  ce  peintre  en  les  retouchant , 
a donné  le  caradere  d’ouvrages  origi- 
naux. Il  faudroit  les  avoir  tous  trois 
enfemble  fous  les  yeux  , pour  pouvoir 
décider  auquel  on  doit  donner  la  préfé- 
rence. 

S.  Jérome  de  Simon  Pefaro , bien  def- 
ftné  , mais  d’une  couleur  noire. 

On  voit  contre  l’un  des  murs  du  pa- 
lais une  aflez  jolie  fontaine , faite  aux 
frais  du  pape  Pie  IV  en  15  6 <5.  Elle  eft 
de  Thomas  LaiiretL 

On  trouve  dans  ce  palais  un  arfenal 
où  il  y a de  quoi  armer  6000  hommes. 

Le  jardin  de  botanique  en  dépend , 
& on  le  compare  en  Italie  avec  ceux 
de  Pife  & de  Padoue  ; il  étoit  fous  la 
diredion  de  M.  Ferdinand  Bafli  , qui 
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l’avoit  mis  en  très-bon  ordre.  M.  Bru- 
nelli  lui  a fuccédé  : on  y voit  beau- 
coup de  plantes  exotiques  très-rares.  U 
y a un  nouveau  bâtiment  pour  les  ferres 
chaudes , où  Ton  met  les  plantes  qui  ne 
peuvent  réfifter  aux  hivers  de  Bolopp-^» 
car  ils  font  quelquefois  aufli  rudes  que 
ceux  de  Paris. 

BaluT^  del  Podejîà , fur  la  même 

Î)lace  vis  - à - vis  du  palais  public  ; on 
'appelle  aulTi  P.  Vecchio^  del  commune 
ou  del  Re  En^lo.  On  y voit  en  eô’et 
la  tour  qui  fut  bâtie  pour  fervir  de  pri- 
fon  à Entiiis  , roi  de  Sardaigne , qui 
y fut  renfermé  l’an  1 249 , & y mou- 
rut prifonnier  comme  nous  l’avons  ra- 
conté. 

Une- groffe  tour,  Torai^^o , eft  por- 
tée fur  quatre  énormes  piliers  , & fous 
la  tour  fe  croifent  deux  grandes  rues. 
C’eft  dans  la  grande  falle  de  ce  par 
lais,  que  fe  tint  en  1410,  le  conclave 
de  Jean  XXIII. 

On  y conferve  les  archives  de  la 
ville , remarquables  par  beaucoup  de 
chartes  importantes , entre  autres  la  bulle 
Dello  Spirito  Santo , donnée  par  Eu- 
gène IV  , concernant  l’union  des  égli- 
ges  grecque  & latine  faite  k Florence 
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eri  1439*  Cette  bulle  eft  foufcrite  pai 
î’empereut  Jean  Paleologue , qui  la  con- 
fia lui-même  à la  ville  de  Bologne. 

Il  y a un  théâtre  public  dans  ce  pa* 
lais.  ^ 

Santa  Maria  delta  Viid , fur  la  même 
f>lace  , eft  une  églîfe  rebâtie  par  le  P< 
Bergonzoni  ^ & décorée  par  Bibiena* 
L’on  y voit  un  pottrait  de  Louis  XIV  ^ 
envoyé  par  ce  prince  au  comte  Malva- 
fia , qui  lui  avôit  préfenté  fa  Felfina  Pit^ 
trice  , & légué  par  celui-cî  à l’églife  dont 
nous  parlons* 
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CHAPITRE  XV, 

'J)efcription  de  l*ln[litut , avec  de$ 
Réjlexiçns  fur  V école  de  Bologne^ 

T 

AnstiTUTO  , établiflèment  célébré , qui 
eft  la  chofe  la  plus  remarquable  de  Bot 
Jogne  & même  de  l’Italie,  relativement 
aux  fciences  (a).  Le  bâtiment  de  ^Infr 
ütut  eft  un  vafte  palais  qui  appartenoit 
autrefois  à la  maifon  Çdlejî  : il  eft  de 
l’architedure  de  Pelcgrino  Tibaldi  : la 
décoration , tant  intérieure  qu’extérieu-f 
te  , en  eft  bonne , & l'on  y voit  des 

Ïtarties  bien  ajoutées.  Le  fénat  de  Bo-? 
ogne  acheta  ce  palais  en  1714,  pour 
y placer  toutes  les  chofes  rares  que  le 
général  MarfigU  avoit  données  à fa 
patrie  : mais  par  les  augmentations 
qu’on  y a faites  fuccelfivement , il  eft 
devenu  l’un  des  afîemblages  les  plus  eu? 
lieux  qu’il  y ait  pout  les  fciences  & pouj^ 
les  arts, 

(a)  Sa  dcfcripcion  eft  imprimée  fort  en  détail  daiJf 
^ VUYrajjc  particulier, 
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On  y trouve  une  falle  pour  les  af- 
{èmblces  de  l’académie  des  fciences, 
une  bibliothèque,  un  obfervatoire  très^ 
bien  monté , un  grand  cabinet  d’hif- 
toire  naturelle  & un  de  phyfique  ; des 
Iklles  pour  la  marine,  pour  l’art  mili-* 
taire  , pour  les  antiquités  , pour  la  chy- 
mie  , l’anatomie  , les  accouchemens , 
pour  la  peinture  & pour  la  fculpture  ; 
des  profelTeurs  habiles  dans  chacune  de 
ces  parties , y donnent  des  leçons  aux 
jours  marqués , & meme  avec  des  ap- 
pointemens  très-médiocres,  ils  fe  font 
une  gloire  de  leur  exaditude  à remplir 
ces  devoirs  : les  revenus  entiers  de  i’inf* 
titut  ne  vont  qu’à  2000  fcudi  ,ou  10667 
livres , mais  le  zele  des  profeflèurs  tient 
lieu  de  richefles.  Ce  bel  établiflement 
cft  fous  la  diredion  d’un  bureau  , A^iin” 
terla  , compofé  de  fix  fénateurs. 

Il  y a un  préfident,  qui  étoiten  1766 
François-Marie  Zanotti  ; il  avoir  fuc- 
cédé  à Beccari , célébré  chymifte  dont 
ihy  a pliiüeurs  diflertations  dans  les  Mé- 
moires de  l’académie  de  Bologne  ; de 
elles  font- écrites  d’un  très-bon  ftyle  (a). 

Le  profefleur  de  chirurgie  de  l’Infti-. 

I^i)  Il  eH  mort  le  xt  janvier  xjôà, 
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tut démontre  les  opérations  chirurgi- 
cales fur  des  cadavres  & dans  les  hô- 
pitaux de  la  ville  ; c’étoit  ci  - devant 
Molinelli  , un  des  favans  les  plus  dif- 
tingués  de  l’Italie  (mort  en  1764)  : I9 
pape  Benoît  XIV  qui  le  confidéroit 
beaucoup  , avoit  établi  à fa  follicitation 
& en  fa  faveur  , cette  chaire  <]ui  man- 
quoit  à l’Inftitut  de  Bologne.  ' 

L’académie  des  fciences  fait  partie  Acadfmicdc 
de  rinftitut , & elle  n’eft  connue  en 
Europe  que  fous  le  nom  à'injlitut  de 
Bologne  : elle  prit  naiflance  vers  l’an 
■1690  : Euftache  Ma.nfredi^  âgé  feule- 
ment de  feize  ans  , fut  le  premier  au- 
teur de  cet  établiflèment  ,•  en  formant 
chez  lui  des  conférences  où  fe  rendoient 
tous  ceux  qui  aimoient  les  fciences  : Jac- 
ques Sandri  J Jean- Baptifte  Morgagni 
& Vidor  Stancari  furent  les  promoteurs 
de  cette  nouvelle  académie  i le  comte 
MarJîgU  la  logea  en  1 70  5 dans  fon  pa- 
lais , où  il  avoit  auffi  formé  une  efpece 
d’académie  de  peinture  ; & ayant  fait 
quelques  années  après  le  grand  établif- 
fement  de  l’Inôitut  avec  le  concours 
du  fénat  de  Bologne,  il  obtint  que  l’a- 
cadémie y fût  logée,*  & elle  y com- 
mença fes  aflèniblécs  le  13  mars  1714  ; 
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elle  n’a  cefle  depuis  ce  temps-là  de  fe 
diftinguer  dans  les  fciences.  Nous  avons 
neuf  volumes  de  fes  mémoires  , écrits 
en  latin  , & on  la  regarde  en  Europe 
comme  une  des  plus  célébrés  académies 
des  fciences , avec  celles  de  Paris , de 
Londres , de  Berlin  , de  Péterfbourg  , 
de  Stockholm , &c, 

L’Observatoire,  la  Specoîa^  eft 
une  grande  tour  très-élevée  & très-com- 
mode , garnie  de  bons  inftrumens  dans 
Je  genre  moderne  : on  y voit  un  quart 
de  cercle  mural , une  lunette  méridienne 
ou  inftrument  des  pafiages , & pluBeurs 
autres  inftrumens  cpnfidérables.  Les  af- 
tronomes  de  Bologne  étoient  en  1766, 
MM.  Euftache  Zanotti , Mateucoi , Can-^ 
jterzani , Sacchetti , Brunelli , & Palcani, 
La  Bibliothèque  de  l’Inftitut  eft 
d’environ  cent  mille  volumes  : elle  eft 
placée  dans  un  vaifleau  qui  fut  commencé 
on  1741  , l’ancien  vaifleau  fe  trouvant 
trop  petit  pour  contenir  les  différentes 
.colîeélions  de  livres  qui  avoient  été 
.données  à l’Inftitut.  Cette  bibliothèque 
.eft  ouverte  tous  les  jours  pendant  plu- 
sieurs heures  de  la  matinée  , à l’excep- 
tion du  mercredi  : elle  ne  peut  manquer 
^’é.tre  très-fréquentée  dans  une  ville  d’é- 

tudes. 
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ludes , où  Ton  fe  rend  de  toutes  parts 
pour  acquérir  des  connoiflànces. 

, L’efcalier  & Fanti-chambre  de  la  bi- 
bliothèque font  remplis  de  difierentes 
infcriptions , & il  y a trois  falles  pleines 
de  livres  : on  y conferve  avec  vénéra- 
tion 400  volumes  de  manufcrits  du  cé- 
lébré Aldrovande , (dont  14  volumes 
in-folio  de  figures  de  plantes  & d’ani- 
maux ) ; les  manulcrits  du  pape  Benoît 
XIV , du  comte  MarligH , & de  Man- 
fredi.  On  y voit  les  portraits  des  hommes 
illuftres  & des  bienfeiteurs  de  la  bibb'o- 
theque , tels  que  Marfigli , le  cardinal 
Momi , & fur-tout  Benoît  XIV , qui 
a donné  pbs  de  20  mille  volumes.  Il 
y a environ  200  fcudi  ou  1067  liv.  de 
revenu  , qui  font  affedés  à l’entretien  de 
la  bibliothèque. 

La  falle  des  accouchemens  ell  une 
des  chofes  les  plus  (ingulieres  qu’il  y ait 
én  Europe  pour  l’étude  de  l’anatomie  : 
le  dodeur  jean  - Antoine  Galli  , pro- 
féfleur  de  chirurgie , avoit  fait  pour  l’u- 
fage  de  fes  cours  un  grand  nombre  de 
pièces  & de  modèles  de  toutes  les  par- 
ties de  X Utérus  ou  de  la  matrice  dans 
tous, fes  états  , & des  fœtus  dans  toutes 
leurs  pofitions , pour  rendre  l’art  des  es- 
Tome  IL  . M 
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couchemens  auffi  fur  que  facile  à fes  éleii 
ves , ou  aux  fages-femmes  qu’il  inftrui^ 
foit.  Benoît  XIV  en  fit  l’acquilition , 
& fit  M,  Galli  lui-même  démonftra-! 
teur  & profefleur  : Madame  Manzo- 
linî  avoit  fait  aufli  une  partie  de  ces 
modèles  en  17^0  & 1758.  On  ne  peut 
rien  voir  de  mieux  rçndu , tant  pour  la 
forme  , que  pour  les  fituations  & les  cou-, 
leurs  de  chacun  des  objets  : les  parties 
intérieures  peuvent  fe  découvrir  , & l’on 
en  voit  jufqu  aux  moindres  détails.  Le 
nombre  de  ces  modèles  eft  immenfe  : les 
maladies  les  plus  rares,  les  conforma-» 
tions  les  plus  fingulieres  y font  reprc-» 
fentées  : on  y voit  jufqu’à  une  machine 
d’extradion , & une  figure  entière  pla-? 
cée  fur  la  chaife  longue  ou  le  lit  de 
couche , dans  la  pofition  & l’attitude  de 
l’accouchement.  M,  Ercole  Lelli , & 
Madame  Manzolini , ont  fait  enfuite 
lôutes  les  parties  du  corps  humain  en 
cire,  & l’on  a établi  à l’Inftitut  une 
chaire  d’anatomie  depuis  quelques  an-» 
nées  ; M.  Galvario  en  eft  le  proreflèur. 

La  falle  de  chimie  eft  un  vafte  labor 
ratoire  , que  la  comtefîè  de  Caprara  a 
meublé  de  beaucoup  d’inftrumens , va» 
fcsj  alembics,  cucurbitçs,  &c,  D’autfçs 
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particuliers  en  fuivant  cet  exemple,  ont 
fait  conftruire  des  fourneaux  pour  les 
grandes  opérations. 

Le  cabinet  d’hiftoire  naturelle  eft  un  Hiftoire  aa» 
des  plus  beaux  de  Tltalie  : il  eft  rangé 
dans  l’ordre  le  plus  commode , & il  y 
a fix  falles  toutes  pleines  : les  pièces  y 
font  étiquetées  ; ce  qui  manque  trop 
fouvent  dans  nos  plus  beaux  cabinets , 

& les  petits  objets  ont  des  chiffres  re- 
latifs à un  catalogue  que  les  curieux  peu- 
vent .confulter  fur  le  lieu  : le  Cimeliar- 
chium  Naturœ  UlyJJis  Aldrovandi  s’y 
conferve  en  entier  : on  en  peut  voir 
une  efpece  de  defcription  dans  le  troi- 
fieme  & le  quatrième  volume  d’un  voya- 
ge (a)  qui  a paru  en  1763;  mais  il 
femble  que  ce  foit  au  palais  du  légat 
que  l’auteur  ait  vu  le  cabinet  d’Aldro- 
vande,  quoique  l’Inftitut  fe  flatte  de  le 
pofleder  tout  entier  : je  remarquai  fur- 
tout  dans  ce  cabinet , le  courlis  rouge  , 

YHifpida , les  Maniicodiatœ  d’Aldro- 
vande  \ beaucoup  d’oifeaux  préparés  par 
le  P.  Fourcaud  , Minime,  un  crapaud 
de  Surinam,  dont  les  petits  femblenc 
Fortir  de  fon  corps  ; parmi  les  infeftes  , 

-<a)  Voyage  en  France,  en  Italie  & aux  Tfles  He  l’Al» 
jïhipcl.  Â P«rit , chez  Charpentier,  4 toI.  in-ia. 
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le  charançon  Palmijîe^  infede  qui  fe 
trouve  aux  environs  de  Bologne;  beau- 
coup de  plantes  marines  , un  beau  mor- 
ceau de  corail  noir  , deux  chars  faits  de 
corail , une  grande  Momie  Egyptienne  ; 
mais  il  y a beaucoup  d’autres  raretés  dans 
les  trois  régnés. 

La  falle  où  font  les  inftrumens  des 
arts  & les  tours , contient  plufieurs  ar- 
moires remplies  de  différentes  machines 
que  le  comte  Marfigli  avoir  apportées 
d’Allemagne , parmi  lefquellès  on  en 
trouve  quelques-unes  propres  k faire  des 
figures  fur  le  tour  (a). 

Le  Cabinet  de  Physique  con- 
tient de  très-bons  inllrumens  , dont  plu- 
fieurs ont  été  faits  à Leyden  fous  les 
yeux  du  célébré  Muflchenbroek  & d’au- 
tres ^ar  les  foins  de  s’Gravefande.  On  y 
a raflemblétout  ce  qui  eft  néceflàire  pour 
les  expériences  de  l’éleârîcité , de  la  lu- 
mière & du  feu  , du  mouvement  des 
folides  & des  fluides,  des  propriétés 
de  l’air  , du  thermomètre , du  barome- 
trê^,  &c, 

Mt  Galeazzi  étoit  profeflèur  de  phy» 


(a)  On  peut  voir  «lei  cho- 
ies (îiigulicrcs  à ce  fujet 
dans  un  mémoire  de  M.  de 
U Condatniue,  cj^ui  dam 


les  Mém.  de  l’Académie  f 
173  4>  ^ dans  l’arc  du  TeV'- 
neur  J par  Hullo(. 
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fique  ; il  eft  mort  en  1 77  5 ^ il  a été  rem-** 
placé  par  M.  Canterzani* 

M.  Ercole  Lelli  qui  étoît  méchani-*- 
cien  de  l’académie  ^ me  montra  aufli 
un  objedif  de  lunette  qui  a paîmes 
de  foyer  ) ( c’eft*k-dire  , 141  pieds  de 
France  ) ouvrage  du  célébré  Jofeph  Cam- 
pani  î il  avoir  été  fait  pour  Colbert  j à 
la  mort  de  ce  grand  miniftre  arrivée  en 
168:^,  on  renvoya  l’objeâif  à Rome  : 
il  a été  cafle  en  deux  , mais  Campanî 
en  a rejoint  les  deux  pièces , de  maniéré 
qu’on  pourroits’en  fervir  comme  s’il  étoit 
entier , & c’eft  un  des  plus  beaux  Verres 
de  lunette  qui  foit  au  monde* 

On  conferve  aufli  k Bologne  les  baf- 
flns  de  cuivre  dont  fe  fervoit  cet  habile 
artifte  ; Benoît  XIV  les  acheta  de  fes 
héritiers , & les  donna  k l’académie  de 
Bologne.  Lorfque  M.  Fougeroux,  l’un 
de  nos  académiciens , y paflà , M.  LeTIF 
les  lui  fit  voir  aufli , il  lui  expliqua  Ja 
méthode  avec  laquelle  il  croit  que  Cam- 
pani  travailloit  fes  verres , mais  il  ne 
voulut  pas  lui  montrer  la  machine  avec 
laquelle  Campani  travailloit  les  baflins  de 
cuivre  dans  lefquels  on  figure  les  ver- 
res ; il  fe  propofoit  de  la  publier  lui- 
même  : cependant  M.  Fougeroux  ayant 

* ■»  JT  • • • 
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eu  à Rome  le  deffin  d\ine  maGhinie 
qu’on  attribuoit  à Campani , l’a  donné 
dans  les  Mémoires  de  l’académie  pour 
1 764  , où  il  traite  des  objeâîfs  de  ce 
célèbre  artifte  ; la  machine  eft  fort  (im- 
pie , & refîemble  à celle  que  le  P.  Ché- 
rubin d’Orléans  avoit  donnée  dans  fa 
dioptrique  oculaire  en  1671.  Mais  on 
m’écrit  que  la  véritable  machine  de 
Campani  eft  aflèz  différente  de  celle 
qui  . a été  décrite  par  M^r  Fougeroux , 
éc  qu’on  la  fera  connoître  dans  un  des 
volumes  de  l’Inftitut , & encore  plus  en 
détail  dans  un  ouvrage  féparé. 

Lorfqne  Campani  eut  fait  de  grandes 
& bonnes  lunettes , il  publia  diverfes 
pbfervations  qu’il  avoit  faites  par  leur 
moyen  , comme  on  le  voit  dans  fon 
ouvrage  intitulé  , Ragguaglio  di  nuove 
OJferya-^oni^  & dans  une  «lettre  ,d’ Au- 
aout,  aftronome  François,  du  oc- 
tobre 1664  ) eft  au  commencement 
du  feptieme  volume  des  Mémoires  de 
t Académie  depuis  1S66,  jufquUn  1699: 
on  y voit  que  Campani  n’avoit  fait  alors 
que  des  lunettes  de  5 5 palmes , (3  S pieds) 
qu’il  les  faifoit  fans  le  fecours  des  for- 
mes concaves  -ou  des  badins  ; qu’il  di- 
foit  avoir  imaginé  un  nouveau  tour  pour 
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travailler  fes  verres  ( a ) , que  Meru  ^ 
avocat  du  toi  à Nevers,  en  avoit  ima- 
giné un , quinze  ans  auparavant  pour  b 
tnéme  fujèt;  & que  Hook  Venoit  d’en 
imaginer  un  autre  en  Angleterre  , dotit 
Ja  defcription  eft  dans  fa  Micrographie. 

Dès  ce  tems-là  Auzout  faifoit  auffi  à Pa- 
ris de  très-bonnes  lunettes  de  *70  pieds , 

& d’Efpagnet,  eohfeiller  au  parlement 
de  Bordeaux,  en  faifoit  de  31  piedSé 
Auzout  avoir  peine  à convenir  dans  cette 
lettre  que  Campani  eût  mieux  réufli  que 
hi,  & il  rapporte  plufieurs  comparai- 
fons  qui  paroiflTent  prouver  que  fes  lune^-  4 
tes  Valoient  pour  lè  moins  autant.  Cam- 
pani étoit  aidé  quelquefois  dans  fes 
obfervatioiis  par  le  célébré  Dominique 
Caflini  ^ qui  étoit  encore  alors  en  Ita-^ 
lie  : & cè  fut  ce  dernier  qui  lui  fit 
remarquer  en  1663  , fur  le  difque  de 
Jupiter  , une  tache  qui  fi’étoit  autre 


(a)  Nous  avons  un  mé- 
ihoire  là-tJefrus , dans  un 
Ouvrage  de  Matthieu  Cam- 
pani , Curé  â Spolete , 
frere  de  ^ofeph  Campani , 
imprimé  en  t6yS , qui  a 
pour  titre  ; Matthxi  Cam- 
pani de  Aiimenis  S paie- 
tini , Ecclefice paroehialis 
S.  Thomte  in  Parione 
dpuduriem  Recierit,  Hcf- 


[ roiegium  folo  naturae  motu 
atque  ingenio  dimeüens 
& numtrans  moment  a teni- 
porir  cbqualid  j accedit 
cirfinus  Jphuericut  pro  len- 
tibus  telefcopicrum  tor- 
nandis  Cpoliendis;  adLic- 
dovicum  XI V,  ùc.  Rom^, 
i6j8.  Ce  livre  elt  à la  Wv< 
bliothequc  du  roi. 

M iv 
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chofe  que  l’ombre  d’un  de  fes  fatellîtes^ 
obfervation  qu’on  n’avoit  point  encore 
faite  jufqu’alors. 

Perfonne  n’a  fait  de  meilleures  lu- 
nettes- que  Campani , elles  font  encore 
recherchées  dans  l’aftronomie  : la  ré- 
putation de  ce  célébré  opticien  a duré 
long-teriips  après  fa  mort , & fes  deux 
files  continuèrent  fon  commerce  k Rome 
avec  fuccès  ; mais  aduellement  la  belle 
invention  des  lunettes  acromatiques  com- 
mence à faire  négliger  celles  de  Cam- 
pani & des  plus  habiles  opticiens  qu’il  y 
^ ait  eu. 

Dans  une  des  falles  de  phyfique  , a 
l’Inftitut , on  remarque  des  frefques  de 
Niccolo  delV  Abbate , bien  traitées , d’un 
pinceau  large  & facile  , de  bonne  couleur 
& de  bonne  forme. 

si’iesd'Ar-  d’architcdure  civile  eft  dé- 

Oiitcaurc.  Corée  de  peintures  k frefque  par  Tïbaldi  : 
on  y voit  de  petits  modèles  en  relief 
des  colonnes  & obélifques  de  Rome , & 
des  édifices  les  plus  célébrés. 

' La  falle  d’architeûure  militaire  con- 
tient beaucoup  d’armes , de  plans  en  re- 
lief, de  modèles  pour  l’artillerie,  pour 
l’attaque  & pour  la  défenfe  des  places, 
& d’autres  pièces  femblables , dont  plu- 


Digitized  by  CoogI 


Ch.  XV.  Defcr'ipt.  de  Botogrie.  273 
fieurs  ont  été  données  à l’Inftitut  par  le 
roi  de  Sardaigne  : le  comte  & fénateur 
Gregorlo  Cafali  y faifoit  une  démonftra- 
tion  tous  les  jeudis. 

La  falle  de  marine  , Stan:^  délia  salle  de  Ma- 
Naiitica , renferme  beaucoup  de  mode- 
les  dè  vailTeaux , donnés  par  le  doâeur 
Marco  Sbaraglia^  tels  que  ceux  du  Vain*- 
queur  & du  Royal-Louis , &c.  il  y en 
a un  qui  a été  donné  par  M.  Hurfon , 
alors  intendant  de  Toulon.  On  y voit 
beaucoup  de  livres  relatifs  à la  naviga- 
tion. Le  profeflèur  étoit  M.  Marefeottiy 
qui  avoit  beaucoup  voyagé , & rapporté 
de  fes  voyages  beaucoup  de  connoilïan- 
ees  précieulés  pour  fa  patrie  \ M-  Pal* 
cani  lui  a fuccédé- 

La  falle  des  antiques  dut  fon  com-  Salle  Jn  As- 
mencement  à la  grande  eolleûion  que 
le  comte  Marfigli  avoit  faite  dans  fes 
voyages  ton  y a joint  enfuite  celle  qui 
étoit  connue  lous  le  nom  de  Mufœum 
Cojpianum , & la  colledion  de  médailles 
que  k fënateur  Spada  avoit  léguée  à 
la  ville  de  Bologne , enfin  un  grand 
nombre  d’autres , dont  le  pape  Benoit 
XIV  voulut  enrichir  fa  patrie  i il  per- 
mit à l’abbé  Farfetti  de  faire  tirer  des 
empreintes  & des  plâtres  de  ce  qu’il  y 
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a de  pins  beau  à Rome  , à la  charge  de 
donner  à l’Inftitut  un  plâtre  de  chaque 
ligure  ; il  paya  meme  6000  Icudi  pour 
une  partie  des  frais  ( M.-  Grojîey  ^ 
voyage  de  deux  gentilshommes  Sué-' 
dois  )'. 

On  voit  dans  cette  falle  beaucoup  d’i- 
doles , d’inftrumens  de  facrifices , & fur- 
tout  la  patere  Cofpienne  qui  repréfente 
la  naiflance  de  Minerve  , & qui  eft  un  des 
morceaux  d’antiquité  les  pins  eftimés  ; 
plufieurs  grands  vafes  étrufques  de  la 
plus  belle  confervation  j des  buftes  & 
des  bas-reliefs  antiques , des  lampes  fé- 
pulcrales , des  urnes  Romaines , desmei> 
blés  relatifs  à l’art  militaire  & aux  ufa*- 
ges  domeftiques.  Une  colleûion  de  plus 
de  cinq  cens  médailles , données  par  Be- 
noît XIV  : elles  font  de  différentes 
grandeurs  , prefque  toutes  Impériales  ; 
cette  fijite  commence  à Pompée  & Ju- 
les-Céfar , & finit  à Héraelius.  A ces 
médailles  on  en  a ajouté  plufieurs  autres 
des  villes  Grecques  de  la  Sicile  & de  la 
grande  Grèce,  c’eft-à-dire,  de  la  Ca*- 
labre  & d’une  partie  de  la  Fouille.  Il 
y en  a qui  concernent  des  rois  d’E- 
gypte & d’Aflyrie.  On  y a raflèmblé 
plitfieurs  médailles  fauffes  qui  imitent  fort 
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bien  les  antiques , afin  de  mettre  les 
favans  à portée  d’en  bien  faire  la  diffé- 
rence. On  y montre  aufli  deux  beaux 
plats  d’ivoire  avec  des  bas-reliefs , & une 
belle  mofaïque  donnée  par  Benoît  XlVr 

La.  gallerie  des  ftatues  renferme  les  caiicHe  Je*. 
. modèles  en  plâtre  de  ce  qu’il  y a de  plus 
célébré  à Rome  & â Florence  ; le  pape 
Benoît  XIV  les  proaira  k l’Inftitutpar 
le  moyen  de  M.  l’abbé  Farfetti , comme 
nous  venons  de  le  dire.  On  y voit  le 
Laocoon  du  Belvédere,  l’Hercule  & la 
Flore  du  palais  Farnèfe , le  Rotateur 
de  Florence , le  Mars  avec  Arria  & 

Paetus  de  la  villa  Ludovifi , que  le  prince 
de  Piombino  fit  faire  lui-méme  pour  le 
pape,  mais  dont  il  fit^enfuite  brifer  les 
creux  t le  Méléagre  de  la  maifon  Pi- 
chinî , plufieurs  bas-reliefs  de  la  colonne 
Trajane;  le  Neptune  de  Jean  de ‘Bo- 
logne, qui  eft  lur  la  grande  fontaine 
de  Bologne  : l’académie  de  Parme  ayant 
obtenu  la  permiffion  de  faire  mouler  ce 
' ' Neptune  , en  laifla  un  plâtre  à l’Inftitut 
pour  marque  de  fa  reconnoi (Tance.  On 
y conferve  les  bas-reliefs  qui  ont  rem- 
porté les  prix , depuis  M.  Lelli  qui  eut 
le  premier  en  1727  : beaucoup  de  Re- 
lues dont  Benoît  XIV  & le  cardinal 

M vj 
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Go2zadini  ont  faitpréfent  : plufuuri  têtes 
qui  ont  été  données  par  M.  Ercolc  Ldli , 
fculpteur  & phyficien  habile , qui  étoit 
diredeur  & gardien  de  ce  dépôt  : il 
venoit  de  faire  la  ftatue  de  Marfigli  & 
plufieurs  belles  pièces  d’anatomie,  lorf- 
qu’il  a été  furpris  par  la  mort,  à la 
fuite  de  beaucoup  de  chagrins  , dans  un 
âge  peu  a\rancé,  en  1766.  La  ftatue  de 
Benoît  XIV  en  plâtre , qui  eft  en  bas 
dans  une  gallerie  en  forme  de  porche , a 
été  modélée  par  Angdo  Pio  ^ elle  eft 
bien  compofée  & bien  drapée, 
rcintures.  La  gallerie  des  peintures  a été  com- 
mencée par  M.  F rançois  Zambeccari  qui 
a acheté  plufieurs  tableaux  de  prix  pour 
commencer  cet  établiffement,  & dont  on 
efpere  que  l’exemple  fera  fécond.  Il  fe- 
roit  bien  jufte  qu’il  y eût  à Bologne 
un  dépôt  public  des  chefs-d’œuvres  que 
fon  école  a produits.  On  y voit  des 
ouvrages  des  plus  anciens  maîtres  de 
l’école  de  Bologne  , tels  que  Fr.  da 
Fracicia  &c.  & beaucoup  de  delfins,' 
^ entr’autres  ceux  des  peintures  du  cloître 

oftogone  de  S.  Michde  in  Bofco. 

La  Chapelle  de  l’Inftitut  renferme 
un  tableau  de  Francefchini , & un  ta- 
bleau en  tapilTerie  des  Gobelins.  . . 
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L’Académie  Clémentine  de  Bo- 
logne qui  ell  une  académie  de  peinture , 
eft  auflî  réuniç  à l’Inftitut  : elle  s’appelle 
Académie  Clémentine  , parce  que  le  pape 
Albani  Clément  XI  en  a été  , pour  ainfi 
dire , le  fondateur , quoique  le  comte 
Mardgli  en  eût  jetté  les  fondemens  en 
1710.  Clément  XI  eft  repréfenté  en 
marbre  dans  la  falle  qui  fert  aux  aflem- 
blées  de  cette  académie  ^ il  eft  placé 
entre  le  cardinal  Paolucci  & le  cardinal 
Cafoni,  qui  ont  été  auffi  les  bienfai- 
teurs de  l’Inftitut.  Cette  académie  a pour 
proteftrice  fainte  Catherine  de  'Negri , 
ou  , comme  on  dit  communément , de 
Vigri , qui  étoit  de  Bologné , & qui  ex- 
celloit  dans  la  peinture  , du  moins  pour 
fon  temps. 

Le  premier  chef  de  cette  academie 
fut  le  célébré  cavalier  Carlo  Cignani^ 
qui  occupa  cette  place  pendant  toute  fa 
vie  , & dont  on  voit  ici  le  portrait  peint 
par  lui -meme  : le  fterétaire  fut  alors 
jean-Pierre  Zanotti  , frere  aîné  du  doc- 
teur François  Zanotti  , que  j’ai  cité  com- 
me ayant  été  préfident  del’Inftitut:  ce  fut 
J.  Pierre  Zanotti  qui  drefla  les  ftatuts  de 
cette  académie  , & il  en  a écrit  Thiftoire 
avec  la  vie  •des  peintres  qui  y avoient 
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été  aggrégés  depuis  fon  établifTement  juf-' 
<ju’à  1 7 30 , en  deux  volumes  grand  i/2-4’^. 
avec' beaucoup  de  planches.-  Tous  les 
foirs^  pendant  l’hiver  , les  jeunes  gens  qu-i 
veulent  cultiver  les  beaux  - arts  ^ vont 
defllner  dans  les  falles  de  l’Inflitut,  en 
préfence  des  direéleurs , qui  y préfident 
à tour  de  rôle  : ils  deflinent  (bit  d’après 
k Nud,  foit  d’après  la  Boffe  ^ ^ on  leur 
diftribue  toutes  les  années  feize  médail- 
les dans  une  aflemblée  publique  , fui* 
vant  une  fondation  faite  par  le  comte 
Marfigli  en  172.;^.  Fiori  , autre  citoyeft' 
diftingué  ^ mort  en  1743  , a-  fondé  des 
jfnédailles  pour  celui  qui  a le  titre  de 
Principe  , dans  l’académie  Clémentine  ,> 
pour  le  Vice-Principe , pour  les  huit  ' 
direâeurs , le  fecrétaire , l’orateur , le 
greffier , Notaio  y & pour  douze  jeunes- 
gens  qui  font  défignés  comme  les  plus 
habiles. 

La  devife  de  l’académie  Clémentine 
renferme  les  fymboles  de  la  peinture  , de 
la  fculpture  & del’archite  dure , c’eft-à- 
dire , un  pinceau  , un  cizeau  & un  com»  , 
pas  entrelacés,  avec  ces  mots , Clemen» 

■'  tiajunxit. 

On  voit  du-’S  la  cour  un  Hercule 
<quî  ed  très- beau , par  Artgdo  Piow  Lai 
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falle  de  l’académie  Clémentine  eft  une 
très  belle  chofe  , on  y voie  un  pla- 
fond , dont  le  caradere  de  deflin  eft  ex- 
cellent , fuivant  M.  Cochin , & les 
raccourcis  bien  entendus  : il  eft  de  Bel- 
legrino  Tihaldi.,  & repréfente  divers 
fujets  de  TOdylTée  ; on  eft  furpris  qu*il 
ait  pu  faire  tenir  des  figures  n grandes 
dans  un  fi  petit  efpace*  Ce  maître  a 
précédé  les  Carraches  , & ils  l’ont  beau- 
coup étudié  ; enforte  qu’ils  ne  fiant  point 
leS'  inventeurs  de  ce  grand  caradere  de 
deftin  qu’ils  ont  amené  dans  la  peinture , 

« car  les  morceaux  de  celui-ci  font  d’un 
» caradere  de  deftin  aufti  grand  qu’au - 
» cune  chofe  des  Carraches  : la  maniéré 
» en  eft  grande  & terrible  ; on  y voit 
9»  les  raccourcis  les  plus  hardis  & les 
» plus  admirables , deftinés  très-fav'am- 
» ment  ( M.  Cochin , T.  II  p.  1 1 7 ). 

L’académie  Clémentine  a fuccédé  à Ecokancico- 
l’école  fameufe  de  Bologne  connue  aufti 
fous  le  nom  âlBcole  de  Lombardie  , qui 
rendra  célébré  à jamais  la  ville  de  Bo- 
logne. C’eft  par  elle , dit  M.  Cochin  , 

-«que  la  peinture  eft  arrivée  au  plus  haut 
» degré  de  perfedion  : l’école  Romaine 
» avoit  déjà  donné  les  exemples  de  la 
» grande  maniéré  & de  la  fublimité  du 
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» deflin  ; mais  tout  le  fecours  que  l’on  en 
tiroit , fe  bornoit  à l’imitation  de  Ra- 
» phaël , qui , quoique  le  plus  grand 
» homme  qu’il  y ait  eu  dans  la  peinture, 
» fi  l’on  confidere  l’enfance  d’où  il  l’a 
» tirée , n’eft  cependant  pas  , fi  l’on  ofe 
» le  dire , le  plus  grand  peintre  qui  ait 
lesCarrachcs.  „ (2’eft  aux  Ca  RRACHES  j 

» continue  M.  Cochin,  & à leurs  di- 
» gnes  éleves  , qu’on  doit  l’art  de  la  pein- 
» ture,  complet  dans  toutes  les  parties, 
» Raphaël  avoir  fans  doute  porté  au  plus 
» haut  degré  la  pureté  du  deflin  , la  no- 
‘ » bleflê  des  idées , la  beauté  des  carade- 
*•  res  de  tête , la  fimplicité  & l’élégance 
» des  formes , le  choix  des  figures , celui 
» des  draperies , & la  compofition  par- 
» ticuliere  des  grouppes  ; mais  il  n’avoit 
» point  connu  les  grands  effets  que  peu- 
vent  produire  le  clair-obfcur  & l’intel- 
» Agence  du  jeu  de  la  lumière. ......  , 

' ■ » Annibal  Carrache  dans  fes  plus  beaux 

» ouvrages , ne  peut  être  furpafle  pour 
V)  le  deflin  & le  caraâere  grand  & ref- 
' » fenti  qu’il  a fçu  y donner  : perfonne 

»>  n a traite  les  raccourcis  avec  plus  d’art 
3»  que  lui  : on  y trouve  cette  fermeté 
» & cette  franchife  de  pinceau  qui,  fi 
» l’on  en  excepte  le  Correge^  étoit  alïest 
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ys  inconnue  avant  lui .'  Le  DOMI-  LcDomini- 

s»  NIQUIN  eft  admirable  pour  la  fcience 
»>  & la  pureté  du  deflin  , pour  la  fim- 
» plicité  & la  beauté  des  caraderes  de 
»>  têtes  & des  ajnftemens , & pour  le  na- 
n turel  des  attitudes.  On  admire' en  lui 
» cette  perfedion  de  fini  qu’il  a mis  dans 
M la  peinture  des  grands  fujets , que  trop 
.»  fouvent  on  croit  devoir  être  traitée 
« avec  négligence. ...  Le  Guide  réunit  LcOuiJe- 
M toutes  les  parties  de  la  peinture , & 
w l’on  peut  dire  que  fes  principaux  ta- 
» bleaux  font  plus  tableaux  , ( s’il  eft  per- 
» mis  de  fe  fervir  de  cette  expreftion  ) 

3»  & plus  complets  en  tout  qu’aucun  de 
X ceux  des  peintres  qui  ont  exifté  avant 
X & peut-être  depuis  lui.  On  y trouve 
. ,x  un  deflîn  corred , plein  de  grâces  & 
w>  de  finefles  ; les  plus  belles  têtes  qu’on 
n puifTe  imaginer,  particuliérement  celles 
» des  femmes  & des  jeunes  hommes , & 

V perfonne  n’a  pu  le  furpaflèr,  ni  peut-. 

X être  même  l’égaler  dans  la  juftefle^ 

X la  noblefle  & la  naïveté  qu’il  a fçu  y 
9»  donner.  Son  coloris  eft  d’une  fraîcheur 
X & d’une  beauté  admirables , fur-tout 
w dans  fon  meilleur  temps  : quoiqu’il  ait 
».  eu  depuis  le  défaut  de  faire  les  ombres 
» trop  verdâtres.  Ses  demi-teintes  font 
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toujours  admirables.  S’il  manque  éé 
carafteré  dans  les  figures  d’hommes  ^ 
» combien  ce  défaut  n’eft-il  pas  réparé 
« par  la  fatisfaâion  que  donnent  les  gra- 
•*,  ces  qu’il  fait  répandre  par-tout  ? Peu 
« de  maîtres  lui  peuvent  être  comparés 
» pour  la  beauté  du  pinceau  : fa  touche 
» eft  toujours  fpirituelle  ^ facile  ^ & ce- 
» pendant  exaâe.  Nul  n’a  traité  les  drâ- 
» peries  mieux  que  lui  ^ ni  d’un  pinceau 

* plus  net  & d’une  exécution  auffi  détarl- 
i)  Ice , fans  fervitude^ . . j Quoique  Bjt- 
» phaël  l’ait  furpaffé  pour  la  fublimiré 
» des  caraéleres  de  têtes  & la  grandeur 
»î  des  idées  ; f\\io\c^ Annibal  & le  Domt- 
»■>  qiiin  aient  quelque  chofe  de  plus  grand 
»>  dans  leur  maniéré  de  deffiner  ; que  le 
éî  Correge  ^ le  Titien  , Vandyc^y  & Ru* 
♦>  bens  foient  plus  grands  eoloriftes  ; 
» néanmoins  il  eft  peu  d’artiftes  qui  ne 
»>  préféraflènt  les  talens  du  Guide  ^ fi  on 

“ » leur  donnoit  le  choix  de  ceux  qu’ils 
» défireroient  pofiTéder  ^ fans  leur  per- 
« . mettre  de  réunir  ceux  qui  forit'difper- 
« fés  en  difterens  maîtres  •:  il  en  eft  peu 
» qui  fe  rappellant  bien  le  plaifir  que  leur 
» ont  donné  les  ouvrages- du  Guide  , ne 
V vouluflent  de  préférence  les  avoir  fah» 

* ( M.  Cochin  , T.  IL p*  182.-188  ). 
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«QuELLÈ  fierté  de  caradere,  quelle  Lecucrchin. 
» force  & quel  moelleux  de  pinceau  ! 
î»  quelle  vigueur  de  coloris  ^ & quelle 
y>  hardiefle  de  tons  ne  préfente  pas  le 
» Guercino  ! Quels  beaux  caraderes  de 
*>  têtes  ne  voit-on  pas  dans  fes  tableaux  ? 

« Elles  ne  tiennent  d’aucun  des  maîtres 
» qui  l’ont  précédé  , ni  d’aucun  de  fes 
» contemporains  : ce  qu’il  a lui  eft  pro-  , 
pre , Veft  la  beauté  mâle  & toute  la 
» force  de  la  peinture.  Combien  ne 
» voit-on  pas  de  belles  chofes  dé  lui  â 
» Bologne  ! Mais  fiir-tout  quel  prodi- 
« gieux  tableau  que  celui  de  Sainte  PÉ- 
» TRüNlLLE  à Rome!  Et  que  peut-on  miubic. 

» lui  comparer  ? Perfonrie  n’a  traité  la 
X frefque  avec  un  coloris  lî  fier  & 11  beau , 

« & il  n’eft  point  de  peinture  de  ce  genre 
» qui  approche  de  celles  qu’on  voit  de  lui 
•»  foit  kx  Rome  dans  la  Villa  Ludovifi  i 
X foit  k Plaifance. .... 

«L’Albane,  moins  ingénieux  & L’Alban< 
»>  fouvent  même  froid  dans  la  compofi- 
•»  tion  , moins  colorifte  & prefque  lans 
» fraîcheur  dans  les  demi-teintes  , moins 
X caradcrifé  & moins  favant  dans  fon 
»»  defiTin  , a cependant  été  mis  par  la 
»»  poftérité  au  même  rang  que  ces  grands 
X maîtres  par  un  talent  qui  lui  eft  pro^ 
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» pre  : tant  il  eft  vrai  qu’une  feule  paf- 
» tie  eflentielle  de  l’art , portée  au  plus 
haut  degré  de  fublimité , fuffit  pour 
/ » acquérir  la  glus  grande  gloire.  La  pu- 

« reté  & les  grâces  du  deflin  qtii  lui 
» font  particulières , fur  - tout  dans  fes 
3»  belles  têtes , feront  toujours  un  objet 
» d’admiration.  Si  U Guide  ne  laiflè  rien 
' » à defirer  pour  les  grâces  fines  , naï- 

» ves  & délicates , VAlbanc  Ce  difHngue 
» par  les  grâces  nobles  , fages  , réguîie- 
» res  : c’eft  la  vraie  beauté  dont  le  mo- 
» dele  n’eft  point  connu  dans  la  nature  y 
» quoiqu’elle  en  préfente  plufieurs  ap- 
» proximaüons. 

« C’eft  à Bologne  que  l’on  doit  fur- 
» tout  examiner  les  ouvrages  de  ce  grand 
n maître  : ceux  qu’on  trouve  de  lui  ail- 
» leurs , ne  font , pour  la  plupart , que 
»>  des  tableaux  de  chevalet.  Les  mêmes 
» beautés  s’y  décou  errent , mais  elles  font 
» bien  plus  fatisfai fautes  lorfqu’on  les 
» voit  déployées  dans  des  figures  de  gran- 
» deur  naturelle  » ( M.  Cochin , T.  IL 
p.  190). 

On  trouve  k Bologne  un  livre  inti- 
tulé , Le  Pitture  di  Bologna , fait  par 
Malvafia;  J.  P.  Zanotti  & Bianconi , 
en  ont  donné  des  éiitions.  Quoique  ce 


Digitized  by  C 


Ch.  XV.  Defeript.  de  Bologne.  28^ 
livre  foit  écrit  d’un  ftyle  d’entoufialèe , 
on  peut  le  confulter  fur  les  tableaux 
qu’il  y a dans  cette  ville  (a)  : on  y 
diftingue  ceux  qui  font  d’une  beauté 
fingiiliere  par  un  aftcrifque  & le  choix 
eft  fait  avec  jufteflè  : ainfi  un  voyageur 
qui  n’a  qu’un  temps  borné,  peut  s’aflîi- 
rer  qu’en  ne  négligeant  aucun  de  ceux 
qui  font  ainfi  défignés , il  a vu  tout 
ce  qui  étoit  véritablement  digne  de  fon 
attention.  M.  Cochin  , dans  le  détail 
qu’il  donne  des  tableaux  de  Bologne  , a 
fuivi  l’ordre  de  ce  livre,  & l’on  peut 
voir  dans  fon  ouvrage  les  jugemens  qu’il 
a portés  fur  les  plus  beaux  tableaux  de 
cette  ville, 

< a)  Mahrafia  a éçrlt  auûS  rial , au  Jugement  de  Win- 
lei  vies  des  peintres  de  Bolo-  kelmana.  ffip.  dp  l'prf. 
f ne  , mais  c’eft  un  écrivain  T.  II.  p.  2^0. 
jplu.s  iuiîpûle  cDCMe  que  par- 
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CHAPITRE  XVI. 

Defcription  des  principales  églifes 
de  Bologne^ 

^^ADONNA  DI  GaLIERA  , églife  dcS 
peres  de  l’oratoire  de  S.  Philippe  de  Né- 
ri , ou  Filippini  : elle  avoit  été  recons- 
truite en  1470  , & on  l’a  rebâtie  encore 
dans,  ces  derniers  temps  fur  les  deffins  de 
Jean-Baptifte  Torri  : elle  eft  décorée  d’un 
ordre  corinthien  : la  nef  a trois  coupo- 
les plates  qui  forment  un  allez  bon  effet. 
Pans  la  première  chapelle  à gauche  il 
y a un  S.  Philippe  en  extafe  , du  G//cr- 
chin , mais  ce  n’eft  pas  du  meilleur  temps 
de  ce  maître.  A la  i=.  chapelle  eft  un  ta- 
bleau de  ÏAlbane  repréfentant  l’Enfante 
Jefus  debout  entre  la  Vierge  & S,  Jo- 
feph  , à qui  les  Anges , en  préfence  du 
Pere  Eternel , préfentent  les  inftrumens 
de  la  paflion.  Les  têtes  en  font  gracieu- 
fes , & celle  de  la  Vierge  l’eft  plus  que 
les  autres , mais  le  coloris  en  eft  un 
peu  giis.  Quant  à la  compofition , la 
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Gloire  eft  trop  confufe , & il  feroit  à 
defirer  que  les  figures  d’en-bas  eulîènt 
plutôt  été  grouppées  , qu^ifolées  comme 
elles  le  font.  A la  troilieme  chapelle  k 
gauche , S.  Thomas  qui  touche  les  plaies 
de  J.  C.  Ce  tableau  eft  de  Terefa  Alurr 
ratori  Moneta. 

Dans  la  facriftie  il  y a plufieurs  ta* 
bleaux  excellens , entre  autres  , une  An- 
ftonciation  en  deux  tableaux  ^Annibal 
Carrache.  DAnge  a un  tour  gracieux 
& un  caradere  de  tête  fin,  11  eft  drapé 
avec  beaucoup  de  légèreté.  La  Vierge 
n’eft  pas  tout-à-fait  li  belle,  Il  y a aufti 
un  S.  André  Corfmi , du  Guide , & 

fdufieurs  tableaux  du  Çuerçhin  Qc  de 
’Albane, 

Dans  une  chapelle  féparée  qui  dépend 
de  la  même  églife , une  peinture'  à frefr 
que  repréfentant  un  Eece  Homo  , & Pi- 
late qui  lave  fes  mains , Louis  Catr 
ruche.  Il  eft  d'une  belle  compofition  &c 
d’un  bel  effet , bien  deffiné  , & même 
vigoureux  de  couleur  ; mais  la  figure  dut 
Chrift  a l’air  ignoble. 

S.BARTüLOMEO  DI  RENO  , égîifc 
d’un  goût  léger  , d’une  belle  élévation  , 
& exécutée  fur  un  joli  plan.  On  voit 
dans  la  première  chapelle  à gauche  uoç 
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Nativité  d’Auguftin  Carrache  , tableau 
d’une  grande  maniéré , d’une  couleur 
plus  belle  que  celle  de  Louis  Carrache. 
Les  deux  prophètes  qui  font  dans  la  voû- 
te , font  aulli  de  ce  maître. 

Les  deux  petits  tableaux  qui  font  à 
côté  , font , 1 Adoration  & la  Circonci- 
lion  , par  Louis  Canacht,  Ils  font  fi  noir- 
cis qu’on  n’en  peut  juger. 

Gesu  e Maria  ,près  la  porte  Ga- 
liera  , petite  égiife  aflez  jolie  ; elle  eft  dé-  . 
Corée  d’un  ordre  compofite  : Bonifacio 
Socchi  en  a été  l’architede.  11  y a dans 
la  première  chapelle  à droite  un  tableau 
de  YAlbane^  repréfentant  S.  Guillaume 
en  habit  de  foldat , à genoux  devant  un 
Crucifix  , & la  Vierge  dans  une  gloire. 
Au  coin  du  tableau  on  voit  deux  dia- 
bles qui  femblent  rentrer  en  terre.  La 
Vierge  eft  pleine  de  grâces,  bien  dra- 
pée & bien  gpinte  : les  têtes  des  Anges 
font  belles,  mais  d’une  touche  molle  ; 
le  refte  de  l’ouvrage  eft  foible  ; les  dia- 
bles font  d’une  proportion  trop  petite , & 

. trop  forts  de  ton  pour  le  plan  qu’ils  oc- 
cupent, 

Circoncifion  Au  maître-autel , la  Circoncifton  du 
<du  Guercbm.  ^ eft . un  tableau  célébré , plein 

de  chofes  admirables , dont  l’ordonnance 

eft 
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cft  très-belle;  le  caraèlere  de  la  Vierge 
dl  admirable  : pour  l’Enfant-Jefus  il  elt 
médiocre  , & les  mains  de  celui  qui  fait 
]a  circoncilion  font  mal  deflinées.  Il  y 
a , dans  ce  morceau  beaucoup  de  féche- 
refle , & la  couleur  en  eft  aride  & rou-? 
geâtre. 

La  tête  du  Pere  Eternel  dans  le  ta- 
bleau qu’on  voit  au-deffiis  , eft  encore 
du  Guerchin;,le  caraftere  en  eft  divin 
la  couleur  harmonieufe  , on  dit  qu  elle 
fut  faite  dans  une  nuit. 

MENDICANTI  DI  DENTRO  , OU  les 
inendians  du  dedans  de  la  ville  ;'églilè 
d’une  alîêz  belle  proponion  , & qui  eft 
la»  plus  célébré  de  toutes  les  églifes  de 
Bologne  par  les  belles  peintures  qui  y 
font.  Dans  la  première  chapelle  à droite 
on  voit  un  tableau  d’Alexandre  Tiarini  , 
repréfentant  S.  Jofeph  amené  aux  pieds 
de  la  Viergé  par  les  Anges , pour  lui  de- 
mander pardon  du  mouvement  de  jalou- 
fte  que  lui  avoir  occafionné  fa  groftefle  : 
la  Vierge  le  reçoit  avec  bonté , en  le  re- 
levant d’une  main  & de  l’autre  lui  mon- 
trant le  Ciel,  pour  lui  faire  connoître  que 
ce  miracle  a été  fait  par  l’opération  du 
Sf  Efprit,  La  Vierge  eft  bien  penfée  & 
bien  drapée , elle  a même  un  tour  élc« 
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gant;  mais  fa  tcte  eft  trop  âgée,  d'un 
caradere  peu  gracieux  & d'i?n,e  couleur 
peu  harmonieufe.  Les  Anges  font  bien 
çompofés , d’un  excellent  caraâere  de 
delfin  & pleins  d’expredion,  A l'égard 
du  S.  Jofepb , il  a une  tournure  gauche  , 
& fa  figure  eft  mal  pour  l’enfemble. 

La  troifieme  chapelle  renferme  fix  per 
tits  tableaux  d’Anges  d’une  excellente 
couleur  ; ils  font  du  Bertuzio , cleye  de 
Louis  Carraçhe,. 

On  remarque  dans  la  quatrième  char 
«mcave  011c  ^ droite  un  tableau  du  Cavedone  , 

tepréfentant  S.  Alo  & S.  Petronio  à ger 
noux , adorant  l’Enfant  - Jefus  , que  la 
V ierge  tient  au  milieu  d’une  gloire.  Le 
caraâere  de  la  Vierge  efl  manqué,  & 
fa  draperie  qui  étoit  bleue,  a pouffé  aü 
noir , ce  qui  fait  un  mauvais  effet.  Tout 
le  refie  de  l’ouvrage  eft  digne  de  la  plus 
' grande  admiration  : on  y trouve,  dit  M. 
Cochin  , toutes  les  parties  de  l’art  dans 
nn  excellent  degré  , belle  compoftcion  , 
belle  couleur , touche  facile  & pleine 
d’art,  belle  vérité,  foit  dans  les  têtes, 
foit  dans  l’exécution  des  étoffes^. 

Le  Cavedone  a peint  dans  la  même 
chapelle  deux  tableaux  bien  inférieurs  à 
celui  duquel  on  vient  de  parler  : dans 
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f un , S.  Eloi  prend  le  Diable  par  le  nez  , 
j&  le  Diable  y eft  fous  la  figure  d’une 
femme  ; dans  l’autre  , S.  Eloi  qui  rap- 
porte le  pied  d’un  cheval  qu’il  avoit 
porté  à la  forge  pour  le  ferrer  plus  com- 
modément^ il  le  fait  reprendre  à la  jambe 
du  cheval  , par  un  ligne  de  croix. 

Au  maître-autel  un  grand  tableau  du 
jGuide , l’un  des  plus  eftimés  de  ce  maî- 
tre , dont  les  figures  font  difpofées  de 
maniéré  qu’on  diroit  qu’il  eft  divifé  en 
deux  parties.  Dans  le  haut  on  voir  une 
Mere  de  pitié  & deux  Anges  k côté  du 
Çhrift  mort.  Dans  le  bas,  S.  Charles  à 
genoux , le  jcrucifîx  en  main , & plufieurs 
ïiaints  proteélèurs  de  la  ville  de  Bologne 
invoquant  le  Sauveur.  Quelque  fingu- 
|iere  que  foit  cette  compofition  , on  ne 
peut  s’empêcher  d’y  trouver  d’excellen- 
tes chofes,  La  Vierge  eft  bien  penfée  , 
elle  a beaucoup  de  noblefïè  ; l’Ange  qui 
eft  fur  la  gauche  eft  très*  gracieux  : toutes 
les  têtes  de  la  partie  d’en-bas  font  d’une 
beauté  peu  commune , quoique  rentrant 
trop  dans  le  même  ton  : ce  que  l’on  y 
trouve  le  plus  k critiquer , c’eft  que  le 
Chrift  eft  mal  defliné  & qu’il  a l’air  d’un 
marbre.  L’attitude  de  S.  Charles  ne  vaut 
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pas  mieux  ; pn  ne  fait  s’il  eft  à genoux 
ou  debout. 

La  troifieme  chapdlc  à gauche  ren- 
ferme aufli  un  grand  tahleaii  du  Guide  , 
dont  le  fujet  el]:  Job  (6*.  Giobbe)  , re-r 
placé  fur  le  trône , & à qui  l’on  pôre  de^ 
préfens. 

M.  Cochin  trouve  que  c^eft  un  des 
ouvrages  les  plus  admirables  4u  Guide, 
Ce  tableau  eft  , dit -il  , dans  une  nia- 
njere  tendre  , d’une  couleur  un  peu  grife 
en  général , mais  extrêmement  agréable 
& précieufe  , avec- des  fraîcheurs  ^ des 
UpelTes  de  tons  admirables,  La  cont-; 
ppfition  en  eft  ingénieufe  , ftmple  & va-r 
riée  de  figures  de  difFérens  âges  & de 
different  fçxe  , agencées  avec  beaucoup 
dp  jugement  ôc  de  goût  ; les  têtes  font 
belles  & remplies  de  grâces,  le  deftin 
en  pft  d’une  finelîè  admirable.  Cepen- 
d^t  M.  Gougenot  trouve  que  ç’eft  un 
chaos  de  figures  les  unes  fur  Içs  autres 
qui  ne  préfentent  aucun  grouppe  déci- 
dé , qu’il  n’y  régné  aucune  intelligence 
dp  clair- obfcur.  D’ailleurs,  dit-il,  la 
figure  principale  a un  air  trivial.  Il  y 
trouve  cependant  plufieurs  beaux  carade? 
rçs  de  têtes , & le  petit  enfant  qui  eft  fur 
Iç  devant  lui  paroît  d’une  grande  vérité^ 
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Au  3*.  autel  à gauche , eft  un  grand 
tableau  de  Louis  Catrache^  repréfen.>- 
tant  S.  Matthieu  appelle  à l’apoftolat  : 
ce  tableau  eft  cômpôfé  & deflîné  d’une 
grande  màniere  ; il  y a de  belles  cho- 
fes , mais  la  couleur  eft  obfcure , & 
l’on  y trouve  des  ineorreélions  ( M.  Co*- 
chin)4 

Il  y a encore  d*aukrês  tableaux  re- 
marquables dans  cette  églife*  Vè  M. 
Cochîn  , T.  IL  p.  iî8. 

S.  Francesco  î l’un  dès  plus  vaftes 
couvens  de  Bologne  ; l’églife  renferme 
plufieurs  tableaux  de  prix.  Dans  la  cha- 
pelle de  la  croifée  k droite  il  y a un 
tableau  de  Pafindli , repréfentant  la  ré- 
furreôioh  d’un  mort  opérée  pour  la  dé- 
livrance d’un  pape  qu’on  avôit  condamné 
injuftement  : c’eft  une  grande  machine 
quant  k la  compofttion,  & le  coloris 
n’en  eft  pas  fans  mérite» 

A l’autre  chapelle  de  la  croifée  k gau- 
che , il  y a deux  frefques  tenant  de  l’é- 
cole du  Guide  & de  l’Albane  : l’une  re- 
préfente S*  François  en  extafe  , & l’auo 
tre  , S.  Louis  mourant.  la  compofi- 
tion  & les  têtes  en  font  gracieufes  ^ 
c’eft  dommage  qu’il  y ait  tant  k deftre* 
du  côté  du  defhn  & du  coloris..  ' 
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Felice  Torelli  a peint  dans  la  chapelfè’ 
qui  eft  derrière  le  chœur  un  tableau  allé-' 
gotique , repréfentant  la  Religion  triom- 
phante ; ce  qui  eft  exprimé  par  un 
grouppe  d’Anges  qui  ëlevent  la  croix  i 
en  bas  on  voit  une  foule  de  Démons 
qui  fe  précipitent  dans  les  enfers.  Ce 
fujet  eft  compofé  avec  feu  ; mais  le  deP 
fin  n’en  eft  pas  auftl  correâ  que  la  pen- 
fée  en  eft  poétique. 

Dans  une  chapelle  à gauche  d'un  des 
bas  côtés  du  chœur eft  une  converûon 
de  S.  Paul , de  Louis  Carrache  : ce  mor- 
ceau eft  piquant  d’effet,  l’ordonnance 
en  eft  belle  , ainfi  que  la  touche,  mais  il 
eft  un  peu  gris. 

On  voit  hors  de  la  porte  de  l’églife 
le  tombeau  du  célébré  jurifconfulte  Ac~ 
curjtus,  auteur  de  la  grande  Glofe  du 
Corps  de  Droit , dont  on  fait  encore  un 
ufage  continuel  dans  tous  les  pays  où  le 
droit  romain  eft  confulté. 

ASaWatore.  S.  Salvatore  , une  des  plus  belles 
églifes  de  Bologne,  bâtie  en  i6io  par 
le  P.  Magenta , le  meme  qui  avoit  donné 
les  deffms  de  la  cathédrale.  L’architec- 
ture , dit  M.  Cochin  , fur-tout  celle  de 
la  nef,  eft  d’une  très  - belle  idée , très- 
majeftueufe , décorée  de  colonnes  co- 
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fihthîennes  cannelées  : les  dehors  qui 
font  plus  anciens,  font  cependant  aufli 
d’uh  excellent  goût. 

On  voit  dans  la  trchlieme  chapelle  h 
droite  uhé  Afîbmption  d’Augnftin  Car- 
rache  : la  Vierge  eft  portée  fur  le  dos 
d’un  Ange  : le  tableau  feroit  plus  beau 
(i  le  fujet  en  étoit  traité  avec  plus  de  no- 
blefïe. 

11  faut  voir  aufli  le  tableau  de  là  4e. 
thapelle  ^ & plufieurs  autres  indiqués  par 
M.  Cochin. 

La  porte  du  tabèrnadîe  de  la  troifleme 
chapelle  a gauche , eft  formée  par  un 
petit  tableau  du  Guide.  Il  reprélente 
Notre-Seignenr  tenant  fa  croix  : la  tou- 
che en  eft  légère  & délicate. 

Au  fanftuaire  on  voit  quatre  pro- 
phètes peints  a frefque  par  le  Cave- 
done  : les  chairs  en  font  un  peu  noires, 
tnais  les  draperies  font  d’une  grande  ma- 
niéré. 

A Ja  facriftie  un  S.  Sébafticn  du 
Guide  , correûement  defliné  ; mais  l’at- 
titude en  eft  d’un  mauvais  choix.  Un 
David  ayant  à fes  pieds  la  tête  de  Go- 
liath, par  Antoine  Burini  : il  eft  pi- 
quant d’effet , quoique  faux  de  couleur. 
On  y remarque  aufli  plufieurs  Saints , 
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-peints  dans  des  ovales  par  Jean  Viani/ 

La  bibliothèque  des  chanoines  régu- 
liers , qui  deffervent  cette  églife , ren- 
ferme des  manufcrits  précieux  & des  édi- 
tions anciennes  très-rares. 

S.  PAO  LO,  églife  des  Barnabites, 
remarquable  par  fon  architeâure  & par 
fes  peintures.  L’architedure  eft  du  P. 
Magenta  : le  portail  eft  décoré  de  pi- 
laftres  doriques  & corinthiens  ; l’inté- 
rieur de  cet  édifice  eft  d’une  belle  pro- 
portion. 

Le  baldaquin*  du  maître-autel  a ét& 
exécuté  fur  les  delîins  de  Dominique 
Tacchinetti  : il  eft  d’un  goût  fage  6c 
grand  , la  compofition  en  eft  ingcnieu- 
fe;  les  colonnes  qui  le  foutiennent  du 
côté  de  la  nef,  font  d’ordre  corin- 
thien. 

11  y a fous  ce  baldaquin  deux  -figurer 
de  marbre  plus  grandes  que  nature  , 
fculptées  par  YAIgarde  (a)  d’une  exé- 
cution & d’un  travail  admirables^:  elles 
repréfentent  S.  Paul  à genoux  , les  mains 
liées , & un  bourreau  qui  a le  fabre  levé 


(a)  Alexandre  Algardi, 
célébré  fculpceur , nâ(]iric 
à Bologne  en  i6oa,  & mou- 
rut à Komc  etiit;54.  lira 


de  pair  meme  avec  Michel- 
Ange  , le  Befnin , le  Pu- 
get,  ?cc. 
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pour  lui  trancher  la  tête  : l’une  & l’au- 
tre font  d’une  grande  correftion  de  def- 
fin  ; les  chairs  y font  rendues  avec  vé- 
rité , 6c  les  draperies  en  font  très-belles. 
,Ce  morceau  gagne  à être  examiné  avec 
foin  , n’ayant  pas  au  premier  coup-d’œil 
tout  l’edet  poflible  : les  figures  font 
d’une  nature  un  peu  courte , elles  ne  fe 
groupent  point , ce  qui  eft  un  défagré- 
mdnt  en  fculpture  , mais  le  fujet  ne  le 
permet  pas.  Les  Italiens  en  faifant  l’é- 
loge de  ÏAÎgarde^  difent  que  c’eft  un 
altro  Guida  ne*  marmi.,  un  Guide  eiv 
fculpture  : il  eft  certain  qu’il  a toute  la 
pureté  & la  fineflè  de  deflin  du  Guide. 

Dans  le  devant  d’autel  eft  un  bas- 
relief  fort  beau  & du  même  fculpteur. 
Au  fécond  autel  à droite  eft  un  Paradis 
de  Louis  Carrache  : ce  tableau  eft  bon  ^ 
bien  deffiné , mais  trifte  de  couleur.  Dans 
la  quatrième  chapelle  il  y a un  S.  Gré- 
goire du  Guerchin.^  qui  a reprcfenté  ce 
pontife  exerçant , pour  ainft  dire  , fa  )u- 
rifdiâion  fur  le  purgatoire. 

Corpus  Domini  , églife  des  reli- 
gieufes  de  Ste.  Claire  : cette  églife  s’ap- 
pelle aufti  la  Santa  , parce  que  c’eft  celle 
de  fainte  Catherine  de  Bologne  , ou 
Catherine  Vigri,  religieufè  du  même 
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ordre  , & fondatrice  de  cette  maifon , 
qui  eft  appellée  ici  la  Sainte  par  excel- 
lence , comme  à Padoue  S.  Antoine  eft 
appeiié  IL  Santo , ( par  antonoma'tc^  : 
cette  églife  eft  aflez  jolie  , elle  eft  dé- 
corée de  colonnes  dorées  d’ordre  com- 
pofite  I l’architeâiire  eflr  de  Jean-Jac- 
ques Monti , oncle  du  maréchal  Monti , 
qui  eft  mort  en  France.  On  voit  à 
Bologne  d’autres  ouvrages  de  cet  ha- 
bile architeâe  , entr’autres  un  bel  efcalier 
au  palais  Marefeotti. 

La  voûte  de  l’églife  eft  peinte  à fret- 
que  ; les  cadres  & les  cartouches  en  font 
de  bon  goût.  Plufieurs  artiftes  ont  con- 
couru à ce  travail.  Francefçhini  en  a , 
peint  les  figures. 

Au  quatrième  autel  à gauche  , il  y a 
une  rélurreâion  d’Annibal  Carrache , 
dont  le  deflin  eft  excellent.  Il  y a auffi 
dans  cette  églife  deux  tableaux  de  Louis 
Carrache , d un  grand  caraâere. 

C’eft  dans  la  même  églife  qu’on  fait 
voir  myftérieufement  par  «me  lucarne 
ménagée  au  travers  d’un  autel , le  corps 
de  la  Sainte  : elle  paroît  aflife  dans  un 
feuteuil  élevé  fur  une  table  au  milieu 
d’une  chapelle , derrière  cet  autel  : fon 
habillement  eft  des  plus  riches  : elle  « 
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tine  couronne  fur  la  tête  , des  br.gues 
de  diamans  aux  doigrs  : elle  cfl:  environ- 
née  dun  grand  luminaire  : mais  toute 
cette  magnificence  n’empeche  pas  que 
cela  ne  fafle,  humainement  parlant, 
une  figure  effrayante.  On  n’en  décou- 
vre que  la  tête  ûc  les  pieds  qui  font 
très-noirs  & deffcchés  comme  ceux  d’une 
Momie. 

Santa  Agnese  : le  maître-autel  eft  Famciix  ta- 
décoré  d’un  grand  tableau  reprefentant 
le  martyre  de  cette  Sainte  , par  te  Do- 
tniniquin  : c’eft  un  des  plus  beaux  qu’il  ait 
faits.  Ce  tableau  eft  d’une  grande  finefte 
& d’une  belle  corredion  de  deflin  r la 
tête  de  la  Sainte  a un  caradere  beau  & 
très-expreffif , où  l’on  voit  de  la  douleur 
mêlée  de  confiance.  Le  groupe  des  trois 
femmes  qui>fe  parlent  à droite  eft  admi- 
'rable,  & les  têtes  en  font  belles.  On 
trouve  dans  cet  ouvrage  des  chofes  pein- 
tes à ravir , & rien  ne  peut  égaler  pour 
la  vérité  du  coloris  & de  i’expreffion  1« 
petit  enfant  qui  pleure.  Ce  tableau  eft 
cependant  au-deflbus  de  fa  renommée. 

D’abord  le  grouppe  de  la  Sainte  qui  re- 
çoit le  martyre,  s’enfile  avec  celui  des 
deux  hommes  qui  l’ont  déjà  reçu.  La 
gloire  paroit  n’êcre  pas  du  Dominiquin  ^ 
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on  m’affure  qu’un  mauvais  peintre  l’a 
refaite  vers  1730  ; la  maniéré  dont  elle 
cft  difpofée  produit  un  mauvais  effet  : car 
non-feulement  les  Anges  ne  s’y  group- 
pent  pas  , mais  ils  font  rangés  les  uns  à 
côté  des  autres  fur  un  nuage  formant  à 
la  vue , ( ü l’on  ofe  fe  fervir  de  cette  ex- 
preflion  ) la  figure  d’une  corde  qui  feroit 
détendue.  D’ailleurs  le  peintre  s’y  cfl: 
trop  laifîe  emporter  à la  force  de  fon  co- 
loris , de  forte  que  toute  cette  gloire  n’eft 
pas  affez  aérienne  : l’Ange  qui  reçoit  la 
palme  des  mains  du  Pere  Eternel  pour  la 
remettre  à la  Sainte  , eft  mauvais  : en- 
fin le  ton  de  l’architedure  eft  trop  fort 
pour  le  plan  qu’elle  y occupe.  On  trouve 
auffi  que  cette  gloire  forme  , pour  ainlî 
dire  , un  fécond  tableau  moins  beau  que 
le  fu jet  principal  : cette  duplicité  d’ac- 
tion a déjà  été  reprochée  au  grand  ta- 
bleau de  fa  transfiguration  de  Raphaël , 
& à plufieurs  autres  , comme  nous  le  di- 
rons ailleurs. 

S.  DoaîENICO  , églife  célébré  dans 
l’ordre  de  S.  Dominique , lequel  mou- 
rut en  1211  dans  ce  couvent.  L’églife 
n’eft  point  belle , mais  l’on  y trouve 
des  chofes  remarquables  en  peinture.  A 
la  fécondé  chapelle  à droite , un  tableau 
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de  Donato  Creti , repréfentant  S.  Vin- 
cent Ferrier,  ou  de  Ferreri,  qui  reflur- 
cite  un  enfant  mort.-  Il  eft  bien  compofé , 

& l’on  y apperçoit  de  grandes  finefî'es 
dans  l’execution. 

On  voit  à la  cinquième  chapelle  le  fa- 
lùeux  malTacre  des  Innocens  par  le  Gui- 
de, Ce  fut  ce  beau  tableau  qui  détruifit 
l’opinion  où  l’on  avoit  été  jufqu’alors 
que  ce  peintre  n’étoit  propre  qu’à  faire 
des  Madones , & des  fujets  de  demi-figu- 
res. Quoiqu’il  y ait  de  grandes  beautés, 
la  couleur  en  elt  un  peu  faufle. 

Les  peintures  à frefque  de  la  fixîemè 
chapelle  font  encore  du  Guide  : elles  re- 
prcTentent  S.  Dominique  élevé  dans  le 
ciel , où  il  eft  reçu  par  J.  C.  & pat 
la  V ierge  au  milieu  d’un  concert  d’An- 
ges.  Cette  chapelle  eft  belle  & richement 
décorée  ; on  y conferve  le  corps  de  S. 
Dominique  dans  une  châftè  de  marbre  Rdî^oes  Æe 
blanc.  La  tête  eft  dans  une  autre  châfle 
placée  dans  le  mur  au-deflùs  de  l’autel , 

& fermée  fous  plulieurs  clefs  : le  fénat 
en  a deux  ; le  prieur  du  couvent  a les 
autres.  Il  eft  très-difficile  de  la  voir, 
parce  qu’il  faut  que  le  fénat  envoie  les 
clefs. 

11  y a dans  la  même  châftè  d'autrçf^ 
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reliques , & ufi  manufcric  qu’on  dit  êtré^ 
de  la  mam  d’^Efdras^ 

Ori  trouve  dans  la  huitième  chapelle 
tin  tableau  de  Louis  Carrachc , où  il  a 
peint  Hyacinthe  , Giacinto  ^ à qui  la 
Vierge  & l’Enfant  - Jefus  âpparoifîènt 
lorfqu’il  fait  fa  préparation  pour  dire  la  * 
meflè*  Le  deffin  en  eft  très-bon  ; mais 
la  tête  du  Saint  pourroit  encore  être 
meilleure. 

La  chapelle  du  Refaire  eft  vis-a-vis 
celle  de  S.  Dominique  elle  eft  pleine 
d’une  quantité  prodijgieufe  de  préfens 
en  argenterie,  qui  n’ont  été  faits  qu’à 
condition  qu’il  n’en  feroit  jamais  déplacé 
aucun  5 & au  cas  qu’on  y contrevînt , 
ils  font  fubftîtués  de  plein  droit  à la 
cathédrale  : cela  eft  caufe  qu’on  ne  les 
fond  pas  au  profit  de  l’églilé,  comme 
cela  fe  pratique  dans  d’autres  couvens. 
On  voit  dans  cette  chapelle  des  bouquets 
à fleurs  d’argent,  que  l’on  fait  mieux  à 
Bologne  que  dans  toute  autre  ville  : pour 
que  ces  fleurs  approchent  plus  du  natu- 
rel , on  s’attache  principalement  à re- 
préfenter  celles  qui  font  naturellement 
blanches. 

On  voit  auflî  dans  cette  églife  le 
tombeau  d’Entius , dont  nous  avons  parlé 
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( page  2,3 1 ) ; celui  de  Tartagni , célébré 
jurifconfulte  mort  en  1 47  7 , & celui  du 
général  Marfigli. 

Il  y a dans  la  facriftie  trois  ftatuei 
faites  avec  le  bois  d’un  cyprès  que  S. 
Dominique  avoit  planté  de  fa  main  , du 
moins  à en  juger  par  ces  vers  écrits  au- 
dellbus  de  la  première  ftatue. 

Virginis  iconem  cernis  ,fuit  anti  cuprejjus  , 

Prefeia  Gufmani  dextera  fixit  humi. 

Le  couvent  eft  un  des  plus  beaux  de 
la  ville;  l’entrée  de  la  bibliothèque  fe 
fait  remarquer. 

L’Inquiution  de  Bologne  efi:  exercée 
par  les  Jacobins , comme  dans  le  refte 
de  l’état  eccléfiaftique  ; lé  tribunal  & 
les  priions  du  S.  Office  font  dans  l’en- 
cekite  du  couvent  de  S.  Domini- 
que : le  grand  inquifiteur  & les  autres 
officiers  de  ce  tribunal  y ont  leur  loge- 
ment. 

On  célébré  à Bologne  la  Fefîa  di 
Voto  f depuis  qu’en  1630,  la  ville  fut 
délivrée  de  la  pefte  : le  légat,  le  gon- 
falonier  & les  fénateurs  vont  en  procefr 
Bon  à l’églife  de  S.  Dominique  ; on  y 
diBribue  des  dots  à Bx  jeunes  filles  y fiiir 
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vantune  fondation  particulière;  chacune 
eft  conduite  par  une  Dame  de  la  ville  : 
cette  cérémonie  eft  une  des  plus  folem- 
nelles.  de  Bologne  ; la  fête  a été  trans- 
férée du  1 1 décembre  au  2'.  dimanche 
de  novembr£. 

Madonna  DEL  PlOMBO.  Au  fé- 
cond autel  à droite  on  voit  un  tableau 
où  font  repréfentés  S.  André  étendu  fur 
la  croix  , S.  Barthélemî , S*  Charles , Ste. 
Lucie  , Si  Ste.  Apollonie;  il  eft  de  Fre- 
derico  Bcncovïch  , Vénitien  ; ce  tableau 
eft  très-beau  , biencompofé,  defllné  avec 
juftefte  & vérité  ; la  couleur  en  eft  claire 
& belle  : il  y a de  bons  tons  ; les  ombres 
en  font  claires  & fortes. 

L’Oratorio.  A l’autel  on  voit  la 
naifîânce  de  la  Vierge , de  ÏAlbane^  ta- 
bleau bien  compofé  , dans  une  maniéré 
plus  ferme , que  d’ordinaire , & qui  tient 
beaucoup  des  Carraches;  il  ne  femble 
point  être  de  l’Albane. 

Les  Sybilles  des  côtés  & les  Anges 
peints  dans  la  voûte,  font  àn  Guide  : ils 
l'ont  néanmoins  aftèz  médiocres , & mê* 
me  dans  une  maniéré  qu’on  ne  lui  con- 
noît  point  ordinairement  ( M.  Cochin  , 
page  164  ). 

I Servi,  ou  l’églife  des  Servi-. 
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tes  (a).  On  voit  fous  le  portique  qui 
environne  l’églife , quantité  de  frefques 
déjà  fort  gâtées  ^ repréfentant  diverfes 
adions  ou  miracles  de  S.  Philippe  Be- 
Le  premier  & le  meilleur  de  tous 
eës  tableaux,  qui  eft  en  effet  très- beau- y 
eft  de  Carlo  Cignanl  : il  repréfente  un 
enfant  mort  aux  pieds  du  Saint , & un 
^ aveugle  qui  touche  le  tombeau  pour  ob-» 
tenir  fa  guérifon.  Ce  tableau  dl  fak 
d’une  maniéré  large  & facile  & d’une 
couleur  vigoureufe  : les  têtes  en  font  bel>- 
les;  ce  maître  eft  un  peu  jaune  dans 
couleur. 

Au  cinquième  autel  à gauche  on  voit  ^ s.  An.rîre  <fV 
S.  André  adorant  fa  croix  : c’eft  un  grand  * 
tableau  de  ÏAlbane^  très-beau  , très~bien 
confervé  & d’un  ton  général  très-‘clair  ^ 
jce  qui  eft  fort  rare  dans  les  grands 
tableaux  de  ce  maître.  La  tête  du  Saint 
eft  fort  belle , toute  la  figure^  eft  très* 
bien  deffinée.  La  couleur,  quoique  clai^ 
re  , n’a  cependant  que  peu  de  fraîcheur  ÿ 
elle  eft  grife  ou  jaunâtre. 

Au  troifieme  autel  à gauche  eft  encore 
un  grand  tableau  du  même  maître , re- 

(a)  C’cfl:  un  ordre  reU- j rence  en  1139,  coriMnsnou» 
gîcuxpeii  connu  en  France,  J le  dironS  aillcur*i 
qui  fut  fondé  pr»s  de  Elo-  • 
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préfemant  J.  C.  qui  apparoît  à la  Ma- 
deleiriê.-  11  eft  d’une  couleur  ftaîche  & 
termeilie , plein  de  gfaceS & d’urt  pin- 
ceau extrêmement  agréable.  La  tête  de 
là  Madeleine  eft  très -belle,  celle  du 
Chrift  femble  d’une  beauté  un  peu  trop 
affeftée  : ce  tableau  eft  fort  noirci  dans 
les  fonds  ( AI.  Cochin  ,/'^ge  167  ). 

S.  Giovanni  in  monte,  églife 
deflervie  par  des  chanoines  réguliers.- 
Dans  la  troifteme  chapelle  à droite  on 
toit  un  tableau  repréfentant  le  martyre 
de  S.  Laurent;  il  eft  de  FacinL 

Les  deux  tableaux  ronds  , repréfen-^ 
tant  S.  Jüfeph  & S.  Jérôme , font  du 
Guerchin.  Ils  font  beaux,  mais  d’nne 
maniéré  un  peu  doucercufe  ; il  y a un 
enfant  qui  n’eft  pas  beau. 

A la  huitième  chapelle  à droite  eft  un 
grand  tableau  fort  riche  de  figures , par 
le  Dominiquin , repréfentant  la  V ierge 
& le  Refaire  ; cette  grande  compoli- 
tion , dit  M.-  Gougenor , fait  un  mau-^ 
vais  effet,  en  total  , par  le  défaut  de 
grandes  mafîès  de  lumières  & d’om- 
bres^ & il  y a de  la  confufion  ; ce  qui 
peut. venir  en  partie  de  ce  que  les  om-* 
l>res  ont  noirci  ^ comme  auffi  du  dé- 
&ut  de  grouppes  dans  la  compofition  : 
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mais  il  eft  admirable  dans  les  détails  ^ 

& Cochiii  le  regarde  comme  un 
des  meilleurs  morceaux  fur  lefquels  uni 
peintre  puiife  étudier  toutes  les  parties 
du  deflîn.  Le  peintre  a mis  danS  la  par- 
tie inférieure  un  martyre  de  trois  fem- 
mes , dont  les  deux  premières  qui  s’era- 
bralTent  font  percées  d’un  coup  de  lance: 
par  un  homme  à cheval  ^ , un  foldat 
égorge  la  derniere;  la  Vierge  attend 
dans  le  ciel  ces  âmes  bienheureufes.  II 
y a de  beaux  caraûeres  de  têtes  ^ les- 
deux  petits  enfans  nuds,  fur  le  devant- 
de  la  fcene  , font  d’une  vérité  & d’une 
fraîcheur  de  tons  fans  égale. 

Dans  la  fécondé  chapelle  à gauche  ^ 

S.  François  adorant  la  croix  dans  le  dé- 
fert , & derrière  lui  un  Solitaire  qui  mié- 
dite  fur  un  livre  : tableau  du  Guerehin  , 
où  il  y a de  grandes  beautés. 

Dans  la  feptieme  chapelle  , un  tableauf 
de  Pierre  Pérugin^  maître  de  Raphaël  ^ 
repréfentant  S.  Michel  , fainte  Catherî-- 
ne-,  fainte  Cécile  & S.  Paul.  Ces  figu- 
res ne  font  pas  fans  mérite,  mais  elles 
font  toutes  ifolées  & traitées  avec  féche- 
reflè. 

La  fainte  Cécile  de  Raphaël  eft  dans  sainte  cécffer 
la  huitième  chapelle  k gauche  , qui  eft  la 
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fchapelle  Fentivoglio  : Ton  y voit  faintê 
Cécile  ^ Si  Paul  & quelques  autres  Saints 
ou  Saintes  : c’eft  un  tableau  fameux , 6c 
il  eft  en  elFet  d’une  très-^gxande  beauté  î 
les  têtes  en  font  d’un  deflin  & d*un  -ea- 
raâere  admirables  ; les  figures  font  drai*- 
pées  du  plus  beau  'choix  , & les  püs  bien 
exéaités.  II  eft  admirablement  bien 
peint , quoique  la  couleur  en  foit  un  peu 
bife  ( M.  Cochln , /?.  169)* 

On  afliire  que  c’eft  ce  tableau  de  Ra* 
phacl  qui  a formé  j pour  ainfi  dire , l’é-^ 
€ole  de  Bologne  : c’eft  à force  de  le  voir 
& de  l’étudier  ^ que  les  Cairraches  & leurs 
difciples  font  devenus  les  plus  grands 
maîtres  : admirable  effet  de  ce  que  peut 
produire  fur  le  génie  l’exemple  d’uii 
maître  fublime  & parfait  dans  fon  art* 
On  racotite  que  Raphaël  àvoit  fait  ca 
tableau  à la  prière  de  Francia  >,  qui  le 
lui  avoit  demandé)  & que  celui-ci  qui 
fe  croyoit  bon  peintre  , fut  fi  faifi  à la 
vue  de  cet  ouvrage  ) qu’il  en  mourut  peu 
après  de  chagrin  ; cela  n’eft  pas  exaft  ) 
car  ce  tableau  eft  de  15 1 ^ ) & Francia 
fit  encore  en  iviz  le  S.  Sébaftien  délia 
Zecca  ) qui  a fervi  de  modèle  aux  pre-* 
miers  maîtres  de  Bologtie.  Au  moins 
R dut  être  frappé  de  l’énorme. diftancé 
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y avoic  entre  cet  ouvrage  & les 
^ens.  Plus  on  regarde  la  fainte  Cécile 
de  Raphaël , plus  on  Padmire  ; il  faut 
même  la  regarder  long-temps  pour  en 
fentir  tout  le  mérite  : la  penfee  de  ce 
tableau  étant  extrêmement  fine,  ne  frappe 
pas  d*abord  : d’ailleurs  l'ordonnance  de 
la  partie  iufcrieuje  femble  défeâueufe  : 
qn  y voit  fainte  Cécile,  faint  Jean , 
Sr  Paul  rangés  a peu  près  fur  une  ligne  : 
c* eft  auffi  une  cliofe  déplaifante  que  de 
voir  enfemble  des  perlonnages  qui  n’y 
doivent  point  être  dans  la  vérité  de 
f l’hifloire.  Mais  les  meilleurs  maîtres  ont 
été  fouvent  obliges  par  les  circonftan- 
ces  de  tomber  dans  le  même  inconvé- 
nient : les  grands  peintres  d’Italie  ont 
vécu  dans  un  fieclc  & dans  un  pays  où 
l’on  écoit  d’une  dévotion  mal  etiten-? 
due  : au  lieu  de  leur  laiflèr  fuivre  leur 
génie  pour  traiter  l’hilloire  facrée  & 
profane , dans  de  beaux  fujets  qui  leur  au? 
roient  donné  lieu  de  développer  tous  leurs 
talens , on  les  employoit  le  plus  fou- 
vent  k peindre  des  Saints  dans  des  égli- 
fes , & même  des  Saints  qui  n’ont  jamais 
vécu  enfemble  : les  confréries  & les 
communautés  vouloient  avoir  tout  à I4 
fur  J»  meipe  toile  , pour  leurs  çhaT 
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jpeiles  , wne  multitude  de  Saints  à quî  ils 
^voient  dévotion  ; de  forte  que  le  pein- 
ltre  au  lieu  jd*avoîr  au  imoins  la  liberté  de 
xepiérencef  4^ns  fon  tableau  une  aâion 
.de  la  yie  du  Saint , étoit  obligé  de  fe 
, borner  à y peindre  fimplement  quatre  ou 
.cinq  figures  froides , qui  n’ont  aucun  rap- 
port l’une  avec  l’autre,  ïJon  voit  dans 
toutes  les  églifes  d’Italie  mille  exemples 
dépiai.fans  de  ces  fortes  de  tableaux  ; 
.c’eft  ce  qui  eli  arrivé  à Rapha.ël  dans  foij 
tableau  de  faintp  Cécile..  Les  figures  font 
toutes  debout  , occupées  à .écouter  un 
ooncert  d’ Anges  qui  le  fait  au  ciel  , dans 
le  haut  du  tableau.  Sainte  Cécile  a des 
ânftrumens  & des  livres  de  mufique  à fes 
pieds  : elle  les  a laififé  tomber  ; le  concert 
^élefte  qü* elle  entend  , lut  a fait  perdre 
le  goût  de  la  mufique  terreftre..  Cette 
penfée  ingénieufe  fournit  à Raphaël  un 
moyen  de  mettre  dans  fon  t^leau  un^c 
e-xpreflion  admirable. 

S.  Rocco.  Le  maître-autel  de  cette 
églife  eft  décoré  de  la  figure  de  ce  Saint, 
jd’ abord  peinte  au  paftel  fur.  papier  par 
Louis  Carraçhe^  & enfuite  collée  fur  toile 
& retouchée , avec  des  )avis , par  le  mê- 
me. On  regardoit  comme  le  véritable 
prigin^  9 un  tableau  qui  étoit  au  Palais 
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Rayai  à Paris  ; on  dit  qu’il  .a  etc  yolé. 
Le  peintre  avoit  fait  le  tableau  de  Bor 
iogne  pour  fervir  d'étude  à Galanino , 
fon  éleve  ; celui-ci  en  fit  une  copie  (ju’on 
pdiivoit  regarder  coimi^  originale,  & 
dont  la  confrérie  de  ce  Saint  fit  prér 
fent  en  1606,  à l’églife  de  S.  Roch  de 
y enife  , quand  elle  y fut  folemnellement 
pour  en  vifiter  les  reliques. 

Le  tableau , dont  nous  parlons , a un 
effet  piquant  : la  tête  en  eft  belle  , mais 
le  mouyement  de  la  figure  ff  eft  pas  biet> 
penfé  : on  diroit  que  le  peintre  a voulu 
reprcfenter  une  perfonne  qui  va  danfer , 
le  bras  qui  tient  le  bourdon  eft  aiifl) 
trop  court. 

Dans  une  chapelle  haute  de  la  meme 
cglife,  appellée  V Oratoire  : & qui  eft 
celle  de  la  confrérie  de  S.  Roch , oiji 
.voit  divers  tableaux  peints  à frefque  , 
■où  eft  l’hiftoire  du  Saint.  On  en  re- 
marque un  entre  autres  fort  fingulier, 
■qui  eft  du  Guerchin , repréfentant  S. 
Roch  foupçonné  d-être  un  efpion  , & 
conduit  en  ptifon  par  unfoldat , à grands 
coups  de  pieds  dans  le  cul  : cette  idée 
eft  baftè , m^s  parfaitemient  rendue  dan$ 
Je  tableau. 

Gregorio.  Dansla  première  cha? 
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a gauche,  un  tableau  du  Guerchin^ 
.dont  le  fujet  eft  S.  Félix,  évêque,  qui 
■' donne  l’habit  jde  religion  a S.  Guillaume. 
La  compofition!  n’en  eft  pas  heureujfe, 
mais  la  touche  en  eft  hardie  & le  coloris 
■rigoureux,. 

,On  voit  dans  la  gauche  le  Baptême 
de  J.  C. , par  Y Albane  ; les  grouppes 
en  font  bien  liés  & bien  variés.  Le 
Pere  Eternel  a toute  la  majefté  polTi- 
ble  , & la  couleur  en  eft  fu.ave , mais  il 
régné  un  grand  froid  dans  cet  ouvrage. 

S.  Benedetto.  On  voit  dans  la  pre- 
mière chapelle  un  tableau  qui  repréfente 
la  Vierge  foutenant  l’Enfant-Jelus , qui 
époufe  fainte  Catherine  en  préfence  de 
S.  Jean-Baptifte,  de  S.  Benoît  & de  S. 
Jérôme  ; il  eft  de  Luclo  Majffiri  , élevo 
de  Louis  Carrache. 

Au  quatrième  autel J.  C.  venant  au 
fecours  de  S.  Antoine  dans  une  de  fes 
tentations , par  le  Cav^edone. 

Sur  le  premier,autel  à gauche,  un  tii> 
bleaudu  Tiarini,  qui  rèpréfente  la  Vierge 
tenant  la  couronne  d’épines , & qui  pa^r 
roît  s’entretenir  avec  la  JVIad&leine , fur 
la  mort  de  J.  C. 

Cette  églife  eft  auprès  d’un  grand 
ingrché  de  d’une  jpUe  promenade  , ap- 

pelléf 
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pellée  la  Montagnuola  J cette  éminence 
a été  formée  par  des  décombres  ; on  y 
a planté  des  arbres , & l’on  y jouit  d’une 
belle  vue.  1 , ■ 

On  trouve  près  delà'  des  ruines  du 
château  de  Gaüura. , plufieurs  fois  dé- 
moli de  rebâti  par  le  peuple  pendant 
les  guerres  civiles.,  La  porte  de  Galliera , 
qui  en  eft  proche , eft  de  l’architedure  de 
Floriano  Ambrofini. 

S.  MaRTINO  , S.  Martin  le  Majeur, 
Un  grand  tableau  du  Cavedone  eft  placé 
au-deflus  de  la  porte  : c’eft  J.  C.  appa- 
roiftant  aux  Apôtres..  Il  eft  rendu  dans 
le  goût  des  Carraches  : tous  les  carade- 
res  de  tête  des  Apôtres  , à l’exception 
de  celui  de  S.  Pierre  , font  fort  beaux , 
mais  on  en  trouve  les  draperies  un  peu 
roides , & la  lumière  mal  entendue. 

Le  cinquième  autel  eft  décoré  d’un 
tableau  de  Louis  Carrache  , repréfentanc 
S.  Jérôme  qui  femble  implorer  Faflif- 
tance  du  ciel  pour  l’interprétation  de 
l’Ecriture-Sainte.  La  couleur  en  çft  peu 
gracieufe  ; au  refte  il  eft  bien  delïîné  « 
& les  caraderes  de  têtes , tant  du  Saint 
que  des  Anges , y font  fort  beaux, 

S.  Leonardo.  On  remarque  dans  la 
croifieme  chapelle  ï droite  un  tableau  | 
Tome  //«  O 
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où  s.  Antoine  de  Padoue  baife  les  pieds 
de  l’Enfant-Jefus.  Il  eft  d’une  femme 
célébré  , nommée Elifabeth  éleve 

du  Guide , & tient  beaucoup  de  la  ma- 
niéré de  ce  maître.' Le  pinceau  en  eft  ^lé- 
ger & agréable , mais  fans  vigueur  ; c eft 
ce  tjue’  l’on  reproche  • ordinairement  a 
prevue  tous  Içs  tableaux  peints  par  des 

femmes.  . i ir* 

Au  quatrième  autel  k gauche,  la  V ierge 

venant  encourager  fainte  Catherine  a 
recevoir  la  couronne  du  martyre  ; par 
Louis  Carrachei  La  tête  de  la  Sainte 
eft  belle  & d’un  caraftere  gracieux  : celle 
de  da  Vierge  a peu  de  dignité  ; les  plis 
de  fes  vêtemens  font  mal  formés,  & 
n^îndiquent  point  le  nud.  La  petite  cou- 
pole de  cette  églife  eft  peinte  par  Fra^ 

tclli  Roü,  ' , - 

Les  Capucines  ont  un  tableau  do 
ÏAlbane^  repréfentant  la  Vierge  prêté 
à donner 'à  teter  à l’Enfant-Jefüs;  celui- 
ci  leve  là  tête  pour  regarder  la  croix 
& le  calice  que  les  Anges  lui  préfentent, 
Jofeph  lit  dans  un  coin.  La  compofi- 
tiori  en  eft  trop  difperfée,  l’Enfant  jefus 
n’a  point  de  noblefle  d^tis  le  carââére  5 
la  tête  de  la  Vierge  , quoique  gracieufe  , 
eft  touchée  mollement»  Ce  tableau  a bçaU', 
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coup  d’aménité  dans  la  couleur  ; mais  il 
eft  froid , ainfi  que  la  plupart  des  mor- 
ceaux que  cet  artifte  a peints  grands 
comme  nature. 

S.  Nicolas  de  S.  Félix  , c*eft-k- 
dire , de  la  rue  S.  Félix.  On  voit  dans 
cette  églife  un  des  meilleurs  tableaux 
d’ Annibal  Carfache  , mais  non  pas  le 
plus  ancien , comme  on  l’a  dit.  Il  repré- 
lente le  Chrift,  la  Vierge,  S.  Jean, 
S.  Pétrone , S.  François  & S.  Bernard, 
On  y remarque  fur-tout  de  beaux  carac- 
tères de  têtes. 

S.  Giovanni  Ëattista.  On  trouve 
au  grand-autel  la  nailTance  de  S.  Jean 
par  les  Carrachés;  dans  la  première 
chapelle  k droite  une  Annonciation", 
peinte  par  Calvart  en  1607.  Ce  tableau 
eft  ' très  - gracieux , mais  il  laiflè  beau- 
coup k.  déhrer  dans  toutes  les  autres  par- 
ties de  l’art. 

Une  des  chapelles  k gauche  renferme 
un  des  tableaux  du  Pajfarotti  ; il  re- 
préfente un  Chrift  auprès  duquel  on  voit 
S.  François  k genoux  qui  l’invoque.  Le 
Chrift  eft  parfaitement  delliné.  La  tête 
de  6.  François  eft  pleine  d’expreflion  & 
la  couleur  en  eft  délicate  & vraie. 

S.  GiACOMO  MAGGIOi^,  S.  JacqueS 


( 
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le  Majeur  ; on  voit  dans  la  quatrîemo 
chapelle  a droite  un . tableau  du  Cave- 
don  e,repréfentant  le  Chrift  dans  les 
nues  , tendant  les  bras  au  bienheureux 
Jean  de  Facondio.  Il  eft  compofé  avec 
Ênthoufiafme  ; la  figure  du  Chrift  a un 
mouvement  & une  expreflion  admirables, 
& les  Anges  font  de  la  plus  grande  beau- 
té. La  tête  du  Saint  n'eft  pas  aufli  belle 
que  le  refte» 

A la  neuvième  chapelle  du  même  cA» 
té,  S.  Roch  malade.,  qu’un  Ange  vient 
confoler.  Il  eft  de  Louis  Carrache,  ,Quoi- 
.que  l’on  y /econnoiftè  toujours  le  talent 
de  ce  grand  maître  , le  Saint  a une  cuiflè 
trop  forte  & les  plis  de  fa  draperie  font 
çonfùs. 

La  Charité  eft  une  églife  où  l’on 
remarque  un  tableau  de  Francejfchini  ^ 
.dans  lequel  fainte  Elilàbeth , reine  de 
Hongi'fe , tombe  en  extafe  à l’afpeft  dç? 
J.  C.  qui  lui  apparoîtt  Les  têtes  en  font 
belles  & il  tient  beaucoup  de  la  maniéré 
du  Guide, 

S.  Vitale.  On  ne  remarque  dans 
.cette  églife  qu’un  feul  tableau  de  prix 
que  plufieurs  attribuent  à Tibaldi  ; op 
le  voit  dans  la  quatrième  chapelle  h 

' , droite,  Le^ujet  eft  la  Vierge,  S,  JO'* 
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feph  , & S.  Jean-Baptifte  adorant  l’£n- 
fent-Jefus  ; S»  Jérôme  & Ste.  Monique 
y font  auffi  repréfèntcs.  Les  têtes  en  font 
belles,  celle  de  la  Vierge  eft  pourtant 
peinte  froidement^:  la  figure  en  eft  bieû 
drapée  & d*une  maniéré  méplatte^  * 
Après  avoir  parié  des'  principales  églî- 
fes  de  Bologne , nous  paftôns  à ta  def- 
criptron  des  palais^  Nous  ne  nous  fommes 
pas'  aflùjettis  à Tordre  topographique , la 
ville  n’ayant  pas  une  alTez  grande  éten*- 
due  pour  l’exiger^  nous  avons  préféré 
de  commencer  par  les  palais  les  plus  re* 
hiarquables» 


CHAPITRE  XVII. 

X)ts  principaux  Palais  de  Bologne^ 

IP ALÀ7ZO  SampiêRî  ; c’eft  la  mai-  Taticiu  u- 
fon  principale  de  la  ville,  elle  eft  rg- 
marquable  à plufieurs  égards  ; nous  com- 
mencerons par  le  fameux  tableau  de  S. 

Pierre  pleurant , qui  eft  le  chef-d’œu-  ' 
vre  du  Guide , & même,  au  jugement  de 
M.  Cochin  , le  tableau  le  plus  parfait  de 
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l’Italie  par  la  réunion  de  toutes  les  parties 
de  la  peinture.  Il  feroit  difficile , dit  ce 
célébré  artifte , de  citer  un  tableau  aufli 
parfait  en  tout  ; il  ne  laifle  rien  à défirer  , 
toutes  les  parties  de  l’art  y font  au  plus 
haut  degré  j il  eft  d’ùde  maniéré  forte  & 
vigoureufe  , de  grand  caraÔere,  & avec 
les  vérités  de  détail  les 'plus  finement  ren- 
, dues  J les  têtes  font  belles  & de  la  plus 
belle  expreffion , la  couleur  en  eft  vraie  & 
précieufe , & il  a l’avantage  rare  d’être 
très-bien  confervé  ( M.  Cochin  , T,  IL 

p.  I7I  & i88). 

Il  y*a  dans  le  même  palais  un  beau  pla- 
fond de  Louis  Carrache,  repréfentanc 
Hercule  & Jupiter , il  eft  compofé  avec 
du  génie , d’une  maniéré  terrible , & 
bien  de  plafond  ; le  deffin  eft  chargé , & 
du  plus  grand  caraâere.  ' 

Dans  un  autre  plafond  Annibal  Car- 
rache a peint  la  vertu  ouvrant  le  ciel  à 
Hercule  ; ce  tableau  eft  du  plus  grand 
caraâere  de  deffin  dc  de  la  plus  grande 
maniéré,  {id.  p.  170).  Dans  un  3® 
plafond  , on  voit  Hercule  étouffant  An- 
thée  , du  Guerchin. 

La  Samaritaine,  tableau  célébré  d’An- 
nibal  Carrache , fort  connu  par  ks  gra- 
vures , c’eft  en  effet  ( dit  M.  Cochin  ) un 
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excellent  morceau  pour  toutes  les  chofes 
qui  dépendent  du  dedin  \ & -d’ailleurs  la 
couleur  en  eft  fort  bonne. 

Un  Chrift  mort  ^ du  Titien  ; la  Ste.' 
Cécile  de  Raphaël  ^ copiée,  par  le  Guide  ^ 
une  fainte  famille  de  François  ^Imola\ 
un  Crucifix  par  Tibaldi;  deux  têtes  qu’on 
attribue  au  Correge  ; Abraham  qui  ren- 
voie Agar , par  le  Guerchin  j il  a été 
gravé  par  Strange. 

Les  tableaux  du  Guide  font  en  nom- 
bre dans  cette  colleâion , on  y peutre^- 
marquer  les  difieréntes  maniérés  de  ce 
maître. 

Un  tableau  de  l’Albane  peint  fur  cui- 
vre , où  l’on  voit  de  petits  amours  qui 
danfent  auprès  d’un  arbre  ; il  y a peine 
l’enlevement  de  Proferpine  dans  le  loin- 
tain, & Venus  dans  les  nues  , qui, 
charmée  du  triomphe  de  fon  fils,  le 
baife  fur  la  bouche.  Les  grâces  qui  ré- 
gnent dans  les  ouvrages  de  ce  maître, 
femblent  être  prodiguées  dans  ce  tableau  , 
qui  a de  plus  l’avantage  d’être  d'un  très- 
, bon  ton  de  couleur.  . 

PALAZZOZAMBECCARl.C’eft  un  des 
, plus  grands  de  Bologne  & l’un  des  plus 
remarquables  de  l’Italie  par  une  belle  ga- 
lerie de  tableaux  des  plus  grands  maîtres» 
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Vor  AGB  EN  ÏT  Ai  Î'e, 

Aflbmption'  de  la  Vierge  par  ILouîs 
Carrache  •:  les  têtes  des  Apôtres  font 
belles  , celle  de  la  Vierge  ne  les  égale 
pas.  Toutes  les  draperies  font  d'une  cou- 
Jeur  méplate , le  ton  de  couleur  en  eft 
bon  , & la  couleur  eft  plus  vive  qu'elle  ne 
l’eft  ordinairement  dans  les'ouvrages  de 
«e  maître. 

S.  Jean  dans  le  défert  par  Simon  Pe- 
faro  , éleve  du  Guide  ; le  dellin  en  eft 
maigre,  & il  eft  d’une  couleur  grife,  mais 
bon  d’ailleurs.' 

' ' Sr  François  , par  le  Guide^  très-beau. 

Judith  coupant  la  tête  k Holopherne  , 
par  Michel-Ange  de  Caravage  , tableau 
très-beau , bien  compofé  ; il  eft  traité 
<l’une  maniéré  fi  terrible  qu’on  ne  peut 
le- regarder  fans  une  efpece  de  faimlè- 
rment  ; le  fujet  eft  pris  dans  le  moment 
-du  paflàge  de  la  vie  à la  mort , & rendu 
- d’une  maniéré  cf&ayante.  La  Judith  eft 

- belle  & a une  certaine  horreur  de  l’ac- 
tion qu’elle  commet.  Le  caraâere  de  la 

- Suivante  eft  bien , & il  laifle  dominer 
celui  de  la  figure  prinei^le.  Ce  tableau 
eft  vigoureux  de  couleur.  C’eft  dommage 
que  le  deflin  en  foit  rond  & les  contours 
trop  roides. 

Le  martyre  de  Ste.  Urfule  par  Pafi- 
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nelli.  La  maniéré  molle  dont  il  eft  peint 
le  dcprifè  beaucoup. 

Trois  tableaux  par  Louis  Carrache  , 
fa  voir  le  Veau  d’or,  le  repas  des  trois 
, Anges  & l’échelle  de  Jacob  ; ce  dernier 
eft  le  meilleur  des  trois. 

Icare  attachant  les  ailes  à Ton  fils  , par 
Michel-Ange  de  Caravage.  11  eft  peint 
avec  une  grande  facilité  , la  touche  en  eft 
here  & la  lumière  en  eft  piquante;  mais 
il  n’eft  pas  exempt  d’incorreéHons. 

La  Madeleine  fe  donnant  la  difcî- 
pline  devant  le  Crucifix , par  le  Guer- 
chin.  Elle  eft  bien  drapée  & peinte  d’une 
maniéré  large , le  ton  en  eft  feulement 
trop  égal. 

Un  jeune  homme  écrivant  la  chanfon 
d’un  aveugle,  qui  chante  en  jouant  du 
violon , par  le  Calahrefe  ; beau  tableau. 

Le  facrifice  d’ Abraham , du  Calabre- 
fe , d’une  couleur  fraîche  & d’une  grande 
lin  elfe  dé  deflin. 

La  fuite  en  Egypte,  ou  le  Ripofo^ 
par  Cignani.  Il  eft  d’une  belle  maniéré 
& d’un  effet  piquant  ; la  tête  de  l’Ange 
eft  de  toute  beauté.  î 

Une  Sainte  Famille  du  vieux  P aime  ^ 
jd’une  très-bonne  couleur. 

La  Madeleine  à qui  des  Anges  appor- 
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tent  une  croix  & une  couronne  ; tableau 
très-fin , de  XAÎbane. 

Une  Charité  , figurée  pjr  une  femme 
verfant  du  vin  dans  une  coupe , qu’un 
enfant  tient  pour  la  remettre  à un  vieil- 
lard , & un  autre  vieillard  qui  bojt  à côté 
d’elle  à pleine  taflè.  Ce  tableau  eft  de 
YAbbatc , peintre  Genevois  : il  eft  fier  de 
touche  , d’un  efîèt  piquant  & d’une  cou- 
leur aufli  vraie  que  vigoureufe  ; les  dra- 
peries font  jettées  avec  liberté  , mais  les 
plis  en  font  trop  ronds. 

Un  tableau  de  Nofadella , peint  k 
l’huile  fur  le  mur , & auquel  on  a appli- 
qué une  bordure  : le  fujet  eft , dit-on  , 
un  Jaloux  qui  fe  fait  éclairer  par  un  fon- 
dât , pour  chercher  dans  un  coffre  l’a  • 
mant  de  fa  femme.  La  couleur  en  eft 
aufli  belle  que  le  deffin  en  eft  maniéré. 

Une  fainte  Famille,  du  Titien  : la 
Vierge  en  eft  belle  , & l’Enf^nt-Jefus  a 
beaucoup  d’exprefifion  j mais  le  coloris 
,n*eft  pas  de  la  force  ordinaire  de  ce 
maître. 

Un  très-grand  tableau  du  Britio , re- 
préfentant  la  vie  de  l’homme  : la  compo- 
fition  en-  eft  très-confufe , & il  n'y  régné 
aucune  intelligence  de  clair-obfcur.  On 
y trouve  cependant  de  grandes  beautés 
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de  détail  & beaucoup  de  chofes  dans 
maniéré  du  Cuerchin. 

Voici  encore  des  tableaux  du  même 
palais  ^ que  M.  Cochin  cite  comme  très- 
beaux  , mais  je  ne  rapporterai  fes  notes 
que  par  extrait. 

Le  martyre  de  faînte  Urfule  & de 
fes  compagnes,  de  Pajîneüi^  très-bien 
compofé , d’une  couleur  aimable  , les  têtes 
font  belles  & ont  beaucoup  d’expreflion. 

La  Vierge  , S.  Jérôme  & S.^  François, 
petit  tableau  de  \Albane , plein  de  grâ- 
ces , d’une  couleur  aimable. 

David  tenant  la  tête  de. Goliath,  & 
Saül , ( demi-figures  de  grandeur  natu- 
relle) du  GwercAi/z  ytrès-beau  •&  dans  la 
maniéré  la.  plus  fiere  de  ce  maître. 

Un  petit  tableau  de  la  Madeleine,  par 
le  Gutrchin, 

Un  tableau  , repréïèntanr  une  ^mme 
preflànt  un  cœur , ( demi-figure  de  gran- 
deur naturelle  ) du  Bononi  • beau  , moel- 
leux ÿ maniéré  large  ; belle  couleur  ; ce- 
pendant un  peu  bleuâtre. 

Un  homme  poignardant  une  femme,' 

{ demi-figure  Æ grandeur  naturelle  ) de 
Guida  Cagnaci. 

Un  Chrift  mort,  & la  Vierge , ( der 
mi-figures)  de  Tiarinu 

Ovj 
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Des  Payfans  ou  Bergers , ( demi-6gu- 
‘ ^'^\es  ) de  Luca  Giordano. 

Palazzo  Bonfiglioli-  On  y voit 
une  grande  & belle  galerie  de  tableaux  ^ 
‘ que  Ton  cite  avec  celles  de'  Sampieri  & 
de  Zambeccari , qui  font  les  plus  belles 
de  Bologne,  ( Voye^^  M,  Cochin  ), 

' Le  Palais  Ranuzzi  a une  belle  fa- 
çade , de  Palladio , & un  efcalier  à deux 
•rampes , fort  ingénieux  & d’une  belle 
décoration  : il  fe  divife  d’abord  en  deux 
parties  qui  montent  au  premier  pallier  ; 
enfuite  il  conduit  droit  à un  grand  fallon. 

On  trouve  dans  ce  palais  l’enlevement 
d’Helene,  par  Luca  Giordano.  Les  cai  ac- 
- teres  de  têtes  des  deux  figures  principa- 
les font  fans  nobleflè  , mais  la  couleur 
-en  eft  vigoureufe. 

Jofeph  & la  femme  de  Putiphar , par 
le  Guide  : tableau  qui  peche  par  l’expref^ 
(ion  , mais  dans  fes  autres  parties  il  n’eft 
pas  fans  mérite.  Il  y a encore  bien  d’au- 
tres tableaux  de  prix  dans  ce  palais. 

Palazzo  CÀprari  , ou  Caprara  , 
un  des  palais  les  plus /emarquables  de 
Bologne  par  fa  grandeur  & fa  magnifi- 
cence : on  y voit  deux  figures , de  Louis 
Carrache , & des  ouvrages  de  Graziani. 
La  gallerie  de  ce  palais  contient  une 
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grande  quantité  d’armures  & de  vête- 
mens  des  Turcs,  pris  lur  eux  par  le  feu 
maréchal  Caprara.  Cette  colledion  eft 
très-curieufe. 

Palazzo  Tanari  ou  Tanaro.  Le 
Guerchin  a peint .«n  grifaille  fur  le  mur. 
Hercule  combattant  l’hydre  de  Lerne 
pour  fervir  de  point  de  vue  à l’un  des 
portiques.  Ce  morceau  eft  d*un  pinceau 
très  - vigoureux  , d’un  caradere  grand  , 
mais  incorreél  de  deffin. 

Il  y a dans  les  appartemens  un  tableau 
admirable  de  l’Afîbmption  de  la 
par  le*  Guerchin , dont  les  figui 
grandes  comme  nature.  L’ordonnance  en 
.eft  belle , il  eft  bien  grouppé,  la  maniéré 
en  eft  grande  & forte , le  dellin  puf  & lô 
faire  facile;  il  eft  de  la  beauté  & du  ca- 
radere  de  deftindela  fainte  Pétronille. 
Les  têtes  & les  mains  font  d’une  vé- 
rité de  nature  admirable.  Il  y a des 
perfonnes  qui  voudroient  que  le  ton 
- n’en  fût  pas  fi  monotone  & qu’il  ne  tirât 
pas  tant  fur  le  gris  ; les  ombres  font  obi- 
cures  ou  un  peu  noircies. 

Un  S.  Auguftin  , du  Guerchin. 

Une  Vierge  du  Guide  donnant  à tetef 
à l’Enfant-Jefus.  Elle  eft  ailife  , & plus 
grande  que  nature.  Ce  tableau  eft  de  la 
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plus  grande  beauté.  La  maniéré  en  efl: 
grande  , les  demi-teintes  en  font  belles , 
les  têtes  charmantes  on  ne  fauroit  trop 
admirer  le  caraôere  de  fagefife  que  porte 
la  figure  de  la  Vierge.  Ce  tableau  eft  bien 
drapé , c’eft  dommage  que  les  jambes  du- 
S,  Jean  aient  un  peu  noirci. 

Quatre  tableaux  d’Annibal  Garrache  , 
celui  de  la  femme  qui  dort  eft  le  plus 
beau.- 

DeuX  autres  tableaux  d’Auguftin  Cac- 
rache.  Dans  Tun  on  voit  un  peintre  peK 
gnant  d’après  nature.-  Le  2^.- qui  eft  bien 
fupérieur  au  premier,  repréfentl  Diane 
dans  le  bain  avec  les  Nymphes  de  fa 
fuite , qui  puniflènt  la  curiofité  d’Aéléon. 
Il  eft  d’un  caraâere  de  deffin  comme 
l’antique,  & rempli  de  finefles;  il  y a lieu; 
de  croire  que  la  couleur  en  eft  changée.. 

Il  y avoit  dans  ce  palais  un  fameux 
tableau  du  Guide,  repréfentant  Ninus 
qui  couronne  Semiramis,  il-  fut  vendu 
en  17')  2 au  roi  de  Pologne.  Les  Ben- 
tivoglio  vendirent  auffi  une  Nativité  de 
Baltazar  de  Siene,  & ce  bel  ouvrage 
périt  en  chemin  cette  perte  eft  d’autant 
plus  grande , que  les  tableaux  de  ce  maî^ 
tre  font  très-rares.  ; 

Palazzo  Monti.  On  y voit  un 
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S.  Jérôme  de  Louis  Carrache.  Bacchus 
& Ariane  de  VAlhane , ainfi  que  le  pen- 
dant qui  repréfente  Diane  au  bain  avec 
fes  Nymphes  ; ees  deux  tableaux  font 
un  peu  froids  & la  tête  de  Diane  n’eft  pas 
belle  : ils  ont  cependant  d^éxcellentes 
chofes  •,  le  dernier  eft  préférable. 

Un  grand  tableau  allégorique  du  Guide 
repréfentant  deux  femmes  nues  , ' plus 
grandes  que  nature , dont  l’une  tient  une 
coupe  pleine  de  bijoux , l’autre  y choifit 
une  perle  ; pendant  ce  temps  l’amour 
s’envole  ; les  contours  de  ces  figures  font 
coulans.  Le  deflin  & le  pinceau  en  font 
agréables;  mais  le  ton  de  couleur  en  eft 
un  peu  gris. 

Le  martyre  de  S.-  Sébaftien  , de  Luca 
Giorduno.  Les  plans  y font  bienobferves 
& la  couleur  en  eft  vigoureufe. 

Deux  grands  tableaux  de  Salvator 
Rofa^  dont  les  figures  nont  pas  plus 
d’un  pied  de  haut  : le  martyre  de  S. 
Etienne,  & le  maflàcre  des  Innocens. 
On  admire  le  feu  de  l’imagination  dans 
l’un  & l’autre  ; l’ordonnance  en  eft  ad- 
mirable, 

Une  gallerie  k frefque  de  France/^ 
chini , gracieufe  de  couleur.  > 

Palazzo  Favi.  On  voit  dans  les 
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appartemens  plufieuls  frifes  à frefque  des 
CarYàehes  & de  \Alhane , dont  Voici 
les  fujets  i dans  la  grande  fàlle  une  par-* 
tie  de  l^hiftoire  de  Jàfon,  en  dix-huit 
tableaux  d’Auguftin  & d^Ahnibal  Car- 
tache»  , 

^ Dans  la  petite  falle  les  Voyages  d’Enée^ 
en  douie  morceaux  ; ils  font  de  Louis 
Carrache  ^ excepté  ceux  ou  f on  voit  Po* 
liphéme  fe  préfenter  aux  Troyens , & 
les  harpies  mfeâant  les  mets;  ceux-ci 
ont  été  faits  par  Annibal  Carrache , fur 
les  dellins  de  Louis  fon  coulin  ; ces  ta- 
bleaux ont  été  gravés  à Rome  en  dix-fepc 
téuîlles,  par  Mitelli.  La  fuite  de  l’hif- 
toire  d’Enée  a été  .traitée  en  feize  ta- 
• bleÀix  dans  la  chambre  fuivante , par 
VAlbane, 

Palazzo  Magnant.  L’architecture 
efl:  de  Dominique  Tibaldi.  La  frife  du 
grand  falon  qui  fert  d’antî-chambre  eft 
üivifée  en  plufieurs  parties  peintes  à fref- 
que par  les  Carraches.  Les  trois  grands 
tableaux  qui  font  du  côté  de  la  chemU 
fiée  fon  élégamment  deflinés  & les  mou- 
vemens  des  perfonnages  en  font  juftes. 
La  compolition  des  autres, eft  trop  con- 
.fiife. 

On  a tranfporté  dans  les  appartemens 
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deux  tableaux  à frefque  ^ de  Louis  Car- 
rache , enlevés  avec  une  partie  du  mur 
fur  lequel  ils  étoient  peints  , & auxquels 
on  a mis  des  cadres  dorés.  L’un  repré-* 
fente  un  Apollon,  & l’autre,  l’Amour 
qui  dompte  un  Satyre  : ces  deux  mor- 
ceaux féduifent  plus  par  les  grandes  for- 
mes que  par  la  correâion  du  deflin. 

Palazzo  Aldrovandi  , bâti  par 
Torregiani.  Il  renferme  une  gallerie 
dont  les  cartouches  & les  panneaux  de 
la  voûte  font  bien  diftribués  ÔC  peints 
à frefque  Ÿ^^Slefano  Orlandi  ; les  figu- 
tes  font  de  Vittorio  Bigari.  Quoique 
ce  peintre  ait  une  petite  maniéré,  une 
couleur  jaune  & très-faufle,  il  ri’eft 
point  fans  mérite  du  côté  de  la  com- 
pofîtion  , dans  laquelle  on  rencontre  des 
chofes  ingénieufes. 

Jupiter  fous  la  figure  d’un  fatyre,  qui 
cte  avec  légéreté  un  arc  des  mains  d’An- 
tiope , pendant  qu’elle  dort  profondément 
avec  l’Amour  endormi  auprès  d’elle.  Ce 
tableau  eft  de  Pajîndli,  Il  eft  d’une 
belle  couleur  & d’un  bon  effet , drapé 
légèrement;  l’expreflion  en  eft  admi- 
rable ; les  autres  parties  ne  font  pas  de 
la  meme  force. 

PalazZOGrasSI  ; on  y voit  un  Het- 
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Voyage  en  Italie, 
cule  a frefque  de  Louis  Carrache  : la  titre 
en  eft  manquée , aînfi  que  la  main  fur  la-  ' 
quelle  il  eft  appuyé  ; lé  furplus  eft  bien 
defliné , mais  la  couleur  en  eft  infipide. 

Pour  avoir  une  idée  de  l’architeûure 
des  palais  de  Bologne , le  voyageur  peut 
jetter  un  coup-d’œil  fur  la  façade  de  ceux 
qui  fuivent  (a)» 

Le  palais  Lamhertini , dont  le  rez-de- 
cbauftee  eft  décoré  d’un  ordre  dorique. 
Les  palais  Orfi , Bentivogli , Malve:^; 
dans  celui-ci  le  rez-de-chaufîee  eft  décoré 
de  pilaftres  doriques , le  premier  étage 
d’ioniques , & le  fécond  de  compofites. 
Les  palais  Fantu:^ , Legnani , GeJJS  , 
JBargelini  , Campeggi  ; le  palais  Pepoli^ 
où  a logé  le  grand-duc  de  Tofcane  & 
la  reine  de  Naples  avec  toute  leur  fuite, 
fans  même  que  les  maîtres  fuftènt  délo- 
gés ; les  palais  Bolopnetti^  èLMarifcetti^ 
la  Ztcea^  ou  rhôtel  de  la  monnoie  , qui 
eft  de  Dominique  Tibaldi  ; ce  qu’on  ap- 
pelle portique  des  Limonadiers  eft  de 
Barozzi  ; ainfi  que  le  palais  Bucchi  ; ce 
portique  de  la  gabelle  eft  d’Ambroftni, 
ainft  que  le  palais  Zani. 

Les  palais  de  Bologne  n’approchent 

(a)  Voyea  les  eftaitij^of  (k  leurs  façades  , dans  le  livre 
lUs palais  de  Bologne. 
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point  de  Ja  magnificence  de  ceux  de  Gè- 
nes. Quelquefois  on  n’y  trouve  que  les 
quatre  murailles , couvertes  d’une  infinité 
de  tableaux , dont  le  plus  grand  nom- 
bre font  des  copies , au  milieu  defquelles 
on  démêle  quelques  excellens  originaux , 
mal  foignés  , qui  font  encore  dans  leurs 
premières  bordures  , quelqu’anciennes 
qu’elles  puifTent  être , car  on  n’y  touche 
jamais  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; 
en  quoi  les  Italiens  tombent  dans  un  ex- 
cès bien  oppofé  au  nôtre  : car  nous  per- 
dons nos  tableaux  à force  de  les  netoyer  , 
& ils  les  laifTent  dépérir  de  crainte  de 
les  gâter  : la  feule  attention  qu’ils  y ap- 
portent , eft  quelquefois  de  tirer  un  ri- 
deau fur  ceux  qui  paflent  pour  être  de 
grand  prix. 

Dans  la  maifon  Lucatelli  qui  eft  près 
de  S.  Salvatore  & de  S.  Marino  , l’on 
voit  une  table  de  jafpe  très-rare  & digne 
de  curiofité. 


VoŸAGË  Éii  îtAltÉ^ 
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CHAPITRE  XyiII. 

2?es  Eglifcs  mi  font  hors  de  la 
Fille. 

S*  MiCSELE  ÏN  BOSCO,  églife  des 
Olivetains , avec  un  très-beau  couvent , 
fur  une  colline  hors  de  la  ville  , dans  la 
plus  belle  fituation.  L’églife  n’efl  point 
belle  ; mais  on  fait  voir  dans  la  pre- 
mière chapelle  à droite  un  beau  tableau 
du  Gutrehin , qui  repréfente  le  bienheu- 
reux Bernard  Tolomd  ^ fondateur  de 
Tordre  des  Olivetains , recevant  (à  ré- 
glé de  la  fainte  Vierge  : il  y a de  fort 
belles  têtes  ; ce  tableau  eft  dans  la  ma- 
niéré rougeâtre  de  ce  maître  , & un  peu 
doucereux  de  pinceau.  La  maifon  des 
religieux  eft  grande  & belle  ; on  y voit 
pluneurs  cloîtres  , & entr’autres  un  petit 
odogone  d’une  jolie  architedure  , où  il 
y a des  peintures  à l’huile  par  le  Guide , 
les  Carraches , le  Cignani , Tiarini , & 
d’autres  maîtres;  mais  elles  font  expo- 
fées  aux  injures  de  l’air , & déjà  fi  elFa- 
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cées  qu’on  n’y  reconnoît  prçfquç  plus 
rien.  On  a commencé  à les  graver , fur 
des  deifins  que  fit  faire  le  dodeur  Bec-* 
çari.  Voici  quelques-uns  des  morceau^ 
les  plus  eftimés  : ils  font  de  Louis  Car- 
rache  ; le  Prêtre  enlevé  par  le  Diable  ; 
S.  Benoît  chaflant  les  Démons  par  le 
figne  de  la  croix  ; l’incendie  éteint  mi-» 
raculeufement  par  ce  Saint  ; les  courte 
.fannes  envoyées  pour  tenter  S,  Benoît  , 
& dans  le  fond  le  Saint  qui  fuit  ; Totila 
à genoux  devant  lui  en  préfence  de  fon 
-armée  : une  Folle  qui  court  k ce  Saint , 
.&  qui  eft  guérie  de  fa  folie.  On  peut 
ajouter  k ces  tableaux  de  Louis  Carra- 
-che  celui  qui  repréfente  un  Moine  jette 
par  le  Diable  du  haut  d’un  bâtiment  ; 
il  eft  du  Spada,  Dans  ce  meme  couvent 
il  y a une  falle  des  étrangers  , où 
un  plafond  de  Louis  Carrache  ( M,  Ço- 
chin^pap  178), 

La;  bibliothèque  des  Olivetains  eft 
allez  belle  ; la  voutç  en  eft  peinte  k fref- 
que  par  le  Canuti , éleve  du  Guide. 

CapUÇCINI.  On  voit  dans  leuréglife 
au  maître-autel,  un  grand  tableau  du 
Guide , qui  eft  un  des  plus  admirables 
de  ce  très -grand  maître  : il  repréfente 

Çf  çruçihé  3 au  bas  de  la  croix  foQC 


Tableau  dia 
Guide. 
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la  Vierge  , S.  Jean  & la  Madeleine; 
Tout  y eft  de  la  pins  grande  beauté.' 
Il  eft  d’une  couleur  vigoureufe  & d’une 
maniéré  forte , dit  M.  Cochin  j le  def- 
fm  en  eft  d’une  vérité,  d’une  jufteflè 
& d’une  fineflè  qui  font  merveilleufes  : 
c’eft  dommage  que  ce  chef-d’œuvre  com- 
mence à s’altérer. 

Portique  rc-  MadONNA.  DI  S.  LUCA,églife 

marqua  e.  religieufes  fituée  à une  lieue  de  Bo- 
logne fur  la  montagne  délia  Guardia  ; 
on  y va  par  une  belle  gallerie  en 'por- 
tique, formée  de  640  arcades  numéro- 
tées , qu’on  appelle  il  Potticato  di  S.  Lu- 
ca  , & qui  rend  le  pèlerinage  très-com- 
mode : c’eft  un  des  piuÿ  grands  monu- 
mens  de  la  dévotion  des  Italiens  à la 
Sainte  Vierge  : & il  eft  dû  à la  géné- 
rofité  des  habitans  de  Bologne.  Ils  n’ont 
rien  épargné  pour  augmenter  le  con- 
cours , & pour  qu’on  pût  fatisfaire  cette 
dévotion  fans  craindre  les  injures  du 
temps.  On  voit  à l’entrée  de  ce  vafte 
portique , nne  infcription  du  cardinal 
Buonacorfi , légat  du  pape , qui  le  fit 
commencer  en  167^  rplufieurs  feigneurs 
firent  bâtir  un  certain  nombre  d’arca- 
des , & Ton  y voit  leurs  armes  ; leur 
exemple  a été  fuivi  par  des  bourgeois 
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opulens  : les  corps  & communautés  en 
ont  fait  bâtir  à leur  tour  ; enfuite  tout 
le  monde  y a concouru , jusqu’aux  do* 
mefliques  qui  fe  font  cottifés  afin  dV 
contribuer.  Ceux  même  à qui  leurs  fa- 
cultés ne  permettoient  pas  d’en  faire 
autant  ÿ fe  chargeoient  de  briques  qu’ils 
y portoient  en  allant  en  pèlerinage. 
Cette  gallerie  pafle  k moitié  chemin 
fur  une  arcade  , fous  laquelle  traverfe  la 
grande  route.  Il  y a fur  cette  arcade 
«n  pavillon  décoré  en-dehors  d’un  or- 
dre ionique  , & en-dedans  d’un  ordre 
dorique , par  Bihiena,  Comme  à cet  en- 
droit le  chemin  devient  trop  rude  pour 
les  voitures , on  y a pratiqué  des  écuries 
oiij  les  pèlerins  peuvènt  laifîer  leurs  che- 
vaux'& continuer  leur  route  kpied.  Du 
moment  qu’on  fort  du  pavillon , dont 
nous  venons  de  parler , on  ne  cefTe  de 
monter  fous  cette  gallerie , jufqu  à ce 
^ue  fon  foit  arrivé  vers  l’églife. 

Elle  fut  fondée  en  1106  par  une 
faînte  fille  de  Bologne , qu’on  appella 
VHermite  : on  l’a  rebâtie  en  1481  5 
mais  la  dévotion  s’étant  accrue  , les  pré- 
fens  qu’on  y a offerts'  ont  été  Ci  con^ 
lidérables , qu’on  l’a  rebâtie  de  nouveau 
yer^  1760 , avec  plus  de  magnificence 
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qu’auparavant,  C’eft  Dotti,  architeâe  , 
qui  en  a donné  les  delTîns.  Le  plan  de 
cet  édifice  eft  en  croix  Grecque  avec 
une  coupole  au  milieu  , il  eft  un  peu 
dans  le  goût  de  la  Superga  près  Turin  : 
Fintérieur  eft  beau  & décoré  de  grandes 
colonnes  cannelées  d’ordre  compofite,  Oa 
y çonferve  au-deflus  du  maître- autel  dans 
une  châiîè  couverte  de  pierreries , le  por- 
trait de  la  Sainte  Vierge  peint,  à ce 
que  l’on  dit , par  S.  Luc,  Les  religieux 
Dorninicains  qui  ont  foin  de  l’églilè  y 
ne  font  voir  cette  image  qu’en  furplis  & 
en  étole  , récitant  des  prières  ^ •&  avec 
des  cierges  allumés  : ceft  une  planche 
de  moyenne  grandeur  j où  la  Vierge  eft 
peinte  en  bufte  ; fa  tête  eft  d'un  noir 
brun  , elle  a un  grand  nez  aquilin  ôc 
de  grands  traits.  L’Enfant-Jefus  eft  de 
même  couleur.  Le  èaraftere  de  cette 
Vierge  , quoique  chargé  , n’eft  pas  ab- 
folument  mauvais,  Le  mur  où  la  châftê 
eft  appliquée , eft  couvert  de  couron- 
nes, de  cœurs,  de  pieds  & de  mains 
d’argent , qu’on  y offre  de  toutes  parts 
en  Ex-rvoto,  On  attache  les  dernieres 
offrandes  en  bas  , & quand  la  furface 
du  mur  n’en  peut  plus  contenir , les 

religieux 
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religieux  fondent  au  profit  de  l'cglife  • 
celles  qui  font  les  plus  élevées. 

.Il  y a quelques  années i que  le  facrif-* 
tain  , chargé  de  faire  voir  cette  image- - 
célébré,  étoit  un  homme  d’efprit,  mais'- 
qui  avoit  tout  le  propos  d'un  encouliaile.  *• 
Il  amufa  beaucoup  M.  Grofley  par  fes  ■ 
exagérations  fingulieres.  Voyez,  lui  di- ' 
foit-il  , Ammiri  codefla  btUà  fifiono-r^ 
mia , vcda  codejli  billi  occhi.  Quanta 
maejla  nellofguardo  ! Che  bel  najo  ! Ché 
hella  hocc  'a  ! Niiin  P ittore  non’ ha  giam- 
mai  niente  fatto  di  Jîmile.  Ma  il più  fin- 
golare , fi  è che  non  è flato  mai  pojjwile 
dimitar  la  perfettamente  \ la  fantijjîma' 
Madonna  lo  voUndo  cofi  ; impercio  che 
qiiando  alcimo  vuole  copiarla  è che  fia 
difegnando  gli  occhi , ella  gli  ammicca  ; 
Je  le  fanno  il  nafo  diritto  ficcome  h ha  y* 
ella  lo  torce  : lo  fiejfo  aviene  ddla  hoccà  é- 
di  tutti  ilineamenti  ch' ella mdfehetà  âi‘ 
maniera  che  non  è pojfihile  di  prendèrli.^ 
« Admirez , difoit-il , cette  belle  phyfio- 
» nomie,  regardez  ces  beaux  yeux  ! Que 
ï>  de  majefté  dans  fon  regard  ! Quel  bèau‘ 
» nez  I Quelle  belle  bouche  ! Aucun  pèin-'* 
»j  tre  n’a  jam^s  rien  fait  de  pareil-:  mais" 
» ce  qu’il  y a de  plus  fingulier  , ( ajou- 
» toit-il)  c’eft  qu’on  ne  l’a  jamais  pu  irai» 
Tomt  IL  P 
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parfaiiement;  : la  très-fainte  Mas* 

» donne  Le  youlanr  ainfiJ  Car.  quand  on 
sîda- copie,. près  de  deffiner 
» ,fes  yeux  elle  les  cligne  t fron  lui  fait 
f>Je  ;nez  droit  comme  elle  1-a  , elle  le 
9! .tourne  cil  en  eft  de  même  de  fa  bou- 
3>,che  & de  tous  les. traits,  qu’elle  déguife 
»-de  imapiere  qu’il  .eft  impoflible  de  les 
9»q^uyoir  laifir  3T.V 

V , Çex  enthoufiafme  pour  le  portrait  de 
la  iainte Madonne  paroît  avoir  gagné 
depuis  long  n temps  Jes  religieux  de  S, 
Dopiiniq'ùeKiSi.l’on  cou  fuite  le  P.  Lar 
on.  ne  le  trouvera  pas  moins 
ejcsgére  dans  la  defeription  qu’il  en  fait, 

. IJ  fie  m^nqupitque  la  vérité  à ce  que 
dilbit  ^ le  facriftaln  *,  car  on  voit  dans 
plufieurs  oratoires  des  princes  Italiens , ce. 
portrait  li  parfaitement  imité,  que  li  l’otii- 
ginal  eût jété, confondu  avec , on  auroit  eu 
de  la  peine  k Jes  dilHnguer  ; quoi  qu’il 
en  foit , ditiM/  le  révérend  pere, 
aprjès  avoir  baifé  k.plulieurs  reprises  ce 
portrait  niiraculeux  ne  manqua  pas  de 
^iré]  qu.êt^r  j pour  achever  comme  il 
avoit  commencé .,  quand  il  nous  reconr. 
duilit  il  ipe  dit,  çn  me  frappât  apica-r 

fa)  Voyage  d’Iffaguc  Sc  Je  P. 
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lertiénc'ifépaule  : « Etranger , fouvenez- 
»'wü«  '-toute  votre  vie  que  vous  avez 
»*  vu  aujourd’hui  la  chofe  la  plus  rare  , 
» la  plus  belle , la  plus  -étonnante  qui 
M foit  dans  le  monde  , & que  vous  avez 
>»*reçU‘  en  la  voyant  à pareille  heure , un 
» honneur -qui  ne  s’accorde  qu'aux  Car^ 
» dinaux  & aux  aSibal&deurs  ».  Il  finit 
enUflurMit  le-vdyageur , que  le  feul  fou- 
A^enir  de  cette  très-fainte  Madonne  de 
S.  Luc  le  préferverdit  de  tout  malheur 
dans  le  voyage. 

Lorsqu’on  proniene  cette  image  dans- 
Bologne  , le  lénat  & tous  les  corps  &» 
communautés  y afllftent , diacun  fe  prof, 
terne  par-tout  où  olle  paiîè.  Le  couvent 
de  S.  Luc , dont  l’églife  renferme  le 
tableau , eft  un  monaftere  de  Domini- 
caines qui  n y font  point  permanen- 
tes : ce  font  des  re’igieufes  du  couvent 
de  S.  Matthiat  , que  leur  fupériéur-  en- 
voie pour  quelques  années  dans  cette 
inailbn  de  S.  Luc. 

Indépendamment-  de  la  vénération 
que  les  JBolonois>ont  en  particulier  pour 
cette  image  , la  dévotion  qu’ils  ont  en  ' 
général  à la  Ste.  Vierge  eft  fi  grande, 
qn’dn  en  trouve  des  tableaux  avec  des 
umpes brûlant  continuellement  à pref> 

ïj 
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que  tous  les  coins. de  rues,  dans  quan- 
tité de  boutiques',  quelquefois  dans  les 
antichambres  des  palais.  On  en  voit 
dans  la  loge  de  celui  qui  diUribue  les 
billets  de  la  comédie  à jufque  fur  le 
théâtre;  il  en  eft  de,même  h Rome, 
On  prétend  même  qu’il  y en  a che* 
les  femmes  du  monde  ,•  êc  qu’on  tire 
fbuvent  le  rideau  devant  la  fainte,  Ma- 
donne. 

Les  procédions  .&  les  cérémonies  de 
l'églife  font  fur-tout  remarquables  à Bo- 
logne , on  y pare  les  églifes  4vec  une 
magnificence  extraordinaire.  ^ 

. Les  procelfions  & les  tapifleries  de 
la  Fête-Dieu  y attirent  les  étrangers, 
11  y en  a cinq  pendant  l’oêlave;  on  y 
expofe  les  tableaux  des  premiers,  maîtres. 
Deux  magiftrats  AJfunti  font  chargés 
des  décorations , en  portiques  , balcons, 
tentes , feftons , damas  , • taffetas  , &c, 
11  y avoir  un  jour  dans  la  rue  S,  Fe- 
lice , pour  un  million  de  voiles  que  les 
négocians  avoient  prêtés. 

Cette  dévotion  des  Rolonois  ne  s’é- 
tend pas  aux  hôpitaux  , on  m’affure  qu’ils 
font  fort  mal  tenus. 

I ScAtzi , églife  des  Carmes^Dé- 
chauffés , remarquable  par  un  long  por- 
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- tique  de  161  arches  qui  conduit  à cette 
ëglife.  On  y voit  un  bel  autel  de  mat*. 

■ bre  noir , un  t^leaii  du  Guerchin , &c. 

r • CHATlTttEUSE  , qui  eft  près  de 
-feofegne^  eft 'Uiie- grande  maifon  avec 

■ plufieuirs  cloîtres  .très  * vaftes,  -DailfS  la 

- première  chapelle  de  réglife , on' voit 

• tm  tableau  du  Gtterchin  , dont  le  fujet 
eft  S.'  Bruno  mve^uant  la  Vierge  dans 

'fa  gloire,  & un  religieux  qui  médite 
vfur  ün'livre.'^dl  a été  fafitdans  le -temps 
que  ce  peintre  cherchoit  la  manière  du 
^ Guide;  ti’ordonharice  en  eft  belle  , & la 
‘ couleur  vraie  ^ tout-  en  plaifir , li  l’on 

' en  excepte  l’un  des  Anges  qui  foutient  la 
Vierge , il  paroît  trop  long  j la  maniéré 
de  ce  tableau  ' eft  \ demi-rouge , demi- 
' brune*.  • ■ • 

• ■ î La  .première  chapeîlè  h ‘ gauche  ren- 

ferme entr’autres  chofesun  tableau -d’Ell- 
fabetta  , qu^ellè  fit  en  1658;  il 

repréfente  le  Baptême  de  Notre  Seî- 

■ gneur  ; la  • lumierè  en  eft  éparpillée  , Ce 

- qui  eft -caufe  qu’il  h’a  pas  un  grand  eflf«. 
Il  eft  Cependant  jolimenCi  defllné  ; il  a 

■ des  plans  bien  décidé^,  & d’on  y voit 
beaucoup  de  chofes  qui  tiennent  de  la 
maniéré  du  Guide.  A côté  de  ce  tableaii , 

• il  y en  a deux  antres  dans  Tun  defquels 

^ Tl 
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;on  prétend  que.la^  Sirani  s’eft  peinte 
en  religieufe.  • • ' 

Aux  deux  côtés  de  rentrée  du  cho&or 
c font  deux  tableaux*  de  Ljoui§  Carrache  ^ 
_l’un  repréfentant  le  CQuypnnetnenrd’épi- 
tnes,  & l’aütre  la  flagellation  toujours 
. d’un - grand  goût  de  deflin  , d’une  ma- 
^niere  forte  ; les  chairs  , font  un  ..peu  trop 
rouges*  Ils  ont  été  .un  p^u, gâtés  par  des 
racleurs  de>  tabléaj^\:,quiofont  uii-xfléau 
■ m^me  en  Italie  quoiqi/îls  y foiefit  plçs 
i,i:ares qu’en  France.,.  ci 

i /dans  une  chapelle,  âi'gawç'h^  Pd/yôît 
la  communion  de  S.,Jérqme  j .d’Augwf- 
,tin  Carrache.  ,*  bièm.  compqfë*  & .bien 
.defline* ...  : -.r;:))  * < t[  }u:  : |f  . 

. , Dans  une  - antre  clt'ape/lé/p^rtîèulieSîe 
hors  de  l’églife  , un  beau  petit  taMeaii.du 
,Guidç\  où.  il;  afpeinr ’deniSî,  ,Char- 
..treux*,. 

Dans  une  autre  chapelle  particulière , 
auffi  hors'  de  l’églife,  S.  Jean-jBaptille 
..prêchant , fur  le,  bord  du  Jourdain par 
touis  ÇarraeAei  c’eft  Une  efpece  de  pof- 
, tiche  pu  ce  peintre  a cherché,  à réunir  la 
j^aniere  de idifféreils  maîtres  , & fingu- 
jhérement  à îirùîter.  Celle  de  Paul.  Vé- 
ronefe.  * 

• Il  y a devant  l’églife  de  S.  Onofrid , 
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hors  dé  la  porte  S.  Mammolo , une  ef- 
nlanade  «agr^ablernent  plaJpitee , d.arh^cs  ^ 
où  l’on  prêche  après  dîner  , les  jours  de 
fêtes  depuis  :Pâ<iué5  lal  TqW- 

faint;  on  y feit  auflï  de  la  mufîque» 
il  y a,'t^jaürs^un-.graad 

de  peuplée  v ■>  t /j. 

On’  pairie  a Bologne  dWe  eglife  a 


•Ste‘JMarie'’rfi  ^trk^  eft’  a 
mille?  dq  Bdlt^ri^V  chiqué  ànnée^  ' 

■ 8'  feptertibre’oh  y Voit  fe  falîîmMet  ünï 
multitude  de'  fourmis  ailéeà  ' tjui  ^ 
neht  toutes  au  piéd'  -HiV;  grand  autel  & y 
meiirent  fubiterrreiit  ';,  & cela^,eft  tfès^an^ 
- ci'en  Icaf  ^ la  ' tnpritagné"  ‘mfmé  * où  " élt 

• ïituéeFé^ire,  s’appelle  Iâ’  iïiOh^gïiG.4®^ 
.fourmis*  V a 
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• iCj  H A p;  Il  Tr  R E 'X.I  X. 

pl'M  ;]l  M } ir  il  ..  , / ,î  : t 

'D'ü  Ghu\ferntmtnt  déBoiagnc  y des 
^ . Sciences  & des  Mœurs. 


-X-/ 4‘e  Bologne  ejfl: , gouvernée 
^rinéipajeméirtt'par  un  légat  oui  eiï  tôu- 
ÿurs  un  çardihal  ; iJ'y  a.^ufeuo  vicc- 
tpuj^rs  un  prél^  de  dif- 
tin^ron.  ^oit , en.  1757  y monfignor 
J^ncompagniy  fils  du  prince  de 
^omWno|,  Ôc  run^des  prélats  les  plus 
jinftpits  & les  pfus  ^niables  que  j^aie 
^cqnnus  k la  cpiir  de  Rome;  il  a été  fait 
cardinar-èn  '177^^  ; il  eft 'devenu  légat* 
mais  l’on  dit  qu’il  gouverne  defpotique- 

ment  * & que  la  nobleflè  eft  peu  con- 
tente. f 

Les  caufes  cWiles  & criminelles  font 
décidées  par  des  juges  étrangers  qu’on 
envoie  de  Rome  pour  cet  effet.  Lorf- 
qu’on  change  de  légat  toute  l’adminiftra- 
tion  de  la  juftice  change  en  meme 
temps  -;  le  nouveau  cardinal  amene  avec 
lui  jufques  aux  ihirres  qui  fervent  à l’exé- 
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cution  des  décrets.. de  juftice.-j[.e  chad- 
, gemenc  prop  fréquent  dii  légat,. qui  a la 
_ principale  autorité^  produit  ^fôuvent  des 
, abusr&  des  impunités  ^ on  trouvé  grâce 
plus  facilement  à la  fin  d’une  Légation. 

A .Bologne,,  ainfi;que  dans  plufieurs 
aytires  r villes  .d’Italie,  on  . ell  étourdi 
qu^nd.  on  pafTei  devant  les  prifons,  par 
!^les  cris  que  font  les  prifonniers , en'  de- 
mandant l'aumône  au  travers  de,  leurs 
•gri,Iles. 

L’adminiflration  de  la  ville  & de  fes 
.revenus  eft  entre  les  mains  du  fénat , 
compofé  de  la  première  noblelTe , & dont 
les  charges  font  à la  nomination  du  pa- 
pe; mais  elles  deviennent,  pour  ainfi  dire,- 
héréditaires.  Les  lenateurs , quoiqu’ils 
foient  aduellement  au  nombre  de  cin- 
quante , s’appellent  toujours  //  Quaran- 
ta , comme  autrefois  ; & la  plupart  ont 
de  grands  lions  pu  autres  animaux  peints 
aux  deux  côtés  de  leurs  palais.  Sur  fo 
nombre  des  fénateurs  , on  tire  au  fort 
tous  les  deux  mois  un  gonfalonier  ; ce- 
lui-ci choifît  huit  confeillers  appelles  Atir 
^ani  (a)  ;,le  gonfalonier  eft, chargé  de 

i , 

(a)  jyiario  'Bologne-  i lé  , li^orma^ione péri  fo- 

Je  , p\\i  s’imprime  chA<yxt\  rt J! it ri  curioJi.Vf)-j^ 

&I’«unaÿriàtuu-.l  ; . .1. 
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34^  Voyage  en  Î t'a  l ie,  ' 
la  police,"  de  rapprevifionriemeht , 

^ de  l’adminiftration  déS-^rèvenus  de  la 

ville  qui  fônt  coftfîdérables  ; fnais'il  eft 
obligé  de  prendre  l*avîs  du  féhat  poiir  les 
4 dépenfes.  • 

Hommes  il-  Bologne  a été  la  patrie  de  huit  papes  , 
HonïMrius’ II , Luce  II-,  Alexandre^ V, 
-PiCf  V , Grégoire  -XlII^  -Innocent  lX, 
Grégoire  - X V^-  &?  Benoît  XIV , ■ iiiort 
^ en;  i 1 7-5  S ■ , ' ’-doiit  ■ nous’  avons  parlé  plus 
d’une  fois.  Il  y a eu  aufli  plus  de  cent 
' cardinaux  de  Bologne. 

’L^iniverfité  de  Bologne',  ’amfî  que 
- noiïs  l’avons  déjà  remarqué  ( page  z ) 
-eft  la  «plus' ancienne  de  l’ItaKe  ,■  & les 
lettres  ont  toujours 'été  eh' hoim'eur' à 
Bologne.  Cette -ville  a été  plus  célébré 
qu’aueyine  autre  en  Italie , par  le  grand 
-nombre  d’habiles  gens  qu’elle  a fournis  ; 
on  difoit  autrefois  pour  la  caradérifer\ 
'Bononia  docet^  & c’eft  encore  la  légende 
de  la  monnoie ,' de  même*  que  ïe  mot 
libertas , relatif  aux  privilégés  de  la  ré- 
publique. C’eft  k Bologne  que  Gratien 
compofa  le  décret  qui  fait  partie  du 
corps  de  - droit , & Accurje  , .la  grande 
glofe  ; Aldrovande  y fit  fon  immenfe 
colleûîon  '^’hiftpire  naturelle  ; Maîpighi 
fes  belles  expériences  ^anato^ii»'  & de 
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phyfique , & Dominique  CaJJini  ^ venü 
1 650  , y jetta  les  fondemens  de  la mei!^^ 
leure  aftronomîe.  Gugîieîniini,  cé\ehiè 
par  fes  ouvrages  fur  1 Hydraulique 
de  Bologne.  Le  premier  qui'lréfolût  fles 
équations  du  troiüeme  degré  , étoit-  Scl^ 
pio  Ferreo  de  Bologne  ,"*  fuivânt'Gal'^ 
dan;  pour  les  fortifications  on' cite- 'àn 
ôuvràge  important’:.  Dell  Ârchitèthra 
tnilitare  del  Capitànà  Franc/ di  Marc'hî 
Bolognefc  .f  in  Brefcia  1599,  où'  l’on 
prétend  que  le  maréchal  de  -Vauban 
àvqit  puifé.-  Enfin  tous' les-» génrés  dé 
Gonnoiflances-‘h'umaînfes"ddivent  tfi-i' 
but  à la- ville  de  Bologne^-On  y hîon- 
tre  encore  la  maifon  d’Aldrovànde-;^  cellfe 
du  fameux  Marligli  eft  dans- la  tué  S‘. 
Mammoh  ; celle  de  Malpighi , près  d’un 
des  palais  Malvatia  me  S.' t’rançois-  j'eti 
allant  à lat>orte  S/'Felb^i'  Celui  des  pa-^ 
lais -Malvaüa  ,'où  Dbnîinique  GalÇni 'fit 
autrefois  fes  premières- obfervations  ,-  eft 
dans  Strddà  maggîore\'^tes^S.  ^iFiŸi^ 
lemi';  un  ‘ étranger  va- voit  aVèc*  plaîllt 
des  lieux  aulfi  célébrés  darts  l’hîftoire  de^ 
feienees. . > n 
? Le  'P.'  Rïcc'wli.)  Jefuite  dê'Ferrare\ 
-l’un -des  plus  grands  aftrondrtiesîidu  det- 
xtîer  fiecle,  ‘avoit-<fan  ôbfétvaÉoiré-^àli 
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çpllége  de  Bologne  c*eft-là  où  il  com- 
ppia;  & fit]  imprimer  en  1651  , fon  Al- 
m^eflunt.  .(lovuTtt , en  z voL  in-folio  } 
en  166^ , fon  AJîronomia  Reformata  ^ 
puyt^ges  que  les  aflronomes  lifenc  ou 
cpnfujtenf  tous  les  jours  ^ & qui  font 
encore  ief,  plus  favans  dépôts  de  l’af* 
ffonomie.  .•  . 

s -,  Le  P.  Cavalieri  yfèiaaafi  ,i  dont  noust 
avons  parlé  à farticle*  de  Milan  , vécu 
à Bologne,  aûnfi.  <\\ie  Montanari , Ron- 
& Morgagni  ^célehve  anatomifte  ^ 
qui  avoit  étudié  & pro&fle  i Bolo^e 
avan|i  que  d^aller  à Padoue. 

Les-  académies  des  Inquieti  fc  des 
Oüofi  ont  fait  la  réputation  de  Bolo- 
gne en  matière  de  poéfie  : un  des  ci- 
toyens les  plus  célébrés  de  cette  ville 
dans  la  poéfie  , comme  dans  }es  fcîen- 
ces , a été  Euilache.  Manfredi , mort 
en  1739  ; ce -fut  lui  qui  fit  revivre  b 
Bologne.Ie  goût  des  beaux-^ts;,.  eon- 
Jointement  avec  fes  deux  freres , Gabriel 
Manfredi,  qui  donna' un  ouvrage  du 
.«aïeul  intégral , & Heraclîus  , médecin  ^ 
dont  il  y a des  mémoires  parmi  ceux 
de  l’Inftitpt.  Eüftache  étqît  non-feule- 
ment  ; grand)  aftronome  & habile  fngé- 
.l^eur-,  rnais  encore  jui^  desrmeilleurs  poë- 
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tes  de  ritalie.  On  cite  encore  foiivent 
un  de  fes*fonnets , qui  eft  un  des  plus 
beaux  qu'on  ait  faits , pour  la  pureté  do 
Hyle , pour  la  déliçate^  de  rexpreiTioâ 
6c  pour  la  conduite  de  ce  petit  poëme 
que  la  fèvérité  des  réglés  qu'on  kii  â 
impofées  rendent  d'une  exécution  (i  diS* 
ficile  (a). 

Il  Pki  MO  albor  non  appariva  ancora,. 

£d  io  ftava  con  Fille  al  piè  d’an  orno  » 

Ora  alcoîcando  i d<^ci  accenti , ed  ora 
CKicdendo  al  Ciel,  per  vaghcggiarla,  il  giomaw 

I 

Vedra»,  mia  Fille,  k>  dicea,  FAurora^ 
Corne  bella  a noi  fa  dal  mar  ritorno, 

£ corne  al  (iio  apparir  turba  e (colora,. 

Ix  tante  (leUie , oad’  è l*01tmpo  adorno. 

E vedrai  pofcia  il  (ôle,  îneontro  a ciû 
Spariran,  da  lui  vinte,  ê queda  e qoelie 
.Tanta  è la  lace  de’  bei  raggi  faL  , \ 

Ma  non  redrat  qücl  cb’io  ved'rô , fe  belte 
Tue  pupille  (cdprirlî  i e far  di  loi 
Quel  ch’  ei  fa  dell’  Aurora  > e delle  ftelîe,  < 

• > . J X .i 

« On  ne  voyoît  pas  .encore  la  pteqnetç 

(a)  V. ’rôuvragc  qiû  t rretto  délia  Jka  vita\' itt 
pour  titre  f^Rime  £ Eujpa-t  Botogaar 
thio  Manfredi  con  un  rif~  page*. 

I ■ T 
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a clarté  de  l’aurore  ^ & fétois  aflis  atf 
» pied  d’un  orme  avec  Filis  ; #ccupc  tour 
Vf  à tour  à écouter  les  accens  de  (a  voix 
J»  & à demander  au  ciel  Tarr ivée  de  1»  lu- 
» miere  pour  jouir  du  bonheur  de  lavoir,' 
» Tu  verras , lui  difois-je  , ô ma  F’ilis  î 
h combien  eft  belle  cette  aurote  au  fortir 
w de  l’océan  , & comme  à fon  appro- 
» che  elle  trouble  & décolore  toute  cette 
»»  multitude  d’ctoiles  dont  le  -ciel  brille 
» encore  aduelUment.  Tu  verras  enfuite 
X le  foleil  devant  lequel  difparoîtront  & 
» les  étoiles  & l’aurore  ; tant  font  vifs 
» les  rayons  de  cette  belle  lumière.  Mais 
» un  bonheur  que  tu  ne  faurois  partager 
» avec  moi  & que  je  goûterai  feul , c’eft 
» de  voir  tes  beaux  yeux  s’ouvrir  k la  lu- 
51  miere  & effacer  l’éclat  du  foleil , com- 
X me  il  efface  la  lumière  de  l’aurore  Sc 
X celle  des  étoiles  ». 

La  penfée  de  ce  fonnet  tîeht  uri  peâ 
du  goût  du  feizîeme  fiecle , niais  elle  y 
eft  eixprittiée  àv.ec.d;élicatefîè'&  ayecjart. 
Nous  avons  en  François  un  ancien, fon- 
net qui  renferme  la  même  idée  y il  eft 
de  Claude  Malleville  , qui  fut  autrefois 
fecrétaire  de  académie  françoife  y & 
mourut  vers  l’an  1647.  C’eft  .celui 
' que  Boileau  cite  k roccafton',  de  la  mff 

' s « ’v  , **  . ■ 
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ficiilté  qu’il  y. a de  rencontrer  de.  beaux 
fonnets. 


A peine  dans  Gombaud  , Mayrtatd  & MaîlevUte  , 
En  peut-on  fupportcr  deux  ou  trois  entre  mille. 


' Quoi  qu’il  en  foie  ; je  croîs  le  devoir 
rapporter  ici  pour  t^u’on  en  faflè  la  com- 
"paraifon  avec  celui  de  Manfredi  ,*  maris 
'en'  ié  fbuvenant>  que  Malleville  écrivoît 
‘dans  un  temps  où  la  langue  françoife 
■ h’étoit  pas  encore  bien  formée, 

^ LA  BELLE  MATINEUSE^ 

- !..  ; . ...  . ■ 1- 

..  [ Sonnet  de  M A LLE  V i L L E. 


Le  fîlencc  regnoit  fur  la  terre  & fur  l’onde  , 

, L’air  devenoit  lêrein , & l’Olympe  vermeil  « 

£t  l’amoutcux  Zéphir , affranchi  du  foramcil  » 
,&eflarcitpit'-ks  fteurs  d’une  haleine  féconde. 

. L^Aurore  déployoit  for  de  fa  trelTe  blonde  ^ 
Et  femoît  de  rubis  le  chemin  du  Soleil  ; ^ 

Enfin  , ce  Dieu  venoic  au  plus  grand  appareil 
Qu’il  foit  jamais  venu  pour  éclairer  le  monde,/ 

Quand  la  jeune  Philis  auvifage  riant,  * ' 
Sortant  de  fon-palais  pliis  clair  que  l’Orieht  , 
fit  voir  une  lumierc''&^plus  vive  & pluibcüe.  " 
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SacréFIambeaudiijour,  n\nCojcz  pointjaIo»ux, 
Vous  parâtes  alors  aufîi  peu  devant  elle, 

Qoc  les  feux  de  la  nuit  avoient  fait  devant  vous. 

Maïs  Malleville  avoît  pris  cette  peri- 
fée  dans  un  des  plus  beaux  fonnets  d’An- 
pibal  Caro , Eran  Taer  tranquilh  , &c. 
ï.a  même  idëp  fe  trouvoit  aufli  dans  Pé- 
trarque, (fonnet  i8i  ) & plus.ancien;- 
nement  dans  une  épigramme  de  Quintus 
Catulus , ancien  poëte  cité  par  Cicéron. 
C*eft  ainli  qu’en  feit  d’idées  , dn  retrouve 
prelque  tout  chex  les  Anciens  i jl.  n’y  £ 
que  les  fciences  d’obfervation  dans  les- 
quelles nous  avons  un  avantage  qui  va 
toujours  en  croiflant. 

Les  femmes  même  fe  font  diftinguées 
à Bologne  par  leur  fcience  ; en  1366', 
Novella  Lignanî;  en  1380,  Bettizîa 
Gozzadini,  & Madalena  Bonjtgnori^ 
nouvellement  Mad.  Manzoleni , pro- 
<bflèur  d’anatomie,  & Mad.  Laura  BaJJîj 
qui  depuis  1733  , a rempli  avec  dif- 
tinâion  une  place  de  profeflTeur  ; elle 
feifoit  chez  elle  des  cours  de  phoque 
expérimentale,  & j’ai  eu  le  plaifir  d’af- 
fifter  à fes  expériences.  M.  Veratti 
avec  qui  elle  s’étoit  mariée  , étoit  un 
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médecin  très  - eftîmé  ; Mad.  Bafli  eft 
morte  il  y a une  médaille  frappée  à 
fon  honneur. 

' Bologne  eft  aufti  la  patrie  du  Guî- 
•de^  du  Domîniquin,  de  l’ Albanie,  celle 
des  trois  Garraches  , dont  on  voit  fa 
maifon  dans  Via  larga  S.  Domenîco  , & 
de  l’Algardi , fculpteur  célébré;  jamais 
•une  ville  n’a  produit  tant  de  grands  hom- 
mes du  même  genre;  Malvafia  a im- 
■^rimé  deux  volumes  in-4'*.  des  vies  des 
‘peintres  de  l’école  de  Bologné , & M»-- 
-Crefpi  en  a feit  la  - continuation  ; mais 
'on  n’a  pas  loué  le  ftyle  nî  le  ton  de 

■ ces  deux  ouvrages  ; on  y trouve  ceux 

■ qui  y étoient  nés,  & leurs  principaux  éle- 
vés. Dans  le  Diario  Bolognefe  de  177^  , 

il  y a une  lifte  fort  étendue  des  perfon- 

• nages  célébrés  en  différens  (îecîes. 

Parmi  les  gens  de  lettres  que  j’ai  con- 
'nus  h Bologne  en  1765  , l’on  comptoir 

■ fur-tout  les  deux  Zanotti , qui  font  morts 
depuis  ce  temps-là  ; ce  nom  eft  depuis 
long-temps  illuftrei  Bologne  ; Françots- 

'Alarie  Zanotti , préfident  de  l’académie, 
ëtoit  un  vieillard  refpeâable , qui  pofle- 
doit  encore  une  vigueur  d’elprit,  & un 

• agrément  de  caraâere  , qui  le  rendoient 
utile  & aimable,  tout  à la  fois.  Ses  ou<*^ 
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irrages  en  italien  & en  latin  font  écrits 
avec  la  même  élégance;  il  a traité  U 
phyfique , les  mathématiques  & la  litté- 
tature  avec  le  rnême  fuccès.  Scs  poéfies 
dans  ces  deux  langues  ont  été  impri- 
mées, d^abord  par  les  . foins  du  comte 
Algarotti  , 'enfuite  par  ceux  du  comte 
Cafaln 

- , Euftache  Zanotti^  neveu  du  précédent, 
. étpitun  mathématicien  très-connu  & très- 
Eabile  : il  étoit  direûpur,  de  fobferva- 
loire,  il  calculoit,  les  éphémérides  de 
.Bologne  f ôc  il  fut  dépmé  ■ à Rome  eh 
.176^  , pour  l’aôàire  des  eaux  qui  occa- 
fionnoient  tant  de  conteftations  & de 
dommages  à Bologne  & àJFjerrare.  Nous 
avons  de  lui.plufieurs  ouvrages  fur  cette 
; matière , & fur  d%tres  objets  de  math^ 
matique  ; il  rétablit  la  méridienne  dè  S. 
Pétrone  en  1775^  i 

*■  • m A ' Vi* 

Il  y avoit  encore  k Bologne  MM. 
Giampetro  Zanottî , & Ercol-Marîa  Za- 
notti  i écrivains  eiHmés  dont  il  y a des 
, ouvrages  en  vers  oc  en  profe.  , j 
_ Le  P.  .R/ccéïri , . Jéfuite  de  Bologne; 
né  à Trevifo,  étojt  uh  des  plus  grands 
mathématiciens  defltalie,  aufli  bien  que 
. le  comte  Riccati , habitant  de  Trevifo. 
, Ce  nom  déjà  illuRre  parmi  les  géomc" 
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.très  dès  le  eommencement,de  ce  fiecle,^ 
l’eft  devenu  encore  plus  par  les  ouvra-' 

^ ges  que  le  P:  Ricc^i  a donnés  fur  Ta 
• géom^rie  fublime  ; il  eû  mort 
. Le  P>  Jérôme  Saladini , d’abord..Cjç- 
. jeftinS  .ensuite.  Chapoine^,  a été  le  ré- 
::  da(aeu  t-du  dernier  ouvrage  • d’analyfe  du 
P.  Riccati.  . ! 

-M.  -Can/<r5fzni,  fecrétaire  de  façadé- 
. mie  de  Bologne'^  & aftrpnpme.  , , j» 

. ' .Mr  Petronio  ' Maitemci  , profelï^r 
. d’aftropomie  , & adjoint ’à'jl’aftronome- 
.de  nnftituf.  ^ /;  j ■ 

M.  Caldani , matKématicien  a le 
^ déparrernent  des  eaux  j il  a lùccédé  h 
[ Manfredi,,  ileft  auffi  fecrétaire  du  fénar. 

M.,<Jacques  Marifcoftl,,  imatj|ém,at5- 
.'çien  y qui  rz  jécrit  fiir -.les / forces  . yives,^ 
fur  les  eaux.  p _ _ _ ^ ‘ 

.r  V L’abbé  comte  Malyezzî  , qui  à fait  un 
bon  ouvra^  de  mathématique; 

M.  le  chanoine' ;Pio  Fantoni  , qui  a 
écrit  fur  les  eaqx  j.  il  eft  k Rome  .aç- 
f n1éllem,ent.  ; ^ « • ' 

^ - M4  le  comte  Grégoire  CafaHÿ  fep^- 
teur  de  Bologne , mathématicien  ^ poë- 
_te;\il  eft  prélîdent  de  l’académte  Clé- 
jmentine,  & il  a dans  Ton  palais  beau- 
coup>  de  taideaux'^  précieux , entr’autrejr 
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•un  de  Raphaël , qiii  étok  an  palais  Mâ- 
gnani , & dont  parle  M.  Cochîn. 

' Ferdinand  BaJJi  , habile  naturalise , 
•qui  a voyagé  pour  l’hîftoîre  naturelle  ; 
'il  y a dans  fon  cabinet*  bne  très-belle 
fuite  de  coquilles  foffiles , dont  da  plu- 
part font  décrites  dans  Gualteri.  Il  eft 
mort  depuis  mon  voyage. 

• Gaetano  Monti , un  des  plus  favans 
hommes  d*Itaiiè  pour  l’hiftoire  ancienne 
’ & moderne  & pour  la  phyfique.  Il  a 
écrit  fur  l^hiftoîre  nâturelle  , il  a tra- 
vaillé avec  le  P,  Sarti  a rhiftoire  dé  Pu- 
"niverfité  de  Bologne.' 

Le  P.  Carlo  Sànjtverlno , Jéfuîte , 
poëte  & orateur , né  dans  l’état  deVar^- 
me,  & qui  s’eft  retiré  à Modene. 

■ ' Flaminîo  Scarjelli  ^ qui  a^mis'  Télé- 
maque en  vers  italiens.  • '* 

Le  P.‘  Koherti  ^ Jéfuite , pt)è*le  & ora- 
teur , né  k Baflàno  , qui  ^ donné  en 
Jy6y  un  recueil  intérefîànt  fur  divers 
" fujets  : il  eft  retourné  dans  fa  patrié. 

M.  le  Prieur  Biornconi , auteur  d’un 
'très-bon  ouvrage  ^ Ve  antiquis  Grceco- 
' ruin  Çy  Hehfœonimlîtteris.  ‘ .•  * >i 

Le  P.  Jean  Chryfoftbme  Tromhelli , 
chanoine  régulier  , qui  a fait  imprimej!' 
à Bologne  en  1756  , un  bon  ouvrage 
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de  diplomatique  intitulé  : Arte  di  conof- 
çere  Vetà  de'  codict  latlni  e iîaliani , di 
D,  Giovan  Grifojiomo  Trombelit  Bo^ 
lognefe^  ahate  vijitatore  de'  Canonici 
Kegol.  délia  Congreg^  Renana  del  Sal^ 
vatore. 

■ Le  P.  abbé  Apiano  Buonafede , Ce- 
leftin  , qui  a écrit'  de  même  en  profe 
fur,  des  matières  de  littérature  ; il  n’é» 
toit  pas  de  Bologne  , & il  a quitté  cette 
ville. 

Le  P.  Emmanuel  A:^evedo , Jéfuite  , 
très-verfé  dans  la  liturgie habitoit  à 
Bologne , mais  il  a quitté  cette  ville. 

M,  Brunelli , frere  du  profeflèur  , 
qui  a été  huit  ans  au  BréGl , a une  col- 
leâion  d*armes  américaines  & autres  eu* 
riofités  , avec  une  belle  bibliothèque.  Il 
étoit  chargé  de  régler  les  limites  des 
colonies  Portugaifes  : fes  obfervations 
aftronomiques  & autres  ont  été  remifes 
au  miniilere  k Lisbonne , mais  il  a donné 
un  mémoire  à ce  fujet  dans  les  commen- 
taires de  rinftitut. 

Bologne  eft  auHî  renommée  en  Italie 

{)our  l’induftrie  , & les  arts , que  pour 
es  belles-lettres  & les  fciences  : .nous 
commencerons  par  les  mefures  qu’on  y 
, emploie,  , , 
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Mefuresdp  • Le  pied  de  Bologne  eft  une  mefur« 
célébré  en  Italie  & connue  prefque  par- 
tout , à caufe  des  ouvrages  de  Riccioli , 
de  Càflini , de  Manfredi  & de  tant  d’au- 
tres fa  vans  qui  s’en  foiit  fer  vis  j il  eft  de. 
J 4 pouces  & 75  de  ligne,  fuivant  M, 
Auzout , ou  ^ füivant  le  P.  Sivieri. 
Caftini  le  fiippofoit  de  ^14  pouces  & 
de  ligne,  & le  P,.  RiceioU  13  pouces 
i I lignes  & — . Geographia  Reformata 
p.  46.  Mais  celui-ci  a eu  problablemenc 
un  pied  de  Paris  peu  exaft , ou  tait  avant 
la  -réforniation  de  la  toife  en  1668.* 
Enforte  que  pour  faire  ufage  des  difFc— 
rentes  mefures  rapportées  dans  le  grand 
ouvrage  du  P.  Riccioli , il  ne  foudroie 
point  fe  fervir  du  rapport  qui  s^y  trouve 
entre  les  pieds  de  Bologne  & de  Paris, 
mais  s’en  tenir  à celui  de  Bologne , &■ 
le  fuppofer  de  14  pouces  & i^de  lignç 
mefure  de  Paris. 

Le  -bras  des  marchands  eft  de  13  pou- 
,C€s  9 lignes , au  rapport  de  M.  Rolland. 
La  perche  de  Bologne  eû  de  lo  pieds 
dé  Bologne , ou  1 1 pieds  8 pouces  6 
lignes , mefure  (Je  Paris. 

Le  mille  d’Italie , migüo  Itaüano  „ 
celui  qu’on  entend  quand  on  parle  du 
niille  en  général,  fans  fpécifier  cie  quel- 
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pays , eft  de  fÇoo  percjies  de  Bologne, 
cela  revient  à 976  toifes  de  Paris  , âc 
diêcre  trè&-peu  du  mille  géographique 
de  60  au  degré  , ou  de  là  minute  d’un 
grand  cercle , qui  eft  de  950  toifes  ; ♦ 

ainfi  quand  on  voit  fur  une  carte  le  ter- 
me général  de  mille  d’Italie , miglio  Ita-  M,iU«  «Çitaà 
lifluo  , il  faut  entendre  des  milles  de  60 
au  degré , c’eft  ainfi  que  M.  Maffei  & 
les  auteurs  les  plus  accrédités  l’entendent 
^âuellement. 

Puifquè  nous  en  fomtnes  à l’article  des 
milles  d’Italie , il  eft  bon  d’avertir  de  ’ 
l’extrême  diverfité  qu’il  y a dans  les  di& 
fërentes  villes  fur  la  maniéré  4e  les  comp- 
ter. Ceux  de  Romp  font  de  764  toifes , 

- ,cp  de  74  { au  degré  ; les  milles  d’An- 
cône  53^;  ceux  de  Bologne  5 7 1 , ceux 
de  Fermo  65  [ ; ceux  de  Ferra re  81  Ÿ» 
ceux  du  Peroufe  76-,  ceux  de  Ravenne 
57 1;  ceux  de  Florence  67  ŸJ  feux  de 
Piémont  de  48  au  .degré. 

Pour  en  faire  la  conmaraifon  avec  ceuç 
des  autres  pays , il  fumfa  de  dire  que  le? 
milles  d’Angleterre  font  de  7^4  toifes 
on  de  69  aü  degré  : les  milles  qui  font 
marqués  aâuellement  fur  plufîeurs  routes 
de  France  , c’eft-à-dire  , les  1000  toifes 
içnt  de  5 7 au  degré.  Enfin  lès  milles 
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3<5o  VoT AGE  EN  Italie, 
d’Allemagne  qu  on  eftime  de  15  au  de- 
gré , font  de  3400  toife$. 

La  livre  de  Bologne  eft  compofée  de 
12  onces , & ^ font  la  livre  de  Fran^. 

ce.  Ainfi  la  livre  de  Bologne  eft  k celle 
de  Paris  , comme  48  eft  à 65  ; l’once 
de  Bologne  fe  divife  en  1 6 ferlini  , le 
ferlino  en  10  caratti  , le  caratto  en  4 
grains.  .. 

La  mefure  de  blé  k Bologne  s’appelle 
la  Corba\  la  quartarola  en  eft  le  quart., 

le  quarticino  la  1 6^  partie  : celui-ci 
contient  20  ^ onces  de  Bologne  , étant 
rempli  d’eau,  d’oh  je  conclus  que  la, 
corba  doit  être  de  493  pouces  cubes, 
tandis  que  le  boilTeau  de  Paris  eft  de 
66  Z ; ainli  la  corba  contient  environ 
livres  de  blé. 

La  mefure  du  vin  s’appelle  Buccale  y 
elle  contient  40  onces  a’eau , poids  de 
Bologne , & fait  k peu  près  la  15®  par- 
tie d’une  corba  de  liquide.  Suivant  Gu- 
glielmini , le  pouce  cube  d’eau  mefure 
de  Bologne , pefe  une  once  & 146 
grains  de  Bologne.  V oyez  l’appendix  de 
Ion  ouvrage , De  aquarum  flaentiiim 
menfura  ; où  il  parle  aufli  de  ce  qu’on 
appelle  oncia.  d'acqua  , le  pouce  d’eau  , 
mefure  fur  laquelle  on  varie  beaucoup  en 
Italie.  Le 
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Le  commerce  des  (oies  k Bologne  & 
la  fabrique  des  foieries  , font  allez  flo- 
rilîans  ; on  y fait  deux  récoltes  de  foie 
& quelquefois  trois  par  année.  Les  tours 
qui  fervent  pour  filer  la  foie  & pour 
Torganimer,  c’eft-k-dire,  pour  réunir  en- 
femble  plufienrs  brins , qui  vont  par  le 
moyen  de  l’eau , y avoient  été  per- 
feétionnés  dès  l’an  134.1',  au  point  de 
donner  k Bologne  un  avantage  confi- 
dérable  fur  les  autres  manufaélures  \ auflî 
en  avoit  - on  défendu  l’exportation  ; & 
l’on  voit  vis- k- vis  de  la  Gahclla  grojpt 
une  peinture  où  font  repréfentes  pendus 
chacun  par  un  pied , comme  traîtres  k 
la  patrie  , deux  ouvriers  qui  ' les  pre- 
miers, dit-on  ,,  poiterent  ailleurs  cette 
invention. 

L’abondance  des  eaux  que  fourninenk 
k Bologne  le  Reno  , la  Savena  & le  tor- 
rent Avefa , donne  une  grande  facilité 
pour  les  manufaélures. 

Les  peignes  pour  les  lilTes  des  métiers 
d’étoffes  , s y font  mieux  que  par-tout  ail- 
leurs ; la  France  même  en  a tiré  quelque- 
fois de  Bologne. 

Les  crêpes  font  F'-bjct  principal  de 
fabrique'  & de  commerce,  ’ fuivant  M. 
Rolland.  « Les  t^azes  , en  crêpes  liffes, 
Tome  IL  Q 
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» ou  crcpes  crêpes , font  conipofées  de 
»>  foie  greze  , ou  écrue^  elle  fe  crepent 
« d’autant  mieux  , que  la  chaîne  eft  plus 
» torfe  ; on  les  trempe  dans  l’eau  au 
» fortir  du  méejer  ; le  fil  , qui  alors  fe 
9*  détord  un  peu , fe  dilate  dans  fes  pe- 
» thés  parties  , en  faifant  rapprocher  les 
» malles  : delà  une  furface  hériflee  & 
» cependant  molle.  On  la  frotte  d’une 
» compofition  où  la  cire  domine  ; les 
7>  parties  du  tilTu  prennent  dans  leur  dé- 
» placement , une  forte  d’ordre  , & con- 
» fervent  de  l’élafticité  , même  après  le 
» blanchiflage  ou  la  teinture  en  noir  à 
» froid  , qui  fe  donne  enfuire.  On  ter- 
» mine  fon  apprêt  par  une  légère  eau 
M de  gomme.  Les  Holc»nois  prétendent 
» avoir  un  fecret  pour  apprêter  ^es  crê- 
n pes  , mais  on  les  travaille  fort  bien  à 
w Lyon.  M.  R.  T.  2.  p.  60». 

Les  fabriques  de  papier  y font  belles; 
on  y fait  du  papier  qui  a un  œil  bleuâ- 
tre alTez  agréable  , & c’eft  par  le  moyen 
de  la  colle  qu’on  lui  donne  cette  couleur. 

Les  cartes  à jouer  s’y  font  d’une  ma- 
niéré toute  différente  de  la  méthode 
Françoife  , dont  M.  -Duhamel  nous  a 
donné  une  arnpie  defeription,  dans  la 
'<:olledion  des  arts  décrits  par  l’académie 
rçienccs. 
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Le  travail  des  batteurs  d’or  mérite 
aufli  d’être  examiné  à Bologne. 

Cette  ville  eft  encore  renommée  en 
Italie  pour  les  favonnettes  fines  &■  odo- 
riférantes (a) , & pour  les  cervelats  & 
ies  mortadelles , efpeces  de  gros  fau- 
cifTons  , d’un  très-bon  goût  ; on  dit  que 
les  ouvriers  qui  y travaillent  font  de  Mo- 
dene. 

Les  liqueurs  fines , telles  que  le  Rof- 
fulis  , ou  RoJJolio  di  anaci , ( c’eft-k-dire, 
l’huile  rouge  qui  fe  fait  avec  l’anis  étoi- 
le ; ) le  cocignac , ( le  Cotognate  ) & au- 
tres confitures,  de  même  que  la  théria- 
que de  Bologne  , font  recherchées  dans 
toute  l’Italie. 

Le  Reno  qui  communiquoit  autrefois 
avec  le  Pô  , fervoit  au  tranfport  des  mar- 
chandKes  du  côté  du  nord  ; mais  cette 
communication  n’a  plus  lieu  que  par  de 
petits  canaux  j dans  les  autres  parties,' 
les  tranfports  fe  font  '^pr’ncipdement  à 
dos  de  mulets  , à caufe  de  la  difficulté  des 
montagnes  de  l’Apennin,  dont  Rologne 
eft  pfefque  environnée 

La  campagne  eft  cultivée  par  des 
bœujfs.  L’on  y voit  des  troupekux  conli- 

(a)  Le  favondc  Naples  qui  eft  prcfijuc  liquide  , eft  ce- 
pendant plus  £n  & plus  beau. 
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dérables  de  cochons  roux.  On  cultive 
aux  environs  de  Bologne.des  melonie- 
res  immenfes,  & les  melons  font  d’un 
goût  excellent,  les  Languedociens  même 
les  regrettent;  on  les  mange  avec  les 
mortadelles  de  Bologne  , qui  font  très- 
propres  par  leur  allàifonnement  à tem- 
pérer la  fraîcheur  des  melons.  Les  oli- 
ves y font  très-bonnes.  Toutes  les  pro- 
ductions naturelles  abondent  dans  le 
territoire  de  Bologne  ^ aulTi  l’appelle-t-ori 
en  Italie  Bologna  la  grajfa.  Les  chan- 
vres y font  d’une  hauteur  extraordinaire, 
on  en  voit  de  douze  à treize  pieds  (a). 
Le  tabac  de  Bologne  a aulTi  de  la  ré- 
putation , quoiqu’en  général  celui  d’I- 
talie foit  mauvais  ; mais  la  plante  ne 
fe  cultive  pas  dans  le  territoire  de  Bo- 
logne. On  y remarque  jufqu’à*  la  race 
des  beaux  chiens , & les  Dames  en  font 
venir  de  differentes  formes  & de  di& 
Férentes  couleurs,,  qui  font  fouvent  d’un 
grand  prix. 

Le  bois  de  noyer  y eft  bon , bien 
veiné  & l’on  en  fait  d’aflèz  beaux  ou- 
vrages. ^ , 

On  trouve  aux  environs  de  Bolognç 

(a)  J^en  «i  vu  en  Bourgogne  de  14  à qaaiï  çela 
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du  cryftal  de  roche,  de  l’autre  côté  du 
fleuve  Setta  ; on  trouve  des  pétrifications 
de  différente  efpece  du  côté  du  châtea* 
appellé  Caffel  Crefpellano  ; mais  danà 
toute  la  minéralogie  de  l’Italie  il  n’y  a 
rien  de  plus  fingulier  que  la  pierre  du 
mont  Paderno  qui  donne  le  phofphore. 
Cette  pierre  nommée  il  cuminahih 
ou  fpongia  di  lace  , fe  trouve  en  grande 
quantité  fur  le  mont  Paderno  près  de 
Bologne.  On  a cru  pendant  long-temps 
qu’il  n’y  avoit  que  cet  endroit  où  l’on 
put  trouver  des  pierres  propres  à de- 
venir lumineufespar  lacalcipation  ; mais, 
comme  nous  le  dirons  dans  un  inftant, 
outre  qu’il  y a plufîeurs  pierres  d’un  au- 
tre genre  qui  jouiflent  de  la  meme  pro-  ' 
priété  , il  eft  reconnu  aujourd’hui  que 
celle  de  Bologne  eft  une  forte  particu- 
lière de  fpath  péfant,  dont  les  autres 
efpeces  font  très- communes  dans  beau- 
coup de  pays  differens.  Lemery  raconte 
que  ce  fut  un  cordonnier  nommé  yin- 
cen:(o  Cc^ciarolo  , qui  , occupé  d’alchi- 
mie , ramafla  des  pierres  du  mont  Pa- 
derno , croyant  y trouver  de  l’argent , à 
caufe  de  leur  brillant  & de  leur  péfan- 
teur.  Rentré  chez  lui , il  les  traita  au 
feu  ; & au  lieu  d’y  trouver  le  métal 
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qu’il  y cherchoic,  il  trouva  le  phofphore 
qu’il  ne  cherchoit  pas.  Beaucoup  de  na-‘ 
turaliftes  & de  chimiiles  ont  travaille 
fur  cette  pierre.  On  peut  confulter  les 
recherches  de  la  Poterie  ( Poterius  ) de 
, de  Lcmcry  , de  Homherg  , de 
Dufay-^Mém,  de  VAcad.  17:^0  ) , de 
Beccari  ( de  Phofphoris  ) , de  MargrafF, 
dans  les  mémoires  de  Berlin  , & dans 
fes  opufcules  chimiques  traduits  par  M. 
de  Machy  , & MAI.  Lavoijîsr  y Mon- 
net , Sckïele  & Bergman  ; c’eft  à eux 
que  nous  devons  ks  connoifîànces  exac- 
tes acquiles  aujourd’hui  fur  la  pierre  de 
Bologne , & fur  le  rapport  de  fa  pro- 
priété phofphorique  avec  celle  de  beau- 
, coup  d’autres  fubftances  pierreufes. 

La  pierre  de  Bologne  efl:  une  efpecc 
de  fpath  péfant , reconnoilî'able  par  fes 
lames  brillantes  demi-tranfparentes , & 
fa  forme  extérieure  , qui  annonce  qu’elle 
a été  rou’ée  par  les  eaux.  Comme  tous 
les  fpaths  péfants , elle  ne  fait  point  feu 
avec  le  briquet , ni  effervefcence  avec 
l.-i  acides  ; mais  lorfqu’on  l’a  fait  rougir 
.',vcc  du  charbon  en  poudre  , & qu’on 
.â  jette  dans  l’eau,  elle  donne  un  foie 
de  loiifrp.  Si  on  précipite  cet  hépar 
par  i’aeide  marin  , on  peut  féparer  de 
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ce  dernier  par  un  alkali  fixe  tffcrvefr 
cent  , une  terre  particulière  que  MM. 
Schèele  & Bergman  ont  appellce  terre 
pcfante,  qui  ditierc,  fuiv^nt  ces  chimifles 
de  toutes  les  autres  terres  connues  , par 
la  nature  des  fels  neutres  qu’elle  forme 
avec  les  acides.  Ces  expériences  faciles 
& (impies  démontrent  que  la  pierre  de 
Bologne  eft  une  efpece  de  fel  neutre 
terreux  formé  par  la  combinaifon  de 
l'acide  vitriolique  avec  la  terre  pcfante, 
& non  pas  une  véritable  fclénite  , comme 
l’avoit  penfé  Margraf  ; la  nature  chi- 
mique de  cette  pierre  va  nous  éclairer 
fur  fa  propriété  phofphorique  , & fur 
les  moyens  qu’on  emploie  pour  la  dé- 
velopper. 

Après  avoir  fait  rougir  ces  pierres 
dans  un  creufet , on  les  réduit  en  pou- 
dre fine  dans  un  mortier  de  verre  ou 
de  porphyre  ; on  en  forme  une  pâte  k 
l’aide  d’un  mucilage  de  gomme  adra- 
gant , & on  fait  avec  cette  pâte  des  gâ- 
' teaux  d’une  ligne  ou  deux  d’épaifl'eur. 
On  les  defféche  à une  chaleur  a0èz 
forte  fur  la  fin  ; on  les  arrange  dans 
un  fourneau  avec  du  charbon  lit  par 
lit  ; on  les  en  recouvre  avec  foin  , on 
allume  le  feu  , & on  le  lailfe  s’éteindre 
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de  lui-mcme  : ces  pierres  font  alors  cal- 
cinées convenablement.  Si  on  les  porte 
dans  l’obfciirité  , après  les  avoir  expofees 
à la  lumitre  pendant  quelques  minutes  , 
elles  brillent  comme  des  charbons  ar- 
dens  , &.  leur  phofphorefcence  eft  encor 
plus  vive,  lorfqu’on  les  calcine  une  fé- 
condé fois  fous  une  moiifîle  pendant  une 
demi-heure,  fuivant  l’obfervatioh  de  M. 
Margraf.  Pour  favdir  à quelle  caufe  eft 
dû  ce  phénomène  , il  faut  obferver  i®. 
que  ces  pierres  calcinées  ont  une  odeur 
de  foie  de  foufre  : 2°,  que  la  phofpho- 
refcence ne  peut  leur  être  donnée  fans 
le  contaft  clés  charbons  ; d’où  il  fuit 
que  c’eft  à la  prcfcnce  d’un  hépar , qui 
fe  forme  aux  dépens  de  l’acide  vitrioli- 
que  contenu  dans  la  pierre  de  Bologne 
& du  phlogiftique  des  charbons , qu’eft 
due  leur  propriété  lumineufe  ; le  foufre 
qui  y eft  contenu,  brûle  peu  à peu  & avec 
beaucoup  de  lenteur. 

Ce  phofphore  conferve  long -temps 
fa  propriété  lumineufe  , il  la  préfente 
dans  le  vide , & même  dans  l’eau  ; mais 
elle  fe  difîipe  alors  beaucoup  plus  promp- 
tement , & peur  la  lui  rendre  , il  faut 
calciner  de  nouveau  la  pierre , & l’expo- 
ier  à la  lumière. 
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Beaucoup  d’auires  corps  ont  une  phol- 
phorefcence  reconnue  aujourd’hui.  La 
combinaifon  de  l’acide  nitreux  avec  la 
chaux  , ou  le  fel  neutre  calcaire  , calciné 
dans  un  creufet,  forme  le  phofphore 
de  Balduinus.  Le  fel  marin  calcaire, 
rcfidu  de  la  dccompofition  du  fel  ammo- 
niac par  la  chaux,  conflitue  le  phof- 
phore de  Homherg.  Une  efpece  de  fpath 
très-répandu  dans  la  nature,  très-diffé- 
rent de  celui  de  Bologne , & qu’on  con- 
noît  fous  les  noms  de  fpath  vitreux, 
cubique , fpath  fluor  , brille  à la  maniéré 
d’un  phofphore , lorfqu’on  le  chauffe 
lentement,  où  lorfqu’on  le  jette  en  pou- 
dre fur  un  fer  chaud.  Tous  les  gypfes 
calcinés  font  lumineux  dans  l’obfcurité. 
Plulleurs  efpeces  de  craye  ont  préfenté 
le  même  phénomène  à M.  Lavoijîer. 
On  a obfervé  dans  ces  derniers  temps  , 
que  la  chaux  vive  éteinte  avec  très- peu 
d’eau  dans  l’obfcurité  , offroit  une  lu- 
mière phofphorique  afl'ez  brillante.  En- 
fin beaucoup  de  corps  blancs  & cryftal- 
lins,  & en  particulier  les  cryflaux  de 
roche , les  quartz , &c.  frottes  rudement 
de  avec  vivacité  , préfentent  des  efpeces 
d’éclairs  lumineux  , qui  rendent  tout  leur 
intérieur  refplendiflant , mais  dont  U 
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durée  eft  mcfurce  par  celle  du  frotte- 
ment ou  de  la  perculuon.  Deux  mor- 
• ceaux  de  fucre  blanc  , cryftallin  , frottés 
l’un  contre  l’autre , brillent  de  la  même 
lumière.  Mais  cette  efpece  de  phofpho- 
refcence  diffère  par  fes  phénomènes  , & 
même  par  fa  caufe  de  celle  de  la  pierre 
de  Bologne.  C’eft  ainfî  que  les  bois  pour- 
ris , 6c  les  matières  animales  en  putré- 
fication  , offrent  des  lueurs  phofphori-  ' 
ques  , & que  pluficurs  animaux  vivans  , 
tels  que  le  ver  luifant,  6c  beaucoup  d’in- 
fedes  n^arins , ou  leurs  œufs , préfentent 
encore  cette  propriété  par  une  caufe  fort 
differente. 

• 11  paroît  cependant  que  dans  tons  ces 
cas  , il  y a dégagement  de  la  m-atiere 
de  la  lumière  fans  chaleur;  foie  que  celle- 
ci  s’échappe  6c  quitte  une  combinaifon 
dont  elle  faifod  partie , ce  qui  conffitue 
une  efpece  de  cornbuftion  , comme  elle 
a lieu  dans  les  fpaths  péfans  , vitreux  , 
féléniteux^,  tous  fefs  neutres  que  la  calci- 
nation rend  phofphoriques , & dans  les 
fubftances  organiques  lumineufes  ; foit 
que  la  lumière  dont  les  corps  fe  font 
imprégnés  , 6c  comme  imbibés  en  les  y 
txpofant  , ne  fafle  que  s’en  exhaler  , 
comme  on  croit  qu’il  arrive  dans  le 
diamant,  6cc. 
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Quoi  qu’il  en  foit , la  pierre  de  Bo- 
logne eft  une  des  fubftances  minérales 
qui  font  les  plus  phofphoriqiies  par  la  cal- 
cination à travers  les  charbons  , & lorf- 
qu’elle  eft  préparée  avec  foin  , elle  ref- 
femble  à une  matière  embrâfée  ; fa 
lumière  eft  la  plus  vive  après  celle  du 
ph  ifphore  proprement  dit , c’eft-à-dire  y 
de  celui  qu’on  tire  de  l’urine  &:  des  os. 
Y oyez  \es  Leçons  Elémentaires  d’hijîoirc 
naturelle  & de  chimie  , par  M.  de  Four-* 
croy,  Paris  , 1782,  2 vol.  in- 8°. 

Un  trouve  au  mont  Paderno  des 
coquilles  fofiilcs  qui  ont  été  obfer- 
vées  par  Bonanni,  & dont  les  analo- 
gues ne  fe  trouvent  que  dans  la  mer 
des  Indes.  C’eft  un  des  cantons  de  l’Ita- 
lie les  plus  ftnguliers  pour  la  minéra- 
logie. 

Les  montagnes  des  environs  de  Bo- 
logne paroiftent  d’un  fond  gîaifeux  : la 
glaife  eft  en  général  la  t(?rre  la  plus  com- 
mune dans  toute  l’italie  : 011  y trouve 
des  fehites  & des  pierres  femblables  à 
celles  de  Bourbonne  & de  Vitieaux  en 
France  , qui  femblent  n’étre  que  des  glai- 
fes  durcies  ; les  unes  plus  blanches  & les 
autres  plus  grifes. 

Les  arts  agréables  font  cultivés  k Bo- 
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logne  , au(Ti“bien  que  les  fciences  & les 
arts  d’indnftrie.  Cette  ville  fournit  des 
muficiens  à une  partie  des  théâtres  de 
l’Italie.  Il  y a un  beau  théâtre  appelle 
Tcatro  nuovo  ^ qui  a été  fait  en  1760  , 
fur  l’emplacement  d’une  moitié  de  l’an- 
cien palais  des  Bentivoglio  , démoli  en 
1507,  par  ordre  de  Jules  II,  comme 
Dous  l’avons  dit. 

Le  théâtre  de  Bologne  eft  un  des  plus 
grands  & des  mieux  diftribués  de  toute 
l’Italie  ; il  a été  fait  fur  les  deffins  d’An- 
toine Gain  ; le  bâtiment  a zoo  pi^ds 
fur  80  ; la  falle  a 64  pieds  de  long  & 
54  de  large  jufqu’au  devant  des  loges. 
M.  Patte  en  a donné  le  plan  dans  fon 
EJfai  fur  VarckitcRurc  théâtrale.  La 
voûte  & les  loges  font  en  briques  , ce 
qui  empêche  la  falle  d’étre  fonore  ; aufli 
Ton  fe  plaint  qu’elle  eft  fourde  , fans 
harmonie , & qu’on  y entend  difficile- 
ment. La  hauteur  eft  de  60  pieds,  il 
y a cinq  rangs  de  loges  ; toutes  les 
devantures  font  ornées  de  baluftres , & 
les  féparations  décorées  de  quatre  petits 
ordres  d’architefture  de  huit  pieds  de 
hauteur , élevés  l’un  au-deflùs  de  l’autre  , 
mais  qui  ne  font  pas  un  grand  effet.  On 
affure  qu’il  tient  800  perfonnes  aflifes 
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dans  le  parquet , & autant  dans  les  loges. 

Le  célébré  Caflrat  Farinelli  e'toic 
retiré  à Bologne  en  1767,  il  y vivoit 
dans  l’opulence  , & cependant  il  lem- 
blolt  regretter  l’efclavage  de  la  cour , oü 
il  avoit  eu  le  plus  grand  crédit  fous  le 
roi  Ferdinand  & la  reine  fa  femme  ; j’en 
ai  parlé  a l’article  de  Turin. 

J’ai  vu  des  étrangers  parler  du  ca- 
raûere  libre  d:  enjoué  des  Dames  de 
Bologne , que  l’on  voit  accompagnées 
de  leurs  cicifbées , & quelquefois  don- 
ner leurs  mains  à baifer  k ceux  qui  af- 
pirent  k le  devenir,  fans  que  les  Italiens  ^ 
trouvent  cela  extraordinaire  ; mais  d’au- 
tres aflurent  que  cela  eft  allez  rare. 

Les  Bolonois  font  grands  parleurs  & 
faifant  montre -de  beaucoup  de  favoir. 

Ils  poulTent  la  franchife  k l’excès. 

On  prétend  qu’ils  font  bons  amis , 
mais  ennemis  implacables  & vindicatifs , 

& qu’il  s’y  fait  des  meurtres  afîez  fou- 
vent.  Dans  la  lille  des  fept  péchés  Ca- 
pitaux, que  les  pîaifans  attribuent  aux 
principales  villes  d’Italie  , on  place  l’or-r 
gueil  k Gênes  , l’avaricp  k îlorence  , 
la  luxure  k Venife  , la  colere  k Bolo- 
gne , la  gourmandife  k Milan , l’envie  à 
Rome , & la  pareffe  à Naples. 
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Les  hommes  y font  vêtus  comme  en 
France  ; fi  l’on  excepte  le  manteau  que 
ceux  du  peuple  portent  prefque  toujours 
en  hiver.  Quant  aux  femmes  elles  y font 
jolies  *,  celles  du  premier  rang  (ont  ha- 
billées à la  Françoife  , & font  très-pa- 
rces  ; les  bourgeoifes  portent  des  veftes 
boutonnées  avec  des  manches  en  botte  , 
à peu  près  dans  le  goût  de  nos  ha- 
bits , d’Amazonnes  ^ elles  fe  couvrent 
outre  cela , comme  à Modene , d’un 
zendado  dont  elles  fe  ceignent  la  taille  , 
& quelles  ajaftont  de  maniéré  qu’on 
^ peut  encore  entrevoir  la  phylionomie  : 
il  y en  a cependant  qui  , lorfqu’ elles 
vont  dans  les  rues  par  une  modeftie^ 
vraie  ou  feinte , le  laifient  tomber  def- 
fus  leur  vifage  , & tout  autour  fans  y 
mettre  de  ceinture  ; alors  on  croiroit 
voir  marcher  des  perfonnes  couvertes 
d’un  drap  mortuaire.  Klles  font  de  cette 
forte  tellement  déguifées , que  li  elles 
alioîent  en  bonne  fortune  , elles  pour- 
roient  palfer  à coté  de  leurs  maris  , fans 
craindre  d’en  être  reconnues.  Mais  cette 
f<)rme  de  zendado  eft  beaucoup  plus  de 
Modene  qtie  de  Bologne. 

Les  femmes  de  la  campagne  portent 
les  cheveux  natés , avec  un  ehapeaii-de 
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paille  <5:  une  colereitc  de  baülle  , donc 
le  tour  ell  garni  d’une  petite  dentelle. 


CHAPITRE  XX. 

Route  de  Bologne  à Florence,  Vol- 
can de  Pietra-MaLa, 

13oloGNE  eft  le  centre  de  plufieurs 
routes , & les  voyageurs  varient  dans 
leur  nnarche  j nous  allons  indiquer  d’a- 
bord  les  principales  diftances. 

De  Bologne  à Milan  par  Modene 
& Parme  , on  compte  157  milles  & 17 
poftes. 

De  'Bologne  à Mantoue  par  la  Mi* 
randole  , 97  milles  d:  1 1 poftes. 

De  Bologne  a l’errare  ,32  milles  & 

5 poftes.  V.  Ferrarc. 

De  Bologne  à V'enife,  par  Ferrare 

6 Padoue,  1 1 >5  milles  & i 3 - poftes. 
De  Bologne  on  peut  aller  à Venife 

pour  trois  lequins , par  la  barque  qui 
part  tous  les  lundis  à huit  heures  du  foir. 
On  pafle  fur  d'ift'erens  canaux  , & l’on 
change  trois  fois  de  barque  jufqu’à  Fei- 
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rare , où  l’on  arrive  le  matin.  On  part 
à trois  heures  après-midi  , ^ le  len- 
demain vers  les  quatre  heures  du  foir  , 
on  efl'  à*la  vue  de  Venife. 

De  Bologne  a Ancône  , par  Forlî 
Ri  mini  & Sinigaglia  , 1^4.  milles  & 
15  - poftes. 

Lorfqu’on  fe  trouve  à Bologne  en 
été  , on  ell:  tenté  d’aller  voir  dans  le 
duché  d’Urbin  la  foire  de  Sini^adia  , 
qui  fe  tient  dans  les  huit  derniers  jours 
de  juillet , c’eft  à 40  lieues  de  Bolo- 
gne du  côté  d’Ancône;  on  pafle  alors 
par  la  Romagne,  & l’on  voit  Ancône 
& Lorette;  ou  bien  de  Sinigaglia  l’on 
reprend  au  nord  la  route  de  Venife  par 
Rimini , Ravenne  , & Ferrare,  comme 
fit  M.  Grofley  dans  le  voyage  dont  il 
nous  a donné  la  relation.  Il  fut  obligd 
enfuite  de  revenir  à Rome  par  Padoue  , 
Ancône,  Lorette,  & Spolete.  Cette 
route  eft  fort  diliérente  de  celle  que  j’ai 
fuivie  ; je  ne  voulois  pas  me  difpenfer  de 
voir  Vérone,  Brefle  & Bergame  , que 
M.  Grofley  a laiflees , & la  route  de 
Bologne  à Florence  où  efl  le  volcan 
finguiier  de  Pietra-mala.  Je  crois  donc 
que  pour  voir  la  Romagne  il  faut  faire 
une  üigreflion  ou  un  détour  quand  on 
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eft  à Bologne  , pour  aller  jufqu’à  Ri- 
mini  qui  en  eft  k zi  lieues  , & delà 
parcourir  les  autres  villes  de  la  Roma- 
gne  , pour  revenir  enfuite  k Bologne 
prendre  la  route  de  Ferrare  & de  \ e- 
nife.  En  revenant  de  Rome  on  fait  un 
autre  détour  fcmblable  pour  aller  k Lo- 
rette  , quand  on  eft  à Spolete.  Nous  en 
parlerons  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  , 
lorfqu’il  s’agira  de  revenir  de  Rome  à 
Venife. 

Nous  allons  quant  à préfent  reprendre  , 
la  route  de  Tofcane , où  les  chemins 
font  très-beaux  depuis  177^  ;on  y trouve 
des  bornes  milliaircs  qui  marquent  cha- 
que mille , elles  font  éloignées  de  847 
toifes  mefure  de  Paris.  On  compte  neuf 
poftes  de  Bologne  k Florence,  & 66 
milles,  ou  fuivant  d’autres  <57  milles  feule- 
ment par  la  route  de  Pietra-mala;  la  dif- 
tance  en  ligne  droite  eft  de  18  lieues; 
on  paie  8 paules  par  pofte  pour  deux 
chevaux  de  chaife , ou  4 1.  7 f.  de  Fran- 
ce, & 3 paules  par  bidet , foit  fur  l’é- 
tat de  l’églife  , foit  fur  celui  de  la  Tof- 
cane. On  prend  deux  chevaux  pour 
chaque  paire  de  roue.  Il  faut  avoir  foin 
de  fe  faire  montrer  le  tarif,  pour  n’€- 
tre  point  trompé  fur  le  nombre  des 
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chevaux.  On  donne  3 paules  au  pof- 
tillon. 

Pattki, 

De  Bologne  k Pianoro , deux 
lieues,  une  pofte  & demie  , 

6 livres  8 fous  de  France,  ou  12  • 

De  Pianoro  k Loiano , trois 
lieues,  une  pofte  & demie.  . 11 
De  Loiano  a Feligare , une 
lieue  & demie , une  pofte  , 

4 liv.  5 fous  de  France,  ou  . 8 

De  Feligare  à Covlghiaio  , une 
pofte.  . ^ . . . . 3 

De  Covighiaio  k Monte  Carettï 

une  pofte g 

De  Monte  Carettik  Cafaggiuolo 
une  pofte.  . , . . , g 

De  Cafaggiuolo  k Fontebuona  , 

une  pofte g 

De  Fontebuona  k Florence , 
une  pofte g 

Les  poftes  de  Bologne  k Florence 
étoient  auparavant , Pianoro , Loiano  , 
\p  Feligare  , Fiorenzuola , Giogo  , Pon- 
taflieve^&  l’LJccellatoio. 

On  eft  obligé  de  prendre  trois  che- 
vaux k Lojano,  en  allant,  & k Monte 
Caretti , foit  en  allant  foit  en  reve- 
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nant , lorfqu’on  ell  deux  perfonnes  dans 
une  chaife,  ou  deux  chevaux  de  plus 
pour  une  voiture  à quatre  roues , à caufe 
des  difficultés  de  l’Apennin  que  l’on  com-  • 
mence  à monter , & l’on  paie  trois  pau- 
les  pour  ce  troifieme  cheval. 

Il  y a une  autre  ro\ite  par  I.oîano  , 
Scaiàcalaüno,  Ofterianova , la  Traverfa , 
le  Mafchere  , Giretto  & Tagliaferro  j 
ce  font  autant  de  portes. 

Pianoro  eft  un  village  fitué  à z lieues 
de  Bologne  fur  la  Savena,  riviere  qui 
parte  à cpté  de  la  ville  , vers  l’orient. 

L’Ofteria  nova  eft  à un  mille  plus  loin. 

Fiorenzuola  eft  à deux  lieues  de  Fe- 
ligare  & huit  lieues  & demie  de  Bolo- 
gne ; près  delà  on  trouve  le  village  de 
Pietra-mala , & l’on  compte  25  milles  . 
à Bologne,  & 32  milles  à Florence  , 
c’ejft  entre  F'eligare  & Fiorenzuola. 

Le  plus  beau  fpedacle  que  la  phyfi- Feu  perpétuel 
que  offre  dans  ces  montagnes , eft  le  feu  Piccra-aia. 
de  Pietra-mala , qu’on  appelle  dans  le 
pays  Fuoco  di  legno  ; c’eft  à un  mille  en- 
viron au  midi  de  Pietra-mala  , mais  le 
chemin  eft  difficile  , & exige  une  demi- 
heure  de  fatigue. 

Le  terrein  d’où  cette  flamme  s’exhale 
dix  ou  douze  pieds  en  tous  fens , il  eft 
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fur  le  penchant  d’une  montagne  à mi-cô- 
te , parfemé  de  cailloux  comme  le  refte 
du  territoire , fans  aucune  fente  ni  cre- 
vaiïe , & l’on  trouve  à quelques  pas 
delà , comme  dans  tout  le  relie  de  la 
montagne  , le  gramen  & autres  herbes 
communes. 

Cette  flamme  eft  bleue  en  certains 
endroits  , rouge  dans  d’autres  , li  vive , 
fùr-tout  quand  le  temps  ell  pluvieux  & 
que  la  nuit  eft  obfcure , qu’elle  éclaire 
toutes  les  montagnes  voiftnes.  Lorfque 
je  l’ai  vue  le  14  oclobre  176'^.,  par  une 
nuit  froide  6c  humide , il  fortoit  de  deux 
endroits  deux  tourbillons  d’une  flamme 
très-vive  d’environ  un  pied  de  diamètre 
& un  pied  de  haut dans  le  refte  du  ter- 
. rein  il  y avoir  de  petits  flocons  d’une 
flamme  bleue  & Icgere , femblable  à 
celle  de  l’efprit  - de- vin  ; ils  fortoient 
d’entre  les  cailloux  6c  vbltigeoient  fur 
la  furface  du  terrein.  En  y jettant  de 
l’eau  la  flamme  pétilloit  6c  celToit  pour 
un  inftant,  mais  bientôt  elle  reprenoit 
toute  fa  vivacité  ; en  grattant  la  terre 
avec  force  on  fufpendoit  aufli  la  flamme 
dans  certains  endroits , dans  d’autres  on 
la  rendoit  plus  vive.  Le  bois  s’y  en- 
fl^ramoit  très  - vite , mais  les  pierres 
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n’y  paroiüoient  prefque  pas  altérées  ; 
le  terrein  n’eft  même  pas  chaud  dans 
les  endroits  où  il  n'y  a pas  de  flamme 
aduelle. 

M.  Bernoulli  a obfervé  qu’en  re- 
muant avec  un  bâton  les  endroits  où  la 
flamme  cfl  bleue  , oh  fait  partir  des  étin- 
celles , & que  le  feu  devient  rouge , 
mais  peu  après  il  reprend  fa  couleur 
bleue.  Il  faut  un  peu  plus  d’eau  pour 
éteindre  les  endroits  où  la  flamme  eft 
rouge , & fuivant  lui  , une  pinte  d’eau 
verlée  fut  un  efpace  d’un  pied  carré  , 
a éteint  le  feu , de  maniéré  qu’il  ne 
s’eft  pas  rallumé  pendant  une  demi-heure 
que  M,  B.  y a reflé.  Il  avoit  pris  l’eau 
dans  un  ruiflèau  voifln.  On  a peine 
à concilier  cette  expérience  avec  ce  qu’on 
dit  dans  le  pays  que  de  fortes  pluies 
augmentent  l’aûivité  de  ce  feu. 

On  m’a  afluré  qu’un  grand  vent  étei- 
gnoit  quelquefois  cette  flamme,  mais 
cela  eft  très-rare  , & il  fuffit  alors  d’ea 
approcher  la  moindre  lumière  , pour  la 
rallumer  à l’inftant. 

L’odeur  de  cette  flamme  m’a  para 
4iftîcile  à diftinguer  à caufe  du  vent  qui 
l’emportoit  avec  force  ; c’étoit  une  odeur 
(g[ui  fembloit  tenir  un  peu  du  foufre  ou 
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plutôt  de  riiuiie  de  pétrole.  J’ai  oui 
dire  à un  phyficien  que  c’étoit  une  odeur 
de  benjoin  très -décidée  qu’il  y avoit  ^ 

reconnue  ; Mad.  Laura  BaÛi  me  difoit 
qu’elle  y trouvoit  une  odeur  approchante 
de  celle  qu’on  appercoit  quelquefois  dans 
les  expériences  d’éledricité  ; il  eft  vrai 
que  quand  le  temps  eft  difpofé  au  ton- 
nerre , la  flamme  de  Pietra-mala  redou-  , 

ble  de  vivacité,  ce  qui  fembleroit  indi-  I 

quer  quelque  rapport  avec  le  feu  élec- 
trique. ' \ 

Ce  feu  pourroît  être  employé  , ce  fem- 
ble,  utilement  à quelque  manufafture,  où 
l’on  auroit  befoin  d’un  fourneau  perpé- 
tuel , celui-ci  ne  coûteroit  point  d’entre- 
tien ; jufqu’ici  ce  terrein  a été  inculre  Ôc 
abandonné  : un  habitant  de  Florence  l’a 
acheté  en  176^  ; il  a eu  pour  215  livres 
une  contenue  de  trois  à quatre  Staioro , 
d’une  payfanne  nommée  Bartolini  à qui 
il  appartenoir.  Bianchini  avoir  déjà  parlé 
de  ce  feu  fliîgulier  , dans  l’hiftoîre  de 
l’académie  pour  1701  , mais  avec  peu 
de  détail.  Âl.  Targioni  n’en  a point 
donné  de  defcription  dans  fes  voyages 
en  T ofcane  ; il  paroît  feulement  par  un 
paftàge  de  fon  livre  ( Il»m.  IV,  p. 

300)  qu’il  regarde  ce  feu  comme  étant 
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le  relie  d un  volcan  ctemt  eiepuis  long- 
temps. M.  Bernoulli  dit  aulli  avoir  re- 
connu près  delà  des  veftiges  d’une  an- 
cienne éruption , & d’autres  à quelques 
milles  de  diftance  fur  le  chemin  de 
Florence;  ceux-ci  font  plus  décidé*,  & 
reflemblent  à ceux  de  Radicofani. 

Il  y a encore  deux  endroits  dans  le 
même  canton  au-deliùs  de  l’églife  , l’un 
à un  quart  de  mille  & l’autre  a un  mille 
de  diliance  , où  l’on  voit  du  feu  de  temps 
à autres  , mais  aflèz  rarement,  ün  m’a 
dit  aulli  qu’il  y avoit  à un  demi-mille 
de  Pietra-mala,  dans  un  pré  voiiin  de 
la  maifon  qu’on  appelle  la  Colinella  , 
une  fontaine  appellée  Acqiia  buia  , dont 
l’eau  ell  froide  , mais  s'allume  comme 
de  refprit-dc'vin  quand  on  en  approche 
une  allumette.  Quoique  froide,  cette 
eau  paroît  bouillir , fms  doute  par  l’ef- 
fet de  l’air  intlammable  , qui  fe  dégage 
du  fond  , comme  dans  la  Solfatare  de 
Tivoli  ou  dans  le  lac  d’Agnano  près  de 
Naples. 

Ün  m’a  raconté  à cette  occalîon  qu*k 
Poretta  , village  qui  eft  à huit  lieues  au 
fud-ouell:  de  Bologne  , fur  le  Rpno  , & 
au  pied  de  la  montagne  d’où  ce  fleuve 
defeend  vers  Bologne,  il  y a des  bain» 
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fort  eftimés  , dont  l’eau  s’enflamme  aulTi 
quand  on  en  approche  une  lumière  ; c’eft 
dans  une  terre  de  la  maifon  Ranw^ , 
dont  nous  avons  indiqué  le  beau  palais 
à Bologne.  L’eau  même , en  tombant 
fous^la  forme  d’un  jet  parabolique  d’un 
pouce  de  diametie,  parok  environnée 
d’une  flamme  légère  qui  continue  fans 
interruption  , à moins  qu’on  ne  l’éteigne 
en  foufflant  avec  beaucoup  de  force.  Dans 
le  château  il  y a une  cour  formée  par 
la  montagne  même  , dans  laquelle  on 
voit  fortir  à une  hauteur  de  cinq  à fix 
pieds  une  vapeur  qui  s’enflamme  avec  la 
même  facilité , & dont  le  feu  dure  plu- 
fieurs  mois , à moins  qu’il  ne  furvienne 
un  très-grand  vent  : le  P.  Bofcovich  en 
a été  témoin.  Au  refte , j’ai  cité  plu- 
- fleurs  faits  de  cette  efpece  en  parlant  des 
-environs  de  Parme. 

De  Pietra-  mala  on  peut  reprendre  la 
route  de  la  pofle  à Giogo , qui  efl;  à 
deux  lieues  de  Fiorenzuola  , & l’on  fe 
trouve  au  fommet  de  l’Apennin  j de 
-Giogq  â la  Scarperia  il  y a une  lieue  ; de 
la  Scarperia  à la  pofle  de  Pontaflievé 
deux  lieues,  & l’on  entre  dâns  la  Tof- 
cane  ■;  puis  on  va  a l’Uccella’-oio  , qui  efl: 
i deux  lieyes  & demie  plus  loin , & enfin 
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i Fiorence  qui  eil  à deux  lieues  de  l’Uc* 
cellatoio. 

^ Près  des  Mafchere , village  k fix  lieues 
de  Florence , on  trouve  une  belle  mai- 
fon  de  la  famille  Gerini , dont  le  der- 
nier heritier  fe  fit  Jéfuite  en  1765  , mal- 
gré toute  la  réfiftance  de  fa  famille. 

Près  delà  eft  Ronta , village  qui  eft 
également  a fix  lieues  de  Florence  ; c’eft 
la  patrie  de  M.  Gatti , célébré  médecin  , 
qui  s’eft  fait  k Paris,  vers  1760,  une 
grande  réputation  par  l’inoculation  de  la 
petite  vérole. 

Cafaggiuolo  que  l’on  rencontre  ï 
14  milles  de  Florence,  eft  une  maifon  de 
plaifance  du  grand-duc  ; k commencer 
delà  on  a un  chemin  très-agréable  & très- 
beau  jufqu’k  Florence  ; on  y arrive  par 
la  porte  S.  Gallo , près  de  laquelle  on 
voit  un  arc  de  triomphe  élevé  k l’hon- 
neur du  dernier  empereur  , François  I 
mort  en  176^  ; nous  en  parlerons  dang 
la  defcriptiori  de  Fiorence. 

'â 
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CHAPITRE  XXI. 


' Hifloire  de  la  Tofcane,  & fpécia- 
■Icment  de  Florence, 


Î à K Tofcane  étoit  autrefois  une  partie 
de  l’Etrurie  ou  du  pays  des  Etrufques , 
Tufc'i  -,  ces  peuples  venus  originairement 
de  l’Aûe , furent  fi  puîffans  avant  le 
temps  des  Romains , qu’ils  donnèrent 
leur  nom  aux  deux  mers  d’Italie  ; en 
effet , l’une  s’appelloit  mare  Tufciim , 
& l’autre  qui  étoit  marc  Adriaticum  , 
portoit  le  nom  d’une  de  leurs  colo- 
nies nommée  Hadria  ou  Atri  dansl’A- 
bruze  ( Tùe-Live  L,  V,'),  Ils  s’étendi- 
rent en  fuite  au-delà  du  Pô  & jufqu’aux 
Alpes , dans  toute  la  plaine  de  Lombar- 
die; enforte  que  Tite-Live  regardoit 
les  habitans  même  des  Alpes  Rhétiennes 
comme  defcendans  des  Etruriens  (a). 


(a)  Voye*  le  grand  Ou- 
vrage qui  a pourcitre  : Tho- 
ntae  Dempjieri  Je  Etruria 
Regali  Lihri  Vil  nunc 
jppirfi  ioi  editi,  furantç  Tho- 


md  Coke  , Magnce  Bri^ 
tannix  Annigero.  Floreii- 
tiæ , 1724  , 2 vol.  in- fol. 
On  y trouve  Thiftoire  de  U 
rofcane  te  de  toutes  Tes 
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Leur  piiüTance  déchut  a mcfure  que 
Rome  s’éleva  ; enfin  les  Etruriens  aprèi 
de  longues  guerres  contre  les  Romains , 
furent  enfin  lubjugués  180  ans  avant  J.  C. 

ün  trouve  dans  la  Tofcane  beaucoup 
de  reftes  d’antiquité  , infcriptions , va- 
fes , figures , médailles , inftriimens  de 
facrifices  & autres  , qui  font  voir  à quel 
point  les  Etrufques  excellèrent  dans  les 
arts  , & il  n’y  a rien  dans  ce  genre 
qui  foit  plus  recherché  & plus  curieux 
que  ces  anciens  monumens  des  Tofcans. 
Nous  en  parlerons  à l’occaûon  de  la  ga- 
lerie de  Florence. 

Le  grand  duché  de  Tofcane  a envi- 
ron 40  lieues  de  long  fur  30  de  large; 
il  eft  borné  au  nord  par  le  Modcnois  , 
le  Bolonois  & la  Romagne  ; au  midi , 
par  cette  partie  dé  la  Méditerranée 
qu’on  appelle  encore  la  Mer  de  Tofca- 
ne ; k l’orient,  par  le  duché  d’Urbin; 
à l’occident , par  la  mer  de  Gênes , 
appellée  Riviera  di  Genova  , & par  l’é- 
tat de  Lucques.  Il  eft  bon  en  parcou- 
rant la  Tofcane  , d’avoir  la  carte  de 
cette  province , publiée  à la  Calcogra- 


villes  , fes  antiquités , les  ! produits , & la  defcriptioa 
àonioies  illuilres  qu’elle  s ^ tic  fou  état  inodetne. 
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rhie  de  Rome  en  174^  , qm  eft  în^ 
tiiulce  Stato  p;çnemU  ddla  Tofcc^na^ 
colle  pojle  e ftrade  principali , data  in 
liice  nella  calcografia  délia  Rev.  Cani, 
^pofiolica,  tanno  174$.  H y a une 
ancienne  carte  de  Cavallo  ^ faite  aij 
commencement  du  dernier  fiecle  \ une 
4e  Maginj , qu’on  a copiée  bien  de? 
fois  j une  de  Tobîe  Player  ^ chez  leç 
Homann  à Nuremberg,  publiée  en  17485 
nne  de  Rofaçcio  , médecin  & cofmor 
graphe  de  Corne  II , en  quatre  feuilles; 
une  dp  Bellarmate,  & plufieurs  cartes 
particulières  de  différentes  parties  de  la 
Tofeane  , indiquées  par  Jagemann  dans 
ion  livre  fur  la  Tofeane , & dans  fa 
traduaion  italienne  de  la  gépgraphie  de 
Bufehing  ; ji  y a aulfi  une  carte  de  la 
Tofeane  dans  l'ouvrage  de  Dempfter. 

J’obferverai  fur  la  c^rte  de  174^  y 
que  les  longitudes  font  plus  grandes  que 
celles  de  nos  carres  Françoifes,de  «j  deg, 
& un  tiers , mais  dans  la  plupart  de§ 
partes  du  dernier  fiecle  $ on  comptoit 
la  longitude  de  Rome  36  degres,  er^ 
partant  des  îles  Canaries  9 au  Heu  dç 
30  que  nous  comptons  aéluellement  ^ 
depuis  que  nous  connpifTons  mieux  la 
iiituation  des  îles  les  plus  pccidentales 
(^aparlea. 
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Ce  pays  eft  un  des  plus  beaux  , &:  des 
plus  féconds  de  l’Italie.  Il  ÿ a de  hautes 
montagnès  , oil  fotit  des  mines  de  fer, 
& même  d^argent  (a).  On  y trouve  aufu 
des  carrières  de  marbres  de  toute  éf* 
pece  , de  l’albâtre  , & même  une  efpece  de 
porphyre. 

Les  plaines  de  la  Tofcane  font  fer-* 
tiles  en  blés , vins  , & autres  produc-' 
tions , & font  bieti  cultivées  : I,e  gou- 
vernement encourage  les  habitans  à 
chercher  les  prodiiéHons  & les  métho-* 
d'es  les  plus  proptes  h la  culture  de  cha- 
que canton  ; enforte  qu’il  y a des  terrcins 
où  l’on  récolte  jufqu’à  trois  fois  l’année  ; 
& l’on  voit  aux  environs  de  Pife,  de 
Florence , d’Arezzo  & de  Sienne  , les 
guerets  ombragés  par  des  figuiers  , des 
citroniers  & des  mûriers  , & garantis 
des  vents  par  des  bois  d’amandiers , ou 


(a)  Voyez  l’Oiï  rage  iii- 
litulé  ! ReLaiioni  d’alcuni 
iria^gi  fattiin  diverfe  parti 
dzlla  Tofcdna  , per  ojjir- 
vare  te  p<odu^ioni  natura- 
li , e gli  antichi  monii- 
meiiti  ai  ejfa  , delDottor 
Giovanni  Targioni  To^- 
Jetti  , &c.  In  Fiienze  , 
6 vol.  in  8", 
11  y a daas  le  lïxictue  vo- 


lume une  lifte  de*  follilés 
de  la  To  cane  , C|Ue  Mi- 
chcli  avoic  raflemblcs  , 6C 
donc  il  avoit  fait  lui  même 
le  catalogue.  Il  faut  voit 
auftll’;nt  odiiâion  à la  def* 
C!i|tion  géogi-,  de  la  Tof- 
canc  , par  M.  Jagt  mann  , 
bihlioihécaire  ilu  dec  de 
Saxe  Wt  i m a r.  Go  .h.'. , 77  f j 
eu  Kllcman  i. 
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d’ormes  accompagnés  par  des  pampres 
& des  ceps. 

Les  inondations  & les  vents  nuifent 
quelquefois  à cette  riche  culture  : le 
libecio  ou  fud-oueft  enleve  les  récoltes  & 
les  moilTons;  les  arbres  qu’il  n’abat  pas 
prennent  en  croilîant  une  diredion  tor- 
tueufe.  Le  vent  du  fiiocco  ou , de  S.  E. 
brûle  les  herbages , les  feuilles , & les 
tiges  foibles  ; les  plantes  , les  animaux  , 
les  hommes  languiflent , en  refpirant 
les  vapeurs  brûlantes  qu’il  apporte  fur 
la  Tofcane.  Les  eaux  qui  defcendent 
des  montagnes  ravagent  les  champs , 
déracinent  les  arbres  , renverfent  les  ha- 
bitations; & châtient  encore,  dans  les  ' 
plaines  des  fables  , des  graviers  , & des 

Î lierres  qui  les  laiffent  long-temps  ftéri- 
es.  Ces  inondations  font  fréquentes  dans 
les  vallées  étroites  de  l’Apennin.  Ce 
font-ià  les  principales  caufes  phyfiques 
des  difettes  que  la  Tofcane  éprouvoit 
autrefois  ; elles  étoient  prefque  toujours 
fuivies  de  famines  & de  mortalités , mal- 
gré les  précautions  & les  réglemens  d’un 
confeii  économique.  Il  paroît-  que  le 
prince  régnant  y a remédié  , par  les  fa- 
ges  précautions  dont  nous  parlerons  ci- 
après  , par  la  liberté  du  commerce , & 
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par  de  nouveaux  foins  pour  le  progrès 
de  l’agriculture. 

On  voit  en  Tofcane  de  très -belles 
plantations  de  mûriers  & d’oliviers  , 
dont  les  foies  & les  huiles  font  un  grand 
objet  de  commerce.  On  y cleve  deux 
familles  de  vers  à foie  par  an  , au  moyen 
de  ce  qu’on  y dépouille  deux  fois  les 
mûriers  de  leurs  feuilles.  Il  arrive  même 
quelquefois  que  l’^)n  emploie  la  troifieme 
feuille  à élever  une  troilieme  famille  de 
vers  à foie  , lorfque  quelques  accidens 
pccafionnent  la  perte  de  ceux  de  la  pre- 
mière ou  de  la  fécondé  famille;  mais  le 
gouvernement  ne  le  permet  qu’avec  beau- 
coup de  circonfpedion  , parce  que  cette 
.troilieme  feuille  fert  ordinairement  à la 
pourriture  des  beftiaux,  & fupplée  à la 
rareté  des  pâturages  dans  le  pays.  Une 
aulîi  grande  culture  de  mûriers  rend  le 
commerce  des  foies  crues  de  la  campa- 
gne & celui  des  foies  façonnées  de  Flo- 
rence', de  Pife  & de  Lucques  très-conli- 
dérable,  comme  nous  aurons  occafion 
de  le  remarquer  ; quoique  les  étoffes  de 
Lyon  aient  depuis  long -temps  obtenir 
la  préférence  dans  prefque  toute  l’Eu- 
rope. 

Les  fruits  de  la  Tofcane  font  excel- 
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îens  ; les  cédras  , parLiculiérement  ceux 
de  Florence,  font  fort  eftimés , ainfi  que 
les  melons  d’eau,  Cocomeri , de  Piftoia. 
De  tous  les  vins  d’Itaiie  ceux  de  ce  pays 
font  ceux  dont  on  fait  le  plus  de  cas  , ils 
font  aulîî  les  plus  fains  : ils  varient  de 
ciualité  fuivant  i’exoolition  des  différen- 
tes  côtes  fur  lefqueües  ils  viennent.  Le 
rouge  eft  un  peu  lourd  , & plus  épais , H 
approche  pour  le  goût  de  nos  vins  de 
Bordeaux  ; les  blancs  font  fins  & déli- 
cats : les  deux  meilleurs  cantons  font  aux 
environs  de  Idorence  & de  Livourne  : 
dans  le  premier  oô  tient  les  vignes  baf- 
fes , & on  les  échalallê  comme  en  Fran- 
ce ; auprès  de  Livourne , on  les  lailîè 
s’attacher  aux  arbres  ; cette  derniere  mé- 
thode fe  pratique  dans  les  environs  de 
Pife  & de  Siene,  dont  les  vins  font 
encore  recherchés. 

Parmi  les  grands  arbres,  ce  font  les 
cyprès  & les  pins  qui  font  les  plus  com- 
muns en  Tofcane  ; ces  derniers  produi- 
fent  un  fruit  rempli  de  petites  graines 
qui  fe  mangent  , elles  font  un  peu  plus 
longues  que  les  amandes  de  noifettes  ; 
les  Italiens  nomment  le  fruit  fauvage 
de  cet  arbre  , Pigna^  c’efl  ce  que  nous 
appelions  Pe/n/Tte  de  Pin  ; comme  cet 
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arbre  eft  plein  de  réfine  , on  s’en  ferc 
pour  allumer  le  feu.  On  voit  en  Tof- 
' cane  beaucoup  de  jafmins  & de  fleurs 
d’orange,  les  Florentins  en  font  une 
grande  confonimation  pour  les  quintef- 
fences  qu’ils  en  tirent , & dont  ils  ont 
un  débit  confidërable. 

L’abondance  qui  régné  dans  cet  état , 
fait  que  le  payfan  s’y  livre  avec  gaieté 
au  travail.  Les  hommes  y font  grands  & 
bien  faits , ainfi  que  les  femmes  ; mais 
ces  dernieres  ont  de  fl  belles  couleurs  & 
de  fl  beaux  traits,  qu’il  eft  impolLble  de 
n’en  pas  être  frappé.  Le  caradere  de  leur 
phyfionomie  a quelque  chofe  de  grand  , 
que  l’on  ne  trouve  en  aucun  autre  lieu 
d’Italie.  C’eft  proprement  à la  Tofcane 
, qu’on  doit  appliquer  l’idée  que  l’on  fe 
fait  chez  nous  d’une  beauté  Romaine , 
car  à Rome  les  traits  y font  plus  mi- 
gnons & plus  délicats.  Les  femmes  joi- 
gnent à cette  phyfipnomie  noble  & inté-' 
reliante , une  efpece  de  coquetterie  qui 
plaît  beaucoup  aux  étrangers , jointe  à 
une  grande  propreté. 

Les  vivres  font  à fort  bon  compte 
dans  la  Tofcane , & les  particuliers  y mè- 
nent une  vie  aifée  avec  peu  dehien  : il 
n’y  a que  les  étrangers  qui  ne  fe  reffen- 
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tent  pas  de  cet  avantage',  car  tout  eft 
cher  dans  les  auberges.  Nous  parlerons 
dans  la  fuite  du  prix  *es  denrées  , foit  a 
la  campagne  , loit  k la  ville. 

On  voyage  agréablement  dans  la  Tof- 
cane  , les  chemins  étant  en  général  beaux; 
fur-tout  depuis  le  nouveau  régné.  Ce- 
pendant les  paflàges  des  rivières  qrk  ? l’on 
cft  obligé  de  faire  k gué  très-fréquem- 
ment , (éroient  capables  de  décourager 
les  voyageurs  qui  n’auroient  pas  l’atten- 
tion de  choifir  la  belle  faifon  pour  voya- 
ger. Il  eft  évident  que  des  pays  fttués 
aux  pieds  des  montagnes , doivent  être 
couverts  par  les  torrens  après  les  gran- 
des pluies  , & que  les  moimlres  rivières 
y deviennent  dangereufes  par  leurs  dé- 
bordemens  ; 'mais  on  s’occupe  aéiutlle- 
ment  à faire  des  ponts  prefque  par-tour. 

Il  n’y  a dans  ce  pays  que  trois  mois 
d’hiver  , qui  commencent  au  premier  dé- 
cembre & finiirent  au  premier  mars  ; l’on 
n’y  éprouve  gueres  de  grands  froids , fl 
ce  n’eft  dans  les  montagnes  ; car  c’eft  ce 
qui  furprend  le  plus  des  Pari  liens , que 
de  voir  continuellement,  lorfqu’ils  ont 
paftc  les  Alpes  , des  montagnes  couver- 
tes de  neiges , tandis  qu’ils  refpirent  eux- 
mêrnes  la  plus  douce  température. 
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On  voit  peu  de  cheminées  à Florence 
comme  dans  le  refte  de  l'Italie  ; les 
femmes  fe  chauffent  avec  un  Marito 
d’argent,  qu’elles  tiennent  à la  main  : 
les  hommes  fe  chauffent  dans  les  appar- 
temens  autour  d’une  grande  poele  de 
braife  qu’ils  appellent  urt  Focone.  ■> 

Il  n’y  a pas  plus  de  8o  ans  qu’on 
eft  dans  l’ufage  de  mettre  des  vitres 
aux  fenêtres  des  appartemens  , ce  qui 
devoir  auparavant  les  rendre  très-froids  ; 
mais  à préfent  il  y en  a par-tout. 

On  dit  que  les  Tofcans  & fur-tout 
les  Florentins  perdent  quelquefois  la  vue 
.de  très-bonne  heure,  & l’on  rencontre 
des  gens  de  3 o à 3 ans  qui  font  obli- 
gés de  fe  fervir  de  lunettes  pour  aller 
dans  les  rues  ; on  attribue  cela  aux  brouil- 
lards , & à la  nature  talqueufe  des 
pierres  du  pays  qui  réflechiffent  beau- 
coup de  rayons  : cet  accident  eft  en  effet 
plus  commun  dans  les  villes  qui  font  pa- 
vées de  ces  fortes  de  pierres. 

L’hiftoire  de  Florence  mérite  que 
nous  lui  donnions  ici  quelque  étendue, 
principalement  à caufe  de  la  célébrité 
de  la  maifon  de  Médicis , à qui  les 
lettres  ont  dû  leur  renouvellement  en 
Europe, 
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Les  hiftoriens  ne  parlent  gueres  de 
Florence  avant  le  temps  des  Triumvirs. 
Ils  y envoyèrent  une  colonie  formée  des 
meilleurs  foldats  de  Céfar  , environ  6o 
ans  avant  J.  C.  ;‘au{Ti  les  Florentins  ont- 
>ls  eu  toujours  des  fentimens  dignes  de 
cette  belle  origine.  Florus  comptoit  cette 
ville  parmi  les  villes  municipales  les’ plus 
confidérables  de  l’Italie  , & il  n’y  avoit 
pas  , du  temps  des  Romains , de  plus 
grande  ville  dans  la  Tofcane  : elle  avoit 
un  hippodrome  , un  champ  de  Mars, 
un  Capitole , un  ampithéàtre , un  grand 
chemin  nommé  Via  CaJJia, 

Lorfque  des  empereurs  cefTerent  d’ê* 
tre  maîtres  en  Italie , vers  le  cinquième 
fiecle , Florence  fut  une  des  premières 
villes  qui  formèrent  un  état  républicain  ; 
elle  fut  prife  par  Totila  , mais  enfuire 
elle  fe  défendit  vigoureufement  contre  les 
Goths , & battit  meme  Radagalîè  en  407: 
elle  fut  cependant  prife  enîuite  par  les 
Goths , & reprife  par  Narsès  , général  de 
l’empereur  Juftinien  , l’an  5 5 3 ^ elle  finit 
par  être  entièrement  détruite , & fes  ha^ 
bitans  difperfës  , Jufqu’au  temps  de  Char- 
lemagne qui  voulut  la  rebâtir  & la  re- 
peupler , i’an  781.  Il  y eut  enfuite  des 
marquis  de  Tofcane  qui  étoient  comme 
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fouverains , jufqu’à  la  mort  de  la  com- 
tèflTe  Mathilde , en  1 1 1 3 . V ers  ce  temps- 
là,  h lorence  commença  d’élire  des  conlûls 
pour  gouverner  l’ctat  , mais  les  évo- 
ques avoient  alors  une  très-grande  auto- 
rité. Lorfque  fon  gouvernement  eût  pris 
de  la  conlillance  & de  la  force , elle  s’é- 
tendit fur  fes  voUins , conquit  plulleurs 
villes  & châteaux  dés  environs  : elle  fit 
fouvent  la  guerre  aux  républiques  de 
Pife , de  Lucques , de  Siene  : on  voit 
encore  en  forme  de  trophée  devar>t  le 
baptiftere  & à quelques-unes  des  portes 
de  la  ville,  des  chaînes  qui  fervoientiîi 
barrer  le  port  de  Pife  quand  les  Floren- 
tins s’en  eraparereiit  en  1 406  : ces  triom- 
phes étoient  diautant  plus  remarquables , 
que  Pife  étoit  alors  unepuiflànte  répu- 
blique. Florence  foutint  la  guerre  contre 
le  Pape,  contre  les  Vénitiens , contre  les 
ducs  de  Milan,  & fur -tout  contre  le 
fameux  Galeas  Vifconti.  La  bataille  d’An-  ' 
ghiari  gagnée  par  fes  troupes  fur  Phi- 
lippe-Marie Vifconti , fous  la  conduite 
de  Piccinino  , eft  repréfentée  en  bas-re- 
lief dans  l’églife  des  Carmes  de  Floren- 
ce. Elle  fut  fouvent  accablée  par  le  nom- 
bre &;la  puiffance  de  fes  ennemis  * ma» 
elle  reprit  toujours  le  dellùs. 
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La  nobleiîe  qui  goiivernoit  la  répu- 
blique de  l'iorence  , tut  tou  vent  divifee, 
& Ton  ne  vit  en  aucun  endroit  de  l’Ita- 
lie autant  d’agitations  & de  troubles.  Les 
factions  des  Blancs  & des  Noirs  formè- 
rent deux  partis  qui  déchirèrent  la  ré- 
publique. Les  Bondelmonti  & les  Uberti 
îe  difputerent  l’autorité  ; les  Cerchi  & 
les  Donati , fous  le  nom  de  Guelfes  ôc 
de  Gibelins  , excitèrent  de  nouvelles  dif- 
fcntions  : l’empereur  & le  pape  y avoienc 
alternativement  le  detîùs,  & fouvent 
un  parti  chatToit  & profcrivoit  l’autre. 
Ce  fat  le  centre  des  guerres  les  plus  hor- 
ribles & des  ravages  les  plus  affreux. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  à l’occafion  des 
Guelfes  & des  Gibelins. 

Quoique  Florence  ait  eu  les  meilleurs 
auteurs  & les  plus  grands  hiftoriens  de 
toute  l’Italie  , on  en  eft  encore  à déflrer 
un  corps  complet  d’hiftoire  Florenti- 
ne : mais  je  vais  indiquer  les  bons  au- 
teurs qu’on  ell  obligé  de  confulter  pour 
la  cqnnoître.  On  peut  d’abord  citer  Ta- 
cite, car  c’eft  , pour  ainfi  dire  ,'  le  pre- 
mier qui  ait  parlé  de  cette  ville , lorf- 
qu  il  raconte  qu’elle  envoya  des  députés 
au  fénat  & à Tibere , l’an  67,  pour 
prévenir  les  dangers  des  inondations 
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de  TArno.  Parmi  les  auteurs  t]ui  ur.t 
écrit  fur  l’Italie  en  general , & qu’il 
faut  néceflàirement  avoir  lûs  pour  bien 
favoir  Thifloire  de  Florence  , il  me  ful- 
fit  de  citer  Yltalia  de’  mc^  temjyi  ^ 
du  célébré  Muratori , & fes  annales 
d’Italie. 

SciPlüNE  AmmirATO  , commence 
fon  hiftoire  de  Florence  k l’an  I076  , 
& la  conduit  julqu’k  la  mort  de  Corne  1 , 
arrivée  en  13  74.  Quoiqu’il  y ait  beaU' 
coup  de  méprifes  dans  fon  ouvrage  , c’eft 
un  auteur  accrédité , & que  l’on  con- 
fulte  généralement.  Cet  auteur  étoit  de 
Lccce , dans  le  royaume  de  Naples  ,*  où 
il  établit  l’académie  que  Baglivi  illuffra 
dans  la  fuite. 

On  doit  citer  enfuite  Malefpini  ^ Vil- 
lani^  Simone  délia  Tofa  , Buoninfegni^ 
Capponi , Pitti , Morelli  , Bracciolini  , 
l’Aretin  ( Lionardo  Bruni  ) Scala  da 
.'Colle  ^ Machiavel^  Guichardin  , Nardi^ 
Varchi  ^ Segni^  Adriani  ^ ce  dernier 
mourut  en  1579;  ce  fut  fon  fils  Mar- 
cel Adriani , qui  fit  imprimer  fon  hifloire 
par  les  Giunti  en  1583. 

Depuis  ce  temps-lk  l’hiftoire  des  Mc- 
dicis  fut  écrite  par  un  grand  nombre 
.d’auteurs,  & la  plupart  en  firent  l’éloge  : 
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mais  M.  Manni  (a)  afUire  que  la  meil- 
leure eft  une  hiitoire  manufcrite  du 
cavalier  François  Settimanni , qui  con- 
tient Thifloire  de  Florence  depuis  l’an 
I ç 3 2 , que  la  maifon  de  Médicis  com- 
mença d’y  régner  , jufqu’à  l’extinélion 
de  cette  maifon  en  1737*  Jean-Jacques 
Roufleau  avoir  formé  le  projet  d’une  pa- 
reille hiftoire  ; on  lui  avoir  promis  tous 
les  documens  & lés  manufcrits  néceflaires 
pour  exécuter  ce  projet  ; mais  l’empe- 
reur ne  le  jugea  pas  à propos  ; il  au- 
roit  fallu  dàaiiler  bien  des  faits,  rela- 
tifs à la  maifon  de  Médicis , fur  lefquels 
on  a mieux  aimé  tirer  encore  le  Voile 
pour  quelque  temps.  J’ai  vu  à Florence 
beaucoup  de  manufcrits  où  plufieurs 
princes  de  cette  maifon  étoient  en  effet 
DÎen  maltraités.  M.  Manni  cite  plufieurs 
manufcrits  fur  l’hiftoire  de  Florence  , 
qui  font  dans  la  bibliothèque  de  S. 
Laürent , dans  celles  des  Riccardi , Stroz- 
*i , Corfini , Magliabecchi , Capponi  , 
dans  la  fienne  propre  , & dans  celles  de 
plufieurs  maifons  particulières. 

Quant  aux  auteurs , qui  dans  ce  fiede 
ont  écrit  fiir  l’hiftoire  de  Florence , on 

Metodo  perijiudiare  le  Jlorie  di  Firenie.ij^.f^ 
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diftingue  fur-tout  Vincent  Borghini  quî 
a écrit  fur  les  antiquités  de  Rome  & dâ 
Florence  , 6c  l’hiltoire  du  grand  duché 
de  Tofcane  , fous  le  gouvernement  des 
Alédicis , traduite  de  Titalien  de  M.  Rf* 
guccio  Gallur^,  Paris  , 1784,  en  neuf 
volume.  in~\i.  me  & hôtel  Serpente. 

Il  eft  dilHcile  de  voyager  h Florence 
& d’en  examiner  les  monumens  , fans 
s’intérefTer  aux  Médicis , dont  la  grau-* 
deur  y éclate  de  toutes  parts,  & dont 
les  noms  fe  retrouvent  à chaque  inflanr. 
Il  m’a  paru  qu’on  avoit  befoin  d’avoir 
fous  les  yeux  une  efpece  de  généalogie 
de  cette  illuRre  maifon  ; la  voici , avec 
une  idée  de  la  maniéré  dont  elle  s’c.- 
leva.  L’on  peut  voir  plus  de  detail  dans 
V Art  de  vérifier  les  dates. 

La  république  de  Florence  fut  d’a- 
bord ariftocratique,  excepte  dans  de 
courts  intervalles  où  le  peuple  s’empara 
de  l’autorité  ; mais  à la  fin  les  divilions 
continuelles  des  nobles  fortifièrent  le 
parti  du  peuple,  & conduifirent  Florence 
a la  démocratie.  La  ville  fut  divifee 
en  arts  ou  communautés  ; on  tirait  tous 
les  ans  de  chaque  art  , des  magiftrats 
appellés  gouverneurs , & un  gonfalu- 
»nier  qui  changeoit  tous  les  deux  mois. 


Digitized  by  Googic 


401  Voyage  EN  ITAL  lE, 

Les  nobles  fc  trouvèrent  alors  exclus 
du  gouvernement,  & n’eurent,  pour  y 
rentrer , d’autre  moyen  que  de  fe  faire 
enregidrer  dans  les  communautés  d’an- 
tifans. 

Le  commerce  & le  travail  de  la  laine 
ëtoient  les  plus  confidérables  & les  plus 
féconds  : ils  occunoient  trois  commu- 

i 

nautés;  la  maifon  de  Médicis  fut  une 
de  celles  qui  fe  diftinguerent  le  plus 
dans  le  commerce  des  laines.  Dès  l’an 
1378  , il  y eut  un  Sylveftre  de  Mé- 
dicis , qui  fut  fait  gonfalonier  de  Flo- 
rence , & il  acquit  un  très-grand  crédit 
parmi  le  peuple  , par  un  efprit  inlî- 
nuant  , & par  une  géncrofiré  qui  lui  fit 
beaucoup  de  partifans.  Jean  de  Médi- 
cis , avec  un  caraâere  auffi  doux  & aufli 
bienfaifant  , parvint  à être  aufli  gonfalo- 
nier ; il  mourut  en  1428  : ce  fut  le  pere 
de  Corne  le  vieux. 

Il  y avoir  long-temps  que  le  com- 
merce de  Florence  s’étoit  'étendu  au  Le- 
vant & dans  l’Afie  ; les  richefles  qui  en 
furent  le  fruit  entraînèrent  enfin  la  chute 
de  la  république , ainfi  que  cela  étoit 
arrivé  à Rome  ; mais  il  faut  convenir 
que  ce  fut  par  la  douceur  & les  bien- 
faits , & non  point  par  des  guerres , des 
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Îirofcriptions  & des  crimes  que  changea 
a forme  du  gouvernement  de  Floren- 
ce ; ce  fut  un  citoyen  qui  en  méritant 
le  furnom  de  pere  de  la  patrie , en  de- 
vint prefque  le  fouverain  ; je  parle  ici 
de  Corne  de  Mcdicis,  anpellé  CoM£  cômc,pe«e 

«t  • A I • A <lc  Puitiov 

1 ancien,  Cume  le  vieux,  Corne  pere 
de  la  patrie  , quelquefois  Corne  le  grand. 

Il  naquit  en  1399  : ce  fut  lui  qui 
donna  le  plus  d’éclat  à cette  maifon  , par 
la  fortune  immenfe  que  lui  rapporta  le 
commerce  qu’il  avoir  avec  toutes  les 
parties  du  monde  connu  , & fur  - tout 
par  le  bon  ufage  qu’il  en  faifoit  dans 
la  patrie.  C’étoit , dit  M.  de  Voltaire, 
une  chofe  aulîi  admirable  qu’cloignée 
de  nos  mœurs , de  voir  ce  citoyen  qui 
failbit  toujours  le  commerce , vendre 
d’une  main  les  denrées  du  Levant  , & 
foutenir  de  l’autre  le  fardeau  de  la  ré- 
publique , entretenir  des  faéleurs,  & re- 
cevoir des  ambàfladeurs  ; réfifter  au  pa- 
pe, faire  la  guerre  & la  paix,  être 
l’oracle  des  princes , cultiver  les  belles- 
lettres  , donner  des  fpeélacles  au  peuple , 

& accueillir  tous  les  favâns  Grecs  de 
Conflantinople. 

Des  ennemis  jaloux  de  fon  bonheur 
& de  fa  gloire , parvinrent  a le  faire  exi- 
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1er  : il  fe  retira  à Vjenife,  mais  il  fai 
tappellé  k Florence  un  an  après  , & il 
jouit  de  fa  fortune  & de  fa  gloire  juA 
qu’à  l’année  1464  qu’il  mourut  ; il  fut 
furnommé  Pere  de  li  Patrie , & il  fut 
aufli  le  pere -des  lettres,  car  il  raflèm- 
bla  les  favans , & les  protégea  de  la 
maniéré  la  plus  marquée  : nous  verrons 
bientôt  que  l’académie  Platonique  de 
Florence  lui  dut  fa  première  origine  ^ 
& qu’il  forma  une  des  plus  belles  bb 
bliotheques  de  l’Europe. 

Il  fut  pendant  toute  fa  vie  l’arbitre 
des  affaires  de  la  république  i fans  avoir 
le  titre  de  chef,  il  l’étoit  par  fa  confi- 
dération  5 fa  fortune,  fon  influence^ 
fes  amis , & par  les  fervices  importarls 
qu’il  avoit  rendus  à fa  patrie  : la  ré- 
publique fit  graver  fur  fon  tombeau , 
dans  l’églife  de  S.  Laurent , ces  belles 
paroles  , Cojrnus  Medices  décréta publico 
Pater  Patrice.  Son  crédit  étoit  fi  grand, 
que  fon  fils  ^ Pierre  de  Médicis , quoi- 
que d’une  fanté  très-foible  , réduit  même 
par  la  goutte  à ne  pouvoir  faire  ufage 
que  de  la  langue , conferva  cependant  k 
Florence  la  meme  autorité  jufqu’k  fa  mort 
arrivée  en  1472. 

Les  deux  fils  de  Pierre  de  Médîcrs , 
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f.aim.nt  & Julien  , l’un  âge  de  zo  ans , 

(>:  l’autre  de  16  , aidés  de  Thomas  Sodé-» 
ri  ni , l’un  des  çitoyens  les  plus  aeprédi-r 
tés , furent  reçus  dans  l’afîemblée  du 
peuple  avec  une  acclamation  univerfelle  , 

& la  république  voulut  les  adopter  fo- 
lemnellement  pour  fes  enf^ns.  Laurent 
avoir  époufé  Clarice  des  UiTins , que 
l’on  appelloit  publiquement  la  Princejfc  ; 

}1  en  eut  un  fils  qu’il  fit  baptifer  avec 
pçmpe , fuivant  l’ufage  de  Florence , 
jlk  il  y eut  à l’occafion  de  cette  fête  un 
Tournois,  où  Julien  fediftingua,  demêr* 
me  que  François  Pazzi  : ce  futrlà  où  tous 
deux  jetterent  les  yeux  fur  Camille  Caf- 
farelli , & en  devinrent  amoureu?.  Pazzi 
crut  d’abord  être  préféré  , mais  Julien 
l’emporta  dans  la  fuite  fur  fon  rival  : il 
époufa  meme  Camille  en  feçret , & il  en 
put  un  fils  qui  fut  l,e  pape  Clément  VII. 

Pazzi  fut  outré  de  cette  préférence , il 
fufeita.  toute  fa  famille  , jaloufe  depuis, 
long- temps  du  crédit  des  Mpdicis , & il 
fut  décidé  qu’on  aflàflineroit  les  deux  Conjuradoi| 
freres  , Laurent  & Julien.  Ôn  ne  put 
parvenir  à les  joindre  tous  deux  à la  fois 
qu’à  une  meflê  folemnelle  du  dimanche 
^,6  avril  1478  , & l’on  prit  pour  figna)  ’ 
le  Domine , nom  Jum  dignus*  Julien  de 
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Alédicis  fut  en  effet  aflafliné  de  la  main 
même  de  Ton  rival , mais  Laurent  qu’on 
avoit  livré  à des  affàffins  moins  furieux  , 
fut  manque.  François  Pazzi  fut  arreté, 
auffi  bien  que  Salviati,  archevêque  de 
Pife  , l’un  des  conjurés , & on  les  pen- 
dit fans  forme  de  procès  aux  croifées 
du  palais , de  même  que  plufieurs  autres 
complices.  Cefar  Pétrucci  , qui  étoit 
alors  gonfalonier  de  Florence  , fe  com- 
porta avec  une  fermeté  qui  diffipa  »n 
peu  de  temps  tout  le  tumulte  de  cette 
conjuration. 

La  mort  de  l’archevêque  de  Fife  , fut 
catife  d’un  interdit , qui  fut  levé  enfuite 
par  le  crédit  de  Louis  XI.  Laurent  de 
Médicis  ne  mourut  point  ; & cet  événe- 
ment ne  fit  qu’augmenter  fon  crédit  : 
il  devint  bientôt  prince  de  la  républi- 
que de  Florence,  il  fut  furnommé  le 
Âlagnifique;  on  l’appella  auffi  le  pere 
des  Mufes , parce  que  ce  fut  lui  princi- 
palement qui  raflembla  les  artiftes  Grecs, 
qui  depuis  la  prife  de  Conffantinople, 
arrivée  en' 1 415  3 , étoient  errans  & fans 
afyle.  Il  établit  à Florence  une  acadé- 
mie des  arts , fit  raffèmbler  des  manuf- 
crits  en  Affe , donna  des  penffons  aux 
làvans , & mérita  de  toutes  façons  le 
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titre  de  pere  des  lettres  , en  préparant 
leur  renaiflance  qui  Ce  fît  avec  éclat  peu 
d’années  après  , fous  Léon  X & Fran- 
çois I. 

Lorfque  la  maifon  de  Médicis  eût 
' donné  des  papes  à l’églife , & que  par 
leur  médiation  elle  eût  formé  des  allian- 
ces avec  la  France  , fon  autorité  s’accrut , 

& les  Médicis  s’élevèrent  au-deflùs  de 
tous  leur  rivaux.  La  bataille  de  Marone , 

Côme  I gagna  contre  les  Strozzi  cômc  ly 
& 'ceux  de  fon  parti , le  mit  au-deffus 
de  tous  fes  ennemis  *,  le  pape  Pie  V lui 
donna  le  titre  de  grand  duc  en  11^69  ; 

' & il  régna  jufqu’en  i'574»  Ce  prince 
éprouva  des  malheurs  dans  fa  famille, 
dont  il  y a peu  d’exemples  : en  voici 
un  abrégé  : ce  font  des  anecdotes  peu 
connues,  tirées  d’un  manuferit  de  Flo- 
rence; j’ai  cru  devoir  les  rapporter,  pour 
montrer  de  combien  d’amertumes  la  gran- 
deur des  Médicis  fut  accompagnée  dans 
fa  naiffance , quoiqu’on  ait  dit  que  Cô- 
me I avoit  été  le  plus  heureux  prince  de 
fon  temps  (a).  Il  eut  le  14  avril  i'54i , 
une  fille  nommée  Marie,  qui  étoit  de  la 
plus  belle  figure  , aufli  bien  que  toute  fa 

,(a)  Morcri , verbç  Médicis, 


l 
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famille  ; il  y avoit  à la  cour  un  jeune 
page  , fils  de  Malatefti  de  Rimini , pour 
rj^ui  elle  orit  de  l'inclination.  Un  vieux 
Efpagnol  nommé  Mediam , qui  étoit 
pLcpofé  k la  garde  de  fon  appanement , 
la  trouva  un  matin  avec  le  page  , ayant 
Je  bras  pafle  autour  de  fon  cou , & le 
page  dans  une  femblable  attitude  ; il  en 
fit  le  rapport  au  duc  &:  à la  duchefle  , 
on  fit  empoifonner  la  jeune  princelle,  le., 
page  fut  mis  en  prifon  où  il  refta  dôujsô 
ou  quinze  ans  ; & ayant  trouve  Ji 
nioyen  de  s’échapper , il  fut  pourfuivî 
& tué  dans  l’île  de  Candie  , où  fon  pere 
commandoit  pour  les  Vénitiens. 

En  I ')  40 , Côme  I eut  une  fille  qu’on 
nomma  Lucrèce,  & qui  époufa  Alphon- 
fe , duc  de  Ferrare  ; mais  fon  mari 
ayant  été  mécontent  de  fa  conduite  la 
fit  mourir,  Côme  I fut  défefpcré  de 
cette  mort  ; il  ne  voulut  jamais  payer 
au  duc  de  Ferrare  le  refte  de  la  dot, 
& l’empéreur,  devant  qui  le  duc  de 
Ferrare  fe  pourvût  , ne  voulut  point 
prononcer  contre  ce  pere  déjà  fi^mal-r 
heureux. 

La  grande  duchefle  Eléonore  , femme 
de  Côme  I , fe  tenoit  volontiers  k 
ie,  fur-tout  en  Jiiver,  pour  évker^'la 
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vue  de  Florence , où  4a  nobleffe  tou- 
' jours  conjurée  contre  la  pniflànce  de  fa 
maifon  , lui  donnoit  mille  défagrémens. 

Elle  étoit  à Pife  au  mois  de  janvier 
1561,  avec  fes  deux  fils  Don  Garzia, 
le  .cardinal  Jean  de  Médicis  : ces 
deux  princes  prirent  querelle  à roccafion 
d’un  chevreuil;  Don  Garzia  tua  fon 
frere.  Xa  ducheflè  qui  aimoit  don  Gar- 
zia beaucoup  plus  que  le  cardinal , eF 
péra  que  le  grand -dup  lui  pardonne- 
roit  : elle  détermina  fot\  fils  à aller  fe 

I jetter  aux  pieds  de  fon  pere  pour  obte- 

! «ir  grâce  ; mais  le  crime  étoit  trop  ré- 

cent : Côme  I fut  tranfporté  de  colere 

fl  en  voyant  le  meurtrier , & il  lui  paflà 
fon  épée  au  travers  du  corps,  en  difant 
•j  qu’il  ne  vouloir  point  de  Caïn  dans  fa 

II  maifon  ; la  gr:>nde-duchefTe  fut  fi  frap- 

i pée  de  cette  mort , qu’elle  en  mourut 

de  chagrin. 

Côme  I vécut  jufqu’en  i ^ 74  : il  tranf-  ^ 
i .ijpit  fes  états  à fa  poftérité  , qui  en  a 
i',  joui  jufqu  au  temps  où  elle  s’eft  éteinte 

;;  dans  la  perfonne  de  Jean  Gallon  de 

• jMédicis , feptieme  grand-duc  de  Tofca- 
j3>  ne  , dt  le  dernier  de  fa  .maifon  ; ce 

I prince  mourut  le  neuf  juillet  1737,  de- 

" venu  incapable  par  fes  excès  d’avoir 

(i  Tome  IL'  S 
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jamais  des  fuccifleurs,  Ferdinand  Ton 
frere  , & fils,  de  Corne  III,  étok  mort  i 
Je  30  odobre  1713;  l’rançois  - Marie 
fon  oncle  , fils  de  Ferdinand  II  & qui 
avoit  été  cardinal , étok  mort  le  3 fé- 
vrier 1719;  & Anne  Marie-Louifè,  I 
fille  de  Corne  III  ,•  qui  «voit  époufé 
rélcdeur  Palatin,  eft  morte  le  18  fér  I 

vrier  1743,  elle  étok  la  dernière  du  ■' 

nom  de  Âlcdicis.  J 

Jean  Gafkîn  , meme  avant  la  mort  de  ’ , 
fon  pere  Côme  III,  arrivée  en  1723^  v 
avoit  montré  fon  goût  pour  les  excès 
en  tout  genre  : un  domeftique  nommé 
Giiiliano  Dami  , s’etoit  emparé  de  fa 
confiance , & les  perfonnes  qui  vou»- 
loient  être  bien  avec  le  prince,  fai-  ’ 
foient  leur  cour  à Julien  , qui  devint 
en  effet  le  maître  de  fon  èfprit  en  fe  ren-  I 
dant  le  miniftre  de  fes  déoauches.  Per-  | 
fonne  ne  pouvoir  parvenir  jufqu’au  prin- 
ce , qu’en  payant  Julien , qui  s’entendoit 
avec  les  miniftres , & n’admettok  per|*'.  , 

fonne  qui  pût  leur  nuire.  Lorfqu’il  ÿ 
avoit  des  chofes  que  les  miniftres  n’o- 
foient  prendre  fur  eux , ^n  preflbit  le 
grandr-duc  , mais  inutilement , de  te- 
nir un  conTeil.  Quand  il  fut  queftion 
4e  la  pccçmop  (Je  la  Tofeane,  & qu’on 
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jtiléC  LaüRFNT  II , duc  d’Urbin  , fils 
, tcn'de  Pierre  II,  pere  de  Catherine^  de 


'de  Pierre  II,  pere  de  Catherine  de 
jMédicis , Scie  dernier  delà  première 

f branche. 

» 


bjtÉDi-  Ai.KXANDKF.>  Cotï  fiU  naturel , fut 
i ùt  le  fait  duc  de  Florence  en  i J5  » > 

3 X.  Charles-Quint,  dont  U époufa  unç 
fille  naturelle.  Il  fut  tué  en  i y 5 7 par 
Laurencin  de  Médicis.  & cjui  étott 
excité  par  les  Florentins  mécontciiS^ 
& fur-tout  par  les  Stroizi. 


:RÏ  François  II,  Gonfalonier  de  la  Ré- 
en  Ip6.  prince  extrêmement  populan-ç, 
>n  fils  Laurencin  qui  tua  en  15^7  Alexandre 
Florence,  qu’il  trompa  fous  prétexte  d une, 
artune. 


s , fur-  CÔME I , fécond  duc  de  Florence  ; 
aufli,  fuccdlcur  d Alexandre.  Il  reçut  le 
'opnlaire  titre  de  Granu-Duc  en.  ' ^^9  . dtt 
1 Invin-  Pape  Pie  V.  11  mourut  le  i avril  i J74, 


lorc  en 


Franço  s Marie  # Corne  , 

mort  le  19  octobre  1^87-  Hfutpcre 
de  Marie  deMédicis  , femme  d*Hei\ï.^. , 


Ffrdinanp  I , frète  du  preed-. 
dent  , mort  le  7 février  1609. 

Cô^B  II  > fils  de  Ferdinand  I f 

mort  le  18  février  1611  •_ 

FERpiNAND  U fon  fiis,  mort  le 
»4  mai  1670.  Le  cardinal  Léopold 
ion  frere  , mourut  en  1 6 7 J . 

Cô.ME  lll,  fils  de  Ferdinand  II, 
mort  le  5 • odobre  i">:  t- ^ 

Jean  Gaston,  ton  fiiS,  né  en 
%6-ji  i^^mort  le  9 juillet  17  J7. 
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Inî  eût  propofé  foiivent  de  régler  quel- 
que chofe  à ce  fujet , il  donna  un  fou- 
per  à une  douzaine  de  fes  jeunes  gens., 
à qui  il  donna  les  noms  des  principales 
perfonnes  de  l’état  ; & quand  ils  furent 
tous  ivres , il  leur  fit  dire  l’un  après  l’au- 
tre leur  avis  fur  la  fucceiïion  de  la  Tof- 
cane. Ils  répondirent  à pro^rtion  de 
leur  état  & de  leurs  connoiflances  ; l’un 
d’eux  cependant  qui  étoit  moins  ivre  , 
& qui  connoiffoit  l’inclination  du  grand- 
duc  , répondit  que  quoique  toute  l’Eu- 
rope & la  Tofcane  même  aimafTent  beau- 
coup la  laine  d’Efpagne , il  croyoit  ce- 
pendant qu’elle  fe  changeroiten  toile  de 
Bavière.  Ce  bon  mot  reçut  des  grands 
appIandilFemens , & l’on  but  à la  fanté 
du  prince  Ferdinand  de  Bavière. 

La  princefle  lolande  de  Bavière  , 
veuve  de  Ferdinand  , grand  prince  de 
Tofcane , qui  étoit  mort  en  1713, 
belle-fœur  du  grand-duc,  étoit  la  per- 
fonne  pour  qui  il  avoit  le  plus  d’atta- 
chement; elle  mourut  en’ 173  t , après 
avoir  fait  d’inutiles  efforts  pour  tirer  fon 
beau-frere  de  rabrutilfement  où  il  étoit 
plongé. 

Don  Carlos , fils  du  roi  d’Efpagne 
Philippe  V,  fut  défignc  dès  1718  pour 

S ij 
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héritier  de  la  Tofcane  , mais  lorfqu’il 
eut  conquis  le  royaume  de  Naples , & 
que  le  duc  de  Lorraine , gendre  de 
Tempereur  Charles  VI  , eut  cédé  fes 
états  à la  France,  on  fit  un  traité  à 
Vienne  en  173^  , par  lequel  le  duc  de 
Lorraine  reçut  en  échange  le  grand 
duché  de  Tofcane  ; il  y cependant 
entre  l’Empire  & l’Elpagne  quelques 
difEcultés  au  fujet  de  la  ceflion  de  la 
Tofcane,  mais  elles  furent  terminées 
le  8 janvier  1737.  La  mort  de  Jean 
•Gafton  de  Médicis  , le  9 'juillet  1737  <, 
rendit  le  duc  de  Lorraine  poflefîèur  de 
là  Tofcane;  il  en  a joui,  quoiqu’il  fût 
devenu  empereur  en  1 74  ç ; & il  l’a 
tranfmife  au  fécond  de  fes  fils , dans 
l’année  176Ç. 

Léopold  , grand -duc  de  Tofcane, 
qui  régné  aâuellement , ett  né  en  1 747; 
il  eft  à tous  égards,  l’oppofé  du  der- 
nier des  Médicis  dont  je  viens  de  par- 
ler : il  eft  rempli  de  connoiflànces  & 
de*  mérite  ; .il  eft  laborieux  & occupé 
de  tous  fes  devoirs  ; il  eft  bon  , affa- 
ble & cher  à tout  le  monde  ; c’étoit 
déjà  un  grand  bien  pour  la  Tofcane  , 
que  d’avoir  recouvré  un  fouverain  qui 
réfidoit , & qui  portoit  dans  fon  état  de 
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pareilles  dirpolîtions  : mais  depuis  fon 
régné  il  n’a  cefle  de  s’occuper  du  bien 
de  fon  pays  de  là  maniéré  la  plus  utile/ 
M.  Robert  eri  parlant  de  fa  bien- 
faifance,  des  négocians  qu’îl  a empê- 
chés de  faillir , dés  débiteurs  qu’il  a 
délivrés  dès  prifonâ  en  payant  pour  eux  , 
des  époux  qu’il  a dotés , finit  en  s’écriant  : 
Heureufe  Florencè  , tu  ri’as  plus  à re-, 
grefter  les  temps  fortunés  des  Médicis  ; 
qu’il  vive & tu  deviendras  encore  la 
demeure  des  arts , des  fciences , des 
mœurs  & de  l’opuletlce. 


CHAPITRE  XXII. 

Vefeription  de  là  Cathcdràlê  & du 
Palais  de  Florence» 

I^LORENCE  , autrefois  Fleurencè  ^ 
en  italien  Firen:^ , eh  latin  Florentia^ 
eft  une  ville  de  6 'J  mille  âmes , fituc© 
à 52  lieues  de  Rome  ^ à 43  degrés  42  ' 
minutes  30  fécondés  de  latitude , & à 
^ degrés  42  minutes  à iVrient  de  Paris  , 
c eft-à-dire  , k 28  degrés  42  minutes  de 
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longitude.  Elle  paroît  avoit  tîréfon  nom 
de  la  lituation  agréable  dans  des  cam- 
pagnes fleuries  ; il  y a en  effet  peu  de 
villes  dans  une  polition  aufli  dclicieufe  : 
des  plaines , des  vallons  , des  collines , 
des  eaux  , des  près , des  bois , des  jar- 
dins qui  fe  préfenrent  de  loin  , font  le 
coup-d’œil  le  plus  riant , le  plus  agréa- 
ble , le  plus  varié  ; & l’intérieur  de  la 
ville  répond  parfaitement  à la  beauté 
de  fa  fituation  ; aufli  a-t-elle  été  furnom- 
mée  la  belle. 

Cette  ville  a deux  lieues  de  tour , & 
1^00  toifes  de  longueur,  depuis  Pona 
S.  Gallo , jufqu’à  Porta  S.  Pietro»  Elle 
avoit  trois  fois  plus  d’habitans  qu’elle 
n’en  a maintenant,  lorfque  les  Médicis 
parvinrent  à s’en  rendre  maîtres  : mais 
alors  un  commerce  prodigieux  y foute-* 
noit  l’abondance  & !a  population. 

Comme  elle  eft  fort  grande  , elle  ne 
paro.t  pas  très  - peuplée  ; aufli  le  duc 
/Xibert  de  Saxe  difoit  qu’il  ne  falloir  la 
ùir'e  voir  aux  étrangers  que  les  fêtes  & * 
dimanches. 

On  a attribué  la  fondation  de  Flo- 
rence à Hercule  le  Lybien  ; d’autres 
ont  dit  qu’elle  avoit  commencé  par  un 
établiflement  des  foldats  de  Sylla , ou 
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des  habîtans  de  Fiefole , ancienne  ville 
dont  il  refte  encore  quelques  veftiges  à 
une  lieue  de  Florence.  Lami  prouve 
que  Horence  eft  une  ancienne  ville  Etruf- 
que  , habitée  enfuite  par  les  Phéniciens, 
( Le^oni  di  Antichlta  Tofcane  ) & il  le 
prouve  par  ‘ les  infcriptions , les  bâti- 
mens , & autres  femblables  induôions. 
Nous  avons  parlé  de  l’hiftoire  de  Flo- 
rence dans  le  chapitre  de  la  Tofcane  , 
pag.  396  & fuiv. 

Pour  avoir  une  defcrîptîon  complexe 
de  cette  ville , il  faudroit  lire  les  ou- 
vrages fuivans  : Rijîrctto  delU  co/e  piu 
notabiL  di  Firemie , dont  la  7®  édition 
eft  de  1767.  Cet  abrégé  avoit  été  com- 
pofé  par  le  dodeur  Rafaello  del  Bruno  , 
mais  il  a été  coniidërablement  augmenté; 
il  eft  bien  fait , mais  d’un  ftyle  ampou- 
lé , & rempli  d’exagérations. 

' Le-^oni  di  antichlta  Tofcane , e fpe- 
T/almente  délia  città  di  Firen^ , reci- 
téite  nelt  Accademia  délia  Crufca^  da 
Qiovanni  Lami  pi/blico  profejfore , in 
Firer/^  17 '^6,  in~/\.°.  Scella  di  archi- 
tcttiire  ont  che  e moderne  ddla  città  di 
Firen:^^  dal  Ferdinando  Ruggieri 4 
vol.  in-folio,  chez  Bouchard,  à Flo- 
rence. On  peut  avoir  cet  ouvrage  k Pa- 

S iv 
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ris  , chez  M.  Dumont , célébré  profef- 
feur  d’architedure  ^ rue  des  Arcis. 

* Il  y a auflï  un  abrégé  des  environs 

de  Florence  du  cavalier  Marmi,  Pour 
moi  je  ne  parlerai  que  des  chofesqu' 
intérefîent  le  plus  la  curiofité  d’un  voya.* 
geur  ; il  me  fuffit  d’avoir  indiqué  les 
,fources  où  l’on  peut  trouver  des  détails 
plus  confidérables. 

La  porte  par  laquelle  on  arrive  de 
Bologne  , s’appelle  Porta  fan  Gallo  ; 
on  trouve  , avant  d’y  arriver un  arc-de- 
. triomphe  élevé  à la  gloire  de  l’empereur 
, François  I , lorfque  n’étant  que  grand- 
duc  de  Tofcane  , il  fit  avec  fon  époufe 
fon  entrée 'dans  cette  ville,  le  30  Jan- 
vier 1739.  Cet  arc- de-triomphe  a été 
exécuté  lur  les  deflins  de  Jado,  Lor- 
rain : on  le  trouve  trop  chargé  d’orne- 
mens  & de  figures  médiocres;  mais  il 
annonce  toujours  une  grande  & celle 
ville. 

Qn  a planté  près  delà  en  177^  , 
une  jolie  petite  promenade  pour  les  gw-ns 
à pied , les  caroffes-  vont  fe  promener 
le  foir  fur  le  chemin  auquel  conduit 
cette  porte. 

Catkédralc.  Il-  DuOMO  , OU  la  cathédrale  de  Flo- 
rence, appeUée  aufiü  Santa  Maria  d.%1 
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Flore eft  une  églife  qui  a 4Z6  pieds  de 
longueur,  & 363  de  hauteur , à comp- 
ter jufqu’au  fommet  de  la  croix  ; elle  fut 
commencée  en  1196  , fur  les  deflins 
d’Arnolfe , dilciple  de  Cimabué.  Du  mi- 
lieu de  l’églilè  (a)  s’élève  une  fuperbe 
coupole  oâogone , qui  a 78  bras  ou- 
140  pieds  d’un  angle  a l’autre,  fuivant 
^e  plan  de  Sgrilli  ; l’architeâure  en  eft 
telle , que  Michel-Ange  ne  croyoit  pas 
qu’il  fût  poffible  d’en  faire  une  plus  belle  2 
elle  fut  conftruîte  par  Brimellefco  (b) , 
le  plus  célébré  architede  du  15e  fiecle, 
& l’un  des  principaux  reftaurateurs  dé 


, (a)  Lei  plans  fie  éléro; 

rions  (le  cctce  églife  , <iii 
clocher  fle  du  baptiHere , 
égtlfc  qui  dépend  de  la 
cathédrale , ont  été  gravés 
en  17  feuilles  par  Sgrilli  t 
on  vnic  furccs  mêmes  plans 
, la  comparaifon  de  la  cou- 
pole de  Florence  avec  celles 
«Je  S.  Pierre  de  Rome  & 
du  Panthéon.  La  première 
a 9S  pieds ^ pouces  de  hau- 
teur , fie  140  pieds  d’un 
angle  â l’autre  j la  fécondé 
a 86  pieds  de  haut  Sc  ta6 
, pieds  de  diamètre  •,  la  troi- 
lieme  qui  eft  celle  du  Pan- 
théon f a 67  pieds  de  haut 
fie  IJ5  pieds  de  diamètre. 
Voyez  auin  Touvrage  de 


Ruggicri  que  j/ai  cité  plus 
haut. 

(b)  Filippo  di  fer  2?r«- 
nellejco  , mort  en  1446, 
d’antres  difent  eu  144C'. 
Il  y a des  livres  où  l’on 
écrit  Brunellejchi  j c’eft  le 
pluriel , comme  Ci  l’on  di- 
foit  de  la  famille  des  Bru- 
nellefshi}  ces  terminaifons 
varient  en  Italie  > je  con- 
nais un  favant  qui  dans 
fa  fignaturc  même  a ter- 
mine long-temps  Con  noni 
par  O , Sc  qui  employé 
aélucllement  un  I.  firunel- 
Icfco  fe  didingua  aullî  d.ins 
la  peinture  8c  d.iaslafculp- 
twrejmaisl’architeûurc  e.d 
teftée  Ion  principal  titre  de 
gloire  dans  la  poftérité. 

S V 
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l’architeélure.  Le  bâtiment  de  cette  égli- 
fe,  quoique  fait  avant  le  renouvellement 
des  arts , n’eft  point  dans  le  genre  go- 
thique & barbare  du  treizième  fiecle; 
eVit  une  remarque  finguliere  qui  fait 
honneur  à la  ville  de  Florence. 

Cette  cglife  eft  toute  incruftée  au  de- 
hors de  marbres  noir  & blanc,  qui  font 
polis , & lui  donnent  l’air  d’un  catafal- 
que ; il  y avoit  une  façade  ornée  de  mar- 
bres &:  de  flatues , qui  fut  démolie  en 
1586.  On  a tranfporté  dans  l’églife  les 
©onatcMo.  quatre  Lvangélilles  du  Donatdlo  ^ qui 
croient  fur  cette  façade.  Nous  aurons  ot- 
cafion  de  parler  fouvent  des  ouvrages 
de  ce  fameux  fculpteur , que  Corne  de 
Médicis  a employé  dans  beaucoup  d’ou- 
vrages , regardés  comme  des  chefs-d’œu- 
vre de  l’art  ; il  n’y  a gueres  que  Mi- 
chel-Ange qu’on  puilLe  mettre  avant  le 
Dor»atello  \ cependant  il  n’en  eft  point  ' 
parlé  dans  le  diélionnaîre  des  artiftes, 
par  M.  l’abbé  de  Fontenay,  imprimé 
à Paris  en  lyyiS. 

Au-defllis  d’une  des  portes  de  réglî-’ 
fe  , du  côté  de  la  Canonica , il  y a une  • 
ftatue  de  la  Vierge  plus  grande  que  na- 
ture , avec  deux  Anges  dans  une  pofture 
refpedueufe  , le  tout  en  marbre  , ouvrage 
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de  Jean  de  Pile,  l’un  des  plus  grand» 
fculptcurs  do  quinzième  fiecle. 

En  entrant  dans  l’églife  , on  remar- 
que d’abord  le  pavé  de  marbre,  defliné 
avec  beaucoup  d’art  j la  partie  qui  eft  au** 
tour  du  chœur , fut  faite  fur  les  deflins 
de  Michel- Ange, 

On  a placé  de  deux  côtés  de  l’cglife^ 
les  hommes  illuftres  -de  la  république  ; 
à droite  on  voit  la  figure  en  marbre 
de  Brunellefco , architeôe  de  la  cbu^ 
pôle  de  cette  églife  ; le  portrait  de  Giot- 
to  , un  des  premiers  reftaurateurs  de  la 
peinture , mort  en  1336,  avec  deux  épi- 
taphes , dont  l’une  eft  de  l’Aretin , nous 
rapporterons  l’autre  plus  bas.  * 

Plus  loin  on  voit  Pierre  Farnefe,  gé- 
néral des  Florentins  , & Marfile  Ficin  , 
qui  ft  revivre  en  Europe  La  philofophie 
de  Platon. 

A gauche  l’on  a mis  un  ancien  poiv 
trait  du  Dante,  créateur  de  la  poélie 
italienne  ; ce  tableau  a été  placé  par  or- 
dre de  la  république  de  Florence  : c’eft 
le  feul  monument  qu’il  ait  dans  fa  patrie; 
• fon  tombeau  eft  à Ravenne  ,où  il  mourut 
^en  exil  ; mais  l’Italie , à l’exemple  du 
Pritance  d’Athènes,  a élevé  par -tout 
des  cénotaphes  ou  tombeaux  vides , c’eft- 

S vj. 
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à “dire  , des  monumens  de  gloire  atjx 
grands  hommes  qu'elle  a vu  naître  ; & le 
décret  do  fënat  au  fu)et  du  Dante  ^ por- 
(oit  qu’on  lui  éleveroit  un  tombeau  ma- 
gnifique dans  cette  églife. 

Les  peintures  de  la  conpôle  font  de 
Federico  Zuccheri  , & Georgio  Vafa- 
ri.  Le  chœur  qui  répond  au-deflbus  de  - 
la  coupole , fut  fait  par  Giuliano  di  Bac- 
CIO  d’Agnolo  , fur  les  deflitxs  de  Bru- 
neliefco  ; il  eft  orné  de  colonnes  ioni- 
ques , & de  marbres  de  différentes 
couleurs  , avec  des  bas-reliefs  très-efti- 
més  qui  font  de  Baccio  Bandindli , fic 
de  Giovanni  deW  Optra,  A la  partie 
fupérieure  du  chœur , on  voit  un  cru- 
cifix de  Benoît  da  Maiano  , ancien  fculp- 
teur  très-eftimé. 

Les  trois  grande!  ftatues  de  martre  qui 
font  fur  l’autel , font  de  la  main  de  Ban- 
dinelli  : elles  repféfentent  Dieu  le  Pere 
aflis , & au-delFous  J.  C.  mort foutenu  par 
un  Ange  ; le  Chrift  eft  fort  beau , & 
bien  fupérîeur  à la  figure  du  Pere  Eter- 
nel , qui  n’eft  pas  bien  drappée* 

On  voyoit  autrefois  derrière  l’autel  . 
Adam  & Eve,  belles  ftatues  du  même 
maître,  qui  ont  été  ôtées  dç  l’Eglife  à 
caufe  de  leur  nudité  ^ 6c  placées  ^ns  1» 
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grande  falle  de  l’ancien  palais-,  on  a mis 
à leur  place  une  Vierge  pleurant  h côte 
du  Chrift  mort  : ce  groupe  n’cfl  qu’une 
ébauche , mais  de  la  main  de  Michel-An- 
ge, & l’on  y apperçoit  la  louche  de  ce 
grand  maître. 

Les  figures  des  Apôtres  qui  font  pla- 
cées dans  de  belles  niches  de  marbre  , 
font  aufli  de  très-bonne  main  ; S.  Jac- 
ques eft  de  Jacques  Tatti  de  Florence, 
connu  fous  le  nom  de  Sanfbvino;  S.  Mat- 
thieu eft  de  Vincent  Rofti  ; S.  André 
eft  de  André  Ferrucci;  S.  Thomas, 
de  Vincent  Rofti  ; S.  Pierre  a été  fait 
par  Bandinelli  ; S.  Jean  l’Evangélifte 
par  Benoît  de  Rovezzano  ; S.  Jacques 
le  mineur  & S.  Philippe  par  Giop. 
delV  Opéra. 

La  porte  de  la  facriftie  eft  en  bronze  , 
.ornée  de  bas-reliefs  qui  repréfentent  di- 
vers fujets  de  piété  ; ils  font  de  la  main 
de  Laurent  Ghiberti. 

Je  ne  ferai  qu’indiquer  les  reliques 
de  cette  cathédrale,  dont  l’archidiacre 
Minerbetti  a donné  une  ample  def- 
cription  ; les  plus  célébrés  font  un  clou 
de  la  Paftion  , une  partie  de  la  vraie 
Croix  , & une  portion  des  cendres  de 
S.  Jean-Baptifte , dont  la  principale  par- 
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tie  eft  au  tréfor  de  l’églite  de  Gènes, 
^(éridieune.  I,A  MéRIDIENNH  que  l’on  voit  dans 
cette  cathédrale , eft  le  plus  grand  inlt  ru- 
inent d’aftronomie  qu’il  y ait  a i monde, 

{niifque  le  gnomon  , ou  la  plaque  par 
aquelle  paflent  les  rayons  du  l'olcil  , eft 
élevé^de  177  pieds  6 pouces  9 lignes  6c 
un  dixième  , mefure  de  1 aris  , au-deftûs 
du  pavé  de  l’églife  qui  liri  répond  perpen- 
diculairement , d l’endroit  où  l’on  a fait 
une  croix  de  cuivre  encaftrée  dans  le 
marbre  ; & de  177  pieds  quatre  pouces 
’ .neuf  lignes»  68  centièmes  par  rapport 
au  niveau  du  marbre  'folfticial , qui  eft 
dans  la,  chapelle  de  la  Croix  , fur 
lequel  fe  font  les  obftrvaiions  de  l’obli- 
quité de  l’écliptique  au  folftice  d'été  , & 
qui  eft  un  peu  plus  haut  que  le  refte  du 
pavé. 

M.  Ximenez,  mathématicien  du 
grand-duc , en  a donné  une  ample  deÜ^ 
cription  dans  fon  ouvrage  intitulé,  del 
Vecchio  e nuovo  gnomons  f iorentino , ë’c. 
J757,  in-q*^.  Il  nous  apprend  que 
cette  méridienne  avoit  été  commencée 
vers  l’an  '467  , par  Paul  Tofcanellî,  ou 
Tolcanella,  fuivant  le  témoignage  d’E- 
gnazio  Dante , célébré  alb  onome  & cof« 
Biographe  de  Corne  I.  C’eft  M.  Xinie- 
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nez  qui  a refait  cette  méridienne  à la 
follicitation  de  M.  de  la  Condamine  , 
qui  obtint  du  comte  de  Richecourt  que 
Fempereur  en  fît  les  frais. 

Ce  crrand  & bel  inftrnment  d’aftrono» 
mie,  fervira  autant  que  pourra  durer  la 
coupole  , k la  détermination  exacte  des 
folftices , & par  confcquent  de  l’équinoxe 
auquel  l’égliie  a attaché  la  célébration 
de  la  fête  de  Pâques.  J’y  ai  obfervé  le 
l8  juin  176^  , la  diftance  au  Zénith  des 
bords  du  foleil,  10  deg.  iz  min.  nç 
fec.  & de  zo  deg.  4^  min.  9 fec. , d’où 
l’on  peut  déduire  l’obliquité  de  l’éclipti- 
que. Le  tonnerre  a caufé  de  grands  dom- 
mages à cette  coupole  en  1775  , mais  il 
n’a  pas  dérangé  le  gnomon. 

L’épitaphe  du  célébré  Giotto  , fe  voit 
à côté  d’une  des  portes  latérales  de  la  ca- 
thédrale de  Florence  : elle  fut  compofée 
par  Politien  , à l’honneur  du  plus  ancien 
des  grands  peintres  Tofcans  \ ce  fut  en 
effet  Giotto  qui  contribua  le  plus  au  pro- 
grès de  cet  art. 

IHe  cgofiim  , per  quem  Piétura  extinéta  rcvixir, 
^ Cai  qiïàm  reéta  manus  tam  fuit  & faciès. 
Naturae  decrat  noftraî  quod  défait  Arti. 

Plus  licuîc  nuUi  pingere  > nec  mcliùs. 
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Miraris  turrim  egregiamfacro  zre  fonantcm’, 
Hxc  quoqne  de  modulo  crevit  ad  aftra  meo'. 
Deriiquc  funi  Jottus;  cjiiidopus  fuit  illarefèrrcï 
Hoc  nomen  longi  cârminis  inftar  eric, 

Ohiit  an.  Mi  CCCXXXVl.  Cives  pofuire  ‘ 
B.  M.  MCCCCLXXXX. 

ü Je  fuis  c'elui  par  qui  la  peinture 
* éteinte  a repris  la  vie , & dont  li 
» phyfionomie . étoit  aufli  belle  que  la 
» main  étoit  favante  ; il  n’a  manqué  à 
» mon  art  que  ce  qui  manquoit  à la 
» nature  ; il  n’a  été  donné  à perfonnè 
» de  peindre  davantage  ni  plus  par^ 
» feitement*  Vous  admirez  cette  belle 
» tour  qui  retentit  d’un  airain  facré  ^ 
n elle  s’ett  auffi  élevée  vers  lês  cieux 
» diaprés  mon  fnodéle  : enfin  je  fuiÿ 
I»  Giono , qu’étoit-il  befoin  de^ous  en 
» dire  davantage.  Ce  nom  feul  tiendra 
n toujours  lieu  d’un  long  éloge*  Il  mou- 
» rut  en  1336,  fes  concitoyens  pofe-* 
» refit  ce  monument  en  1490».  L’iiîf- 
toire  de  ce  peintre  nous  apprend  que  la 
république  de  Florence,  pour  marque 
de  l’éftime  qu’elle  failbit  de  lui , rendit 
un  décret  long  - temps  après  fa  mort , 
par  lequel  elle  ordonna  que  fa  repréfen- 
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tation  en  marbre  feroit  placée  fur  foi> 
tombeau  , ce  qui  fut  exécuté  par  les  of-> 

• dres  de  Laurent  de  Médicis. 

L’églife  de  Florence  fut  érigée  en’ 
archevêché  par  la  pape  Martin  V , en 
1420 , en  reconnoifl'ance  des  bienfaits 
qu  il  avoir  reçus  de  la  république  ; ce 
pape  venoit  de  mettre  fin  au  grand  fchif* 
me  d’occident  qui  avoir  «duré  plus  de 
40  ans  ; il  s’étoit  retiré  à Florence  en 
1418,  après  avoir  terminé  le  concile 
de  Confiance  5 & en  attendant  qu’il  pût 
aller  à Rome  s’établir  en  toute  sûreté* 

Ce  fut  alors  que  les  Florentins  lui  don- 
nèrent tant  de  marques  de  refpeâ:  & de 
fidélité  , qu’il  voulut  leur  témoigner  fa 
reconnoilîànce  par  une  prérogative  do 
leur  fiége  ; il  fournit  à l’archevêché  de 
Florence,  les  évêchés  de  Volterra,  de 
Pifloia  & de  Fiefole. 

C’eft  dans  cette  églife  que  l’on  celé-  Concile  cTtf 
bra  en  1439,  le  concile  œcuménique 
où  fe  rendirent  Eugene  IV  , l’empe-  * 

reur  Paleologue , le  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  & où  fe  fit  la  réunion  de 
l’églife  Grecque,  avec  l’églife  Latine  , 
comme  on  le  voit  dans  une  infeription 
qui  eft  auprès  de  la  facrillie  ; cette  union 
ne  fubfifte  plus , mais  elle  contribua  beau- 
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Gôüp  alors  à la  paix  de  l’églile  , & Cé 
concile  de  Florence  fut  très- célébré. 

# * j 

Nous  en  avons  une  hiftoire  compofce  par 
Sguropulus , imprimce  en  grec  & en  la-  • 
tin  à la  Haie,  en  1660  , in-folio.  Nous 
parlerons  plus  bas  du  décret  de  ce  con- 
cile que  l’on  confetye  au  palais  vieux 
avec  vénération. 

C’eft  dans  «la  meme  églife  que  l’em- 
pereur Frédéric  III , accompagné  du  roi 
d’Hongrie  & du  duc  d’Autriche,  fit  la 
création  d’un  grand  nombre  de  cheva- 
liers de  l’Eperon  d’or.  Charles  VIII  y 
rétablit  l’union  parmi  les  Florentins  ; 

Îilufieurs  papes  y ont  officié  pontifica- 
ement,  & il  y a peu  d’églifes  plus  dis- 
tinguées que  celle-là.  dans  toute  l’Italie. 
Elle  ell  deflervie  par  41  chanoines , 60 
chapelains,  ico  eccléfiaftiques  appelles 
Eugéniens;  à tout  cela  fe  joignent  en- 
core dans  les  grandes  folemnités  plus 
de  60  ecclélialliques  du  Séminaire. 

Après  avoir  vû  la  cathédrale  on  voit 
le  Campanile  qui  en  eft  tout  proche  , c’eft 
une  tour  de  pieds  de  hauteur,  fur 
4 ^ pieds  en  carré , toute  incruftée  de 
marbre  noir , rouge  & blanc , qui  fut 
bâtie  fur  les  deffins  de  Gietto , comme 
fon  épitaphe  l’annonce , & qui  eft  vérita- 
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blement  nnetiès-bellepiece  ; le  deflin  eft 
en  compartiment , ce  qui  en  rend  le  coup- 
d’œil  fort  gai.  On  prétend  que  l’empe- 
reur CharJes-Quint  en  etcit  li  enchan- 
té , qu’il  difoit  que  c’ctoit  la  proftituer 
que  de  la  laifîêr  aux  yeux  du  public  fie 
qu’elle  méritoit  d’étre  dans  un  étui.  Les 
deux  ftatues  qui  font  du  côté  de  la 
place , fie  celles  .qui  font  fur  la  porte  , 
font  du  Donatello,  On  monte  au  haut 
de  cette  tour  par_un  eCcalier  de  406 
marches , pour  jouir  parfaitement  de  la 
vue  de  f lorence  fie  de  fes  environs.  On 
découvre  alors  u ut  le  cours  de  l’Arno  , 
les  collines  charmantes  ùi  les  belles  mai- 
fons  dont  ce  fleuve  ^ bordé , fie  l’on 
apperçoit  fur  la  hauteur  les  relies  de  l’an- 
çienne  ville  de  Fiejote  , que  les  Floren- 
tins détruiflrent  fan  1010,  fie  dont  ils 
employèrent  les  débris  à des  bâtimens  de 
Florence  ; la  ville  de  Fielble  , beaucoup 
plus  ancienne  que  Florence , avoit  été  la 
tnétropole , on  croit  qu’elle  étoît  le  fiége 
des  augures  Tofeans , il  n’en  relie  que 
des  mazures. 

Le  Baptistère  eft  une  ancienne 
eglife , qu’on  dit  avoir  été  autrefois  un 
temple  de  Mars  j elle  eft  dédiée  à S, 
Jean  j fa  forme  oékogone  étoit  autrefois 
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celle  des  églifes  deftinées  à h ceremo- 
nies du  baptême  ^ce  bâtiment  385  pieds 
d’un  côté  à Vautre  ^ il  eft  ifolé,  tout  in- 
crufté  de  marbres  polis,  avec  trois  portes 
de  bronse.  Ces  portes  font  fi  belles  que 
Michel  - Ange  difoit  qu’elles  devroient 
fervir  de  portes  au  paradis  ; celles , qui 
font  du  côté  de  la  cathédrale  & de  l’O- 
fera  , c’eft-à-dire  , de  la  fabrique , furent 
faites  fous  la  diredion  de  Laurent  Ghi- 
herti  ; la  troifieme  eft  plus  ancienne  , & 
elle  eft  di  Andrea  Pij'ano  ; on  y lit  ces 
paroles,,  Andréas  Ugolini  de  Pifis  me 
fecit  anno  1930.  Les  bas-reliefs  repré- 
fentent  des  hiftoires  de  l’ancien  & du 
nouveau  Teftament  , & font  de  la  plus 
grande  beauté.  On  eftime  beaucoup  les 
ftatues  de  bronze  qui  font  fijr  la  porte 
du  côté  de  la  fabrique , elles  repré- 
fentent  S.  Jean  - Baptifte  qui  dilpute 
avec  un  Pharifien  & un  Dodeur  de  la 
loi  ; elles  (ont  de  François  RuJIici.  L’in- 
térieur de  cette  églife  eft  orné  de  feize 
groflès  colonnes  d’un  beau  granité.  La 
ftatue  de  S.  Jean  , porté  au  ciel  par  des 
Anges.,  a été  faite  dans  ce  fiecle  par  Jé- 
rôme Ticciati.  La  voûte  eft  garnie  de 
mozaïque  d’André  Tafi  qui  fut  difciple 
de  Cimabué.  Il  y a des  bas-reliefs  du 

Donatello 
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Donatello  fur  le  tombeau  de  Baltazar 
Cojfa , qui  avoit  été  élu  pape  fous  le 
nom  de  Jean  XXIII , & qui  mourut  k 
Florence  en  1419,  après  avoir  abdi- 
qué la  Tiare.  On  apperçoit  fur  le  pavé 
une  grande  rofette  , où  il  y a des  chif 
fres  & des  lignes  du  Zodiaque.  M. 

Ximenès  en  parle  dans  fon  livre  fur  le 
gnomon  de  Florence. 

La  ftatue  de  fainte  Madeleine  péni- 
tente , qui  fe  voit  fur  un  bel  autel  mo- 
derne, eft  encore  du  Donatello;  mais 
elle  n’eft  pas  très-belle. 

Cette  églife  eft  la  feule  où  l’on  bap- 
tife.  Les  cérémonies  des  baptêmes  que 
l’on  fait  dans  cette  églife  font  des  ef- 
peces  de  fêtes  k Florence  ; on  y raf- 
femble  ( fur-tout  quand  c’eft  un  premier 
enfant)  la  plus  nombreufe  compagnie  ; 
fufage  eft  que  le  parrein  tienne  feul  Ten- 
fant  ; il  n’y  a d’exception  que  lorfque  la 
cour  eft  invitée  ou  qu’une  princeüè  eft 
marreine. 

On  voit  au-devant  de  la  porte  prîncî-  Colonnes  éfci 
pale  du  baptiftere  deux  colonnes  de  por- 
pbyre  dont  la  république  de  Pîfe  fit  pré- 
fent  autrefois  k celle  de  Florence , avec 
des  chaînes  prifes  fur  le  port  même  de 
Fife  en  1406 , comme  nous  l’avons  diu 
Tome  IL  T. 
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Devant  la  porte  qui  eft  du  côté  de  la 
fabrique  , il  y a une  colonne  qui  fut  éle- 
vée l’an  40S  à l’occafion  d’un  miracle 
qui  arriva,  félon  quelques  hiftoriens, 
dans  le  temps  qu’on  portoit  le  corps 
de  S.  Zanobi,  évéque  de  Horence.  Il 
y a pliifieurs  colonnes  ou  ftatues  ainft 
érigées  dans  la  ville  de  Florence, 
le  Centaure.  Le  Centaure  qui  t-ft  près  de  fainte  Ma- 
rie-Majeure , peu  éloigné  de  la  place  de 
la  cathédrale,  eft  une  ftatue  fameufe  de 
Jean  de  Bologne,  pleine  de  force  & 
d’exprefllon  ; on  y voit  Hercule  qui  ter- 
ralTe  le  Centaure  Neflùs , & lui  cafîè 
la  tête  d’un  coup  de  malîùe  fur  fon  ge- 
nou , le  tout  d’un  feul  bloc  de  marbre 
blanc  : ce  groupe  eft  élevé  fur  un  grand 
piédeftal , il  y manque  feulement  une 
place,  car  ce  bel  ouvrage  eft  dans  l’in- 
terfeûion  de  deux  mes  qui  n’ont  que 
peu  de  largeur»^  La  hardiefle , dit  M. 
Cochin  , en  eft  (inguliere  ; car  ce  groupe 
ne  porte  que  fur  les  jambes  d’Hercule 
qui  font  de  côté , & fur  les  jambes  pliées 
du  Centaure  ; les  mouvemens  en  font 
juftes  & favamment  contraftés,  & tout 
y eft  rendu  avec  autant  de  force  que 
.de  vérité. 

Aicffandro.  ^ Dans  un  autre  carrefour  de  la  ville  « 

» ' 
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près  de  la  rue  Bardi , on  voit  encore  un 
beau  groupe  placé  fur  une  petite  fon- 
taine; le  peuple  l’appelle  Alexandre  le 
Grand  ; il  ett  très-beau  , ' au  jugement 
de  M.  Cochin  , quoique  d’autres  y trou*- 
vent  d’imperfedions  que  de  beautés  ; 
on  croit  qu’il  repréfente  Ajax,  fils  de 
Telamon  , percé  du  coup  mortel  qu’il 
s’étoit  donné  lui -même,  défefpéré  de 
ce  qu’UlyfTe  avoir  obtenu  les  armes  d’A- 
chille à Ibn  préjudice  ; il  eft  porté  par 
un  foldat.  D’autres  croient  que  c’eft  le 
corps  de  Patrocle  , enlevé  aux  Troyens 
par  Ajax.  Cependant  la  tête  de  la  figure 
vêtue  & cafquée , a plutôt  l’air  d’un  fol- 
dat que  d’un  héros.  Il  y a des  perfon- 
nes  qui  difent  que  c’eft  une  antique 
Grecque  ; M.  Cochin  dit  qu’il  paroît 
être  de  Jean  de  Bologne. 

On  compte  à Florence  160  ftatues 

dans  les  places , dans  les  rues  & dans  les 

façades  des  palais  ; mais  il  n’y  a aucune 

place  dans  le  monde  ornée  de  ftatues 

auffi  précieufes  que  la  place  du  palais  «lu  Pa. 
• * r I r • ^ ’r  lais  vieux. 

- Vieux  , Falauip  Vcc^hio  ,150  toiles  au 

midi  de  la  cathédrale;  elle  eft  appellée 
Pïa'{ga  dd  Granduca.^  à caufe  de  la 
ftatue  éqacftre  de  Corne  I , qui  fut  de 
premier  grand-duc  de  Florence  ; comme 

T H. 
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nous  l’avons  dit.  Cette  place  (a)  eft 
aflez  fpacieuCe  5 elle  eft  en  face  du  vieux 
palais  ; d’un  autre  côté , elle  a pour  perf- 
peâive  l’entrée  de  la  rue  de  la  grande 
gallerie,  appellée  communément  gli 
la  Loggia , ou  le  portique  dont 
nous  parlerons  bientôt;  le  furolus  eft 
environné  de  maifons  bourgeoifes , fort 
communes  ; on  y remarque  feulement 
la  façacje  du  palais  des  Ugoccioni  qu’on 
croit  être  de  Michel- Ange  , d’autres  la 
donnent  a Palladio. 

Cette  place  eft  fur-tout  décorée  par 
une  belle  fontaine  ; ce  fut  Côme  I qui 
la  fit  faire  elle  auroit  été  beaucoup 
mieux  au  milieu  de  la  place  que  proche 
de  l’encoignure  du  vieux  palais.  Cette  ■ 
fontaine  eft  cotnpofée  d’un  grand  baflin 
de  marbre , un  peu  élevé  ; U eft  de  forme 
oftogone , & quatre  de  fes  pans  font  plus 
petits  que  les  autrfs,  Au  milieu  de  ce 
baflin  il  y ? un  Neptune  de  marbre, 
figure  coloffale,  haute  de  dix-huit  pieds  ; 
ce  Neptupç  eft  deboiit  dans  une  conque 
tirée  par  quatre  çheyaux  marins , il  a 
entre  fe?  jambes  trois  Tritons  qui  l’acf 
pornpagnent  j toute  cette  partie  eft  ^Atn^ 

(a)  Voyez'cn  l'eftampe  au  livre  intitulé;  ^ 
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fnanati.  Les  bords  du  bafljn  font  envi  - 
ronnés  de  douze  figures  de  bronze  qui 
repréfentent  des  Nymphes  & des  Tri- 
tons , par  Jean  de  Bologne.  Elles  font 
en  général  bien  compofées  ; les  contours 
en  font  coulans  ^ cependant  un  peu  ma- 
niérés ; elles  paroiflent  trop  petites  pouf 
le  lieu  qu’elles  occupent. 

A côté  de  cette  fontaine  eft  la  figure 
équeftre  de  bronze  par  Jean  de  Bologne^ 
érigée  en  1 5 94  , k l’honneur  de  Côme  I 
grand -duc.  La  figure  du  duc  eft  bien 
compofée , fon  cheval  eft  dans  un  bon 
raouvemement  ; mais  il  a la  tête  trop 
petite , & tout  cet  ouvrage  eft  un  peu 
froid. 

Les  trois  bas-reliefs  du  piédeftal  font 
médiocres.  Le  premier  repréfente  le 
grand-duc  , qui  après  avoir  été  élu  par 
le  fcnat  de  Florence  , en  reçoit  l’autorité 
fouveraine.  Dans  le  fécond  , on  voit  fon 
couronnement  ; & dans  le  troifieme , fon 
entrée  k Siene  , après  la  conquête  de 
cette  Ville  : fur  la  quatrième  face  on  lit 
cette  infcription. 

Coma  Medici  , Magno  Etrurice  Duel  primo  ^ 
Pi9  y Fellcl , Inviclo  , Juflo  , CUmcnxi  , 
Sacra  Militia  , Pacij\ue  in  Etruriâ  Auihori^ 

T ii> 
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Patriy  & Principi  optimo 
*'  Fer  dinandus  F.  Mag.  Dux  J II.  erfxit. 

An.  M.  D.  L XXXI III, 

••  Ferdinand  3®  grand-duc  de  Tofca- 
» ne  , à Côme  I , pieux  , heureux , in- 
*»  vincible  , jufte  , clément , Inftituteur 
» d’un  ordre  militaire  & auteur  de  la 
» paix  en  Tofcane,  comme  à un  bon 
ppere  & à un  bon  prince.  An.  1584  ». 

La  tour  ou  le  clocher  du  palais , eft  un 
édifice  fingulier  par  fa  hauteur  qui  eft  de 
269  pieds , & par  la  maniéré  dont  il  eft 
bâti  fur  quatre  colonnes.  On  y voit  une 
horloge  de  nuit , ou  un  c^idran , dont 
l’heure  aduelle  eft  toujours  éclairée , tan- 
dis que  les  autres  font  dans  l’obfcurité. 
Entre  les  heures  il  y a de  gros  points 
pour  défigner  les  quarts  ; on  peut  ainfi 
voir , foit  de  la  place , foit  des  rues  voî- 
fines , quelle  heure  il  eft  pendant  la  nuit. 

Palazzo  Vecchio  , le  palais  vieux 
fut  bâti  fur  les  deflins  d’Arnolfe,  ar- 
chiteâe  célébré  qui  donna  aufli  ceux 
de  la  cathédrale , comme  nous  l’avons 
dit.  En  entrant  dans  la  cour  on  voit 
une  fontaine  de  porphyre  avec  un  en- 
fant qui  joue  ; celui-ci  eft  de  bronze , 
de  la  façon  d’André  Verocchio,  Une  fta- 
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tue  d’Hercule  qui  tue  Cacus , par  Vin- 
cent RofTi , de  Fiezolo  , qui  paflè  pour 
être  aufli  belle  que  celle  de  Bandinelli 
fon  maître , qui  eft  fur  la  place. 

.Ce  qui  mérite  le  plus  d’attention  dans 
l’intérieur  de  ce  palais  , c’eft  une  falle 
immenfe , fervant  à donner  des  fêtes  pu- 
bliques. Elle  a 162  pieds  de  long  & 74 
de  large.  George  Vafari  y a peint  les 
avions  les  plus  fignalées  de  la  vilîe  de 
Florence , & celles  de  la  maifon  de  Mé- 
dicis. 

Dans  les  coins  font  quatre  grands 
tableaux  ; le  premier  repréfente  Corne 
de  Médicis  , élu  duc  de  Florence  k l’àge 
de  dix-huit  ans  par  tous  les  fénateurs 
qui  le  reconnoiflent  pour  leur  prince  & 
pour  leur  fouverain , après  la  mort  d’;V- 
lexindre  qui  étoit  fon  parent  d’une  au- 
tre ligne , & qui  avoit  été  fait  duc  en 
1531  ; ce  tableau  eft  de  Cigoli. 

Dans  le  fécond  , qui  eft  de  Ligozzi , 
Corne  reçoit  la  couronne  & le  manteau 
ducal  des  mains  de  Pie  V. 

Le  troifieme  ^ qui  eft  de  Palfignanî , 
^ntient  la  cérémonie  qui  fe  fit  lorfque 
Corne  I prit  l’habit  de  l’Ordre  de  faint 
Etienne,  pape  & n^artyr,  dont  il  fut 
fondateur  & le  premier  grand-maître. 

T iv 
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Enfin , dans  le  quatrième,  qui  fut  fâk 
par  Ligozzi , on  voie  les  douze  Florent 
tins , envoyés  dans  le  même  temps  en 
ambaflàde  par  difïerens  fouverains  au 
pape  Boniface  VIII , vers  l’an  i ^oo , &. 
que  l’on  cite  fouvent,  pour  montrer  com- 
bien il  y a eu  de  grands  politiques  dans 
cette  ville. 

Le  plafond  de  cette  falle  a été  peint 
fur  bois  par  George  Vafari.  Il  y a ^9  ^ 
fujets  qui  contiennent  les  événemens  les 
plus  célébrés  de  la  république , tels  que 
la  prife  de  Siene,  la  bataille  de-Mar- 
ciano  , le  fîege  de  Pife  & autres  entre- 
prifes  des  Florentins.  Les  murailles  foiu 
aufli  couvertes  de  peintures  à frefque  de 
Vafari. 

C’eft  en  travaillant  dans  cette  pièce 
qu’on  dit  que  Vafari  vk  le  grand-duc 
Corne , avec  fa  propre  fille.  Ce  peintre 
eut  affez  de  piéfence  d’efprit  poür  con- 
trefaire l’homme  endormi , & évita  par-là 
les  rifques  qu’il  auroit  courus  fi  le  grand- 
duc  eût  cru  avoir  été  apperçu. 

Chaque  année  le  jour  de  S.  Jean , qui 
eft  patron  de  la  ville,  une  troupe  de 
paylans  & de  payfannçs  venoient  danfer 
dans  cette  falle  en  préfence  du  grand- 
duc,  & il  donnoit  lui-même  le  prix  de 
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la  danfe  à celui  ou  à celle  qu’il  croyoic 
Tavoir  mérité.  Il  y recevoit  auffi  les 
hommages  de*  Tes  vaffaux  qui  étoienc 
obligés  de  fe  préfenter  devant  lui  avec 
leurs  armes  & leurs  bannières.  Cette 
cérémonie  a été  rétablie , & réunie  à 
celle  dont  nous  parlerons  à la  fin  de 
,ce  chapitre. 

Au  rond  de  cette  falle  il  y a une  eftrade 
ornée  de  trois  ftati^s  de  marbre  plus 
grandes  que  nature  : celle  du  pape  Léon  X, 
eft  dins  la  niche  du  milieu;  à main  droite 
celle  de  Jean  l’invincible , pere  du  grand- 
duc  Corne  I ) & à main  gauche  celle 
d’Alexandre  de  Médicis , premier  duc 
de  Florence  en  1 5 3 1 ; on  y voit  encore 
une  autre  ftatue  de  Côme  I , & une 
de  Clément  VII , qui  eft  vis-a-vis  ; elles 
font  toutes  de  Baccio  Bandinelli  ; les 
enfembles  en  paroiflent  correûs , mais 
elles  ont  un  air  lourd. 

Le  même  Baccio  Bandinelli  a fait  les 
deux  figures  d’Adam  & Eve,  qui  font 
à l’autrè  bout  de  la  falle  oppofé  à l’ef- 
trade.  Ces  deux  figures , très-médiocres 
en  elles-mêmes,  étoient  anciennement 
pofées  derrière  le  chœur  de  la  cathé- 
drale , k la  place  d’un  groupe  imparfait 
de  Michel- Ange , qui  repréfènte , comme 
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nous  l’avons  dit , notre  Dame  de  pitié. 
Üne  des  plus  belles  figures  de  cette  falle 
cft  la  ftatue  de  LA  VICTOIRE,  ayant 
un  Captif  fous  les  pieds , elle  eft  de  la 
main  de  Michel-Ange  ; il  l’avoit  defti- 
née  pour  le  maufolée  de  Jules  II , ce 
pape  célébré  par  fes  exploits  militaires  ; 
mais  il  n’eut  pas  le  temps  de  la  finir  , 
elle  eft  reftée  à Florence , aufll  bien 
que  celles  qui  font^  dans  le  jardin  Bo- 
boli  : les  héritiers  de  Michel-Ange  en 
firent  préfent  aux  grands-ducs,  & telle 
qu’elle  eft , c’eft  un  morceau  de  la  pre- 
mière force.  On  peut  dire  la  même  chofe 
des  deux  figures  ébauchées  par  Michel- 
Ange,  qui  font  à Paris  chez  M.  le 
maréchal  de  Richelieu  , elles  avoient  été 
données  par  un  des  Strozzi  de  Flo- 
rence , au  connétable  de  Momtmorenci  ; 
fon  fils  ayant  eu  la  tête  tranchée,  le 
cardinal  de  Richelieu  les  fit  tirer  d’E- 
couen  ; c’étoit  également  pour  le  mau- 
fole'e  de  Jules  II  qu’elles  avoient  été 
comn»encées. 

Dans  les  côtés  de  la  falle  on  a diftrî- 
buc  ftx  groupes,  fculptés  par  Vincenzio 
Rofti , où  il  y a de  belles  attitudes  & de 
grandes  finefles  de  defïin. 

I . Hercule  tuant  le  Centaure  j il  eft 
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bien  compofé  , & la  tête  du  Centaure 
eft  belle. 

2.  Hercule  tuant  Cacus  a coups  de 
mafîùe  , l’expreflion  en  eft  terrible. 

5 . Hercule  qui  étpuftê  Antée. 

4.  Hercule  qui  défait  la  reine  des  Ama- 
zones. 

5 . Hercule  emportant  le  fanglier  d’£- 
rimante. 

6.  Hercule  qui  tue  Diomede  pour  le 
' donner  à manger  à fes  propres  chevaux. 

Ce  dernier  groupe  n’eft  prefque  qu’ebau- 
ché.  Hercule , apres  avoir  culbuté  Dio- 
mede la  tête  en  bas , le  ferre  d’une  main 
contre  fon  eftomac  , & de  l’autre  main 
lui  prend  une  jambe  pour  l’écarteler.  Il  y 
a beaucoup  d’expreflîon  dans  les  quatre 
derniers  morceaux , mais  ils  font  bien 
inferieurs  aux  deux  premiers. 

Il  y a aufti  d’autres  falles  au  même 
étage,  qui  ont  été  peintes  par  Vafari. 
Dans  l’étage  fiipétieur  on  voit  encore  un 
David  , du  Donatello , & un  S.  Jean- 
Baptifte  , par  Benoît  da  Majano.  Dans 
une  falle  d’audience,  François  Salviati 
a peint  les  belles  adions  de  Camille 
ce  célébré  républicain  qui  fut  didateur 
plufieurs  fois,  & qui  prit  la  ville  de 
Veies,  397  ans  avant  C. 
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Guardarobba  , eft  une  efpece  de 
garde-meuble  cjui  eft  dans  le  bâtiment 
du  vieux  palais , à l’étage  fupérieur. 
On  y remarque  d’abord,  ftir  les  murs 
d’une  grande  chambre  , deux  frefques  de 
Salviati,  repréfentant  le  triomphe  d’un 
empereur  Romain , & Camille  qui  chaftê 
• les  Gaulois  de  Rome.  Ces  deux  fujets 
font  bien  compofés.  La  couleur  en  eft 
vigoureufe  i ce  qui  furprend  le  plus,  c’eft 
qu’il  y a beaucoup  de  fineftè  de  deflin 
dans  certaines  parties , & de  grandes  in- 
correâions  dans  d’autres ,,  fur-tout  dans 
les  chevaux. 

La  Converfation  de  RuBens  eft  un 
très-beau  tableau  ; il  s’y  eft  reprefenté 
lui-méme  avec  plufieurs  autres  perfonnes 
diftèrtant  enfemble  fur  des  livres.  Ce 
morceau  eft  aufli  féduifant  par  l’expref- 
(ion  que  par  la  vérité  du  coloris^ 

L’une  des  chambres  de  ce  garde- 
meuble  poncroit  être  regardée  comme  un 
tréfor  par  la  quantité  de  richeflès  qui  y 
font  raflemblées  dans  des  armoires.  Elles 
contiennent  entr’autres  ^4  grands  plats 
ou  baftlns  d’argent,  au  milieu  defquels 
il  y a des  bas-reliefs.  Ce  font  des  tri- 
buts payés  au  grand-duc  par  les  villes 
feudataires , & ils  repréfentent  les  prin- 
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cipales  anecdotes  de  l’hiftoire  des  Mé- 
dicis.  Dans  une  autre  armoire  on  con- 
ferve  l’équipage  de  cheval  de  C6meJ, 
la  * houlTe  en  eft  de  perles  ; la  bride  , la 
fella  & les  étriers  font  garnis  de  Tur- 
quoifes. 

Un  bonnet  de  perles , donné  à Cô- 
me  I grand  duc , par  le  pape  Pie  V ; 
le  fabre  de  ce  prince  dont  le  fourreau 
eft  couvert  d’éméraudes  d’un  grand  prix. 
Un  poignard  & d’autres  armures  très- 
riches;  plufieurs  petites  figures  antiques 
de  bronze. 

On  y voit  aufli  un  lit  de  Corne  I , 
dont  les  colonnes  font  incruftées  de  pier- 
les  précieufes  ; & le  fauteuil  du  grand- 
duc  , brodé  en  or  & enrichi  de  perles. 
On  le  defcendoit  le  jour  de  la  S.  Jean 
dans  une  chambre  de  parade , pour  le 
mettre  fous  un  dais , & l’cm  attachoit 
au-deftùs  le  portrait  de  l’en^ereur  dans 
le  temps  qu’il  étoit  fouverain  delaTof- 
cane  ; le  préftdent  du  confeil  de  Régen- 
ce , fe  tenant  debout  k côté  du  fauteuil , 
toute  la  noblefle  de  Florence  venoit 
pour  rendre  hommage  au  grand-duc , 
en  défilant  devant  fon  portrait;  nous 
parlerons  plus  bas  de  la  cérémonie  qui  fe 
fait  aâuellement  pour  cet  hommage. 


Digitized  by  Google 


442-  Voyage  en  Italie, 

On  garde  dans  une  derniere  armoire 
un  devant  d’autel  d’or  maflif,  enrichi 
de  pierres  précieufes , & qui  a lix  pieds 
de  long  : le  grand-duc  Corne  I y eft 
repréfenté  à genoux;  la  tête  & les  mains 
font  d’émail , & les  draperies  font  exé- 
cutées en  émeraudes  & autres  pierres 
précieufes  de  différentes  couleurs  ; on 
afîîire  qu’il  y a 84  livres  pefant  d’or , 
& 7 de  pierreries.  La  matière  feule 
monte  à deux  millions , & le  travail 
en  eft  prodigieux.  On  lit  au-deflus  cette 
infcription  tracée  en  rubis  : Cofmus  JT. 
Dci  grand  Dux  Etruriœ.  Ex-voto,  Ce 
duc  avoir  fait  vœu  de  faire  ce  préfent 
h l’églife  des  Jéfuites  de  Goa,  fi  fon 
fils  revenoit  d’une  grande  maladie  ; fon 
, fils  étant  mort , le  préfent  ne  fut  point 
envoyé. 

Enfin  on  eft'  étonnné  des  richefles 
de  ce  tréfor  , quoique  le  dernier  em- 
pereur en  ait  fait  tranfporter  à Vienne 
beaucoup  de  chofes  précieufes. 

On  y conferve  aufîi  dans  une  boè'te 
d’or  très-riche  le  décret  du  concile  de 
Florence  , tenu  fous  le  pape  Eugene  IV, 
pour  la  réunion  de  l’églife  Grecque  ; ce 
font  des  feuilles  de  parchemin  féparées, 
mais  confervées  avec  foin  dans  un  faux 
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livre  ; le  décret  eft  du  6 juillet  1 4 î 9 ; 
on  y voit  la  fignature  de  l’empereur  Jean 
Paleologue  , du  pape  Eugene  IV  , & des 
prélats  grecs  qui  y aflifterent  ; on  ne- 
faifoit  voir  autrefois  cette  piece  qu’avec 
les  cérémonies  les  plus  folemnelles , les 
prêtres , la  croix  , les  cierges  allumés.. 

On  prétend  à Bologne  avoir  aufli  l’o- 
riginal de  la  bulle  Voye'^p.  159.  ' 

Enfin  il  y a une  autre  caflette  où  l’on  Manufcrit 
conferve  l’original  du  Digefte , connu  cikbrc. 
depuis  long-temps  fous  le  nom  de  Pan- 
decîœ  Florentinæ.  Ceftun  manufcrit  en 
deux  volumes  in-foL , le  caraélere  en  eft 
aflèz  fort  & très-lifible  ; on  prétend  qu’il 
eft  du  temps  même  où  ces  loix  furent  ré- 
digées par  ordre  de  l’empereur  Juftinien. 

Il  eft  en  parchemin  ; on  l’a  fait  relier  en 
velours  cramoifi  , & l’on  a mis  pour  le 
conferver  un  morceau  de  fatin  verd  très- 
mince  fur  chaque  feuillet.  Ce  livre  eft 
parvenu  aux  Florentins  par  les  Pifans  y 
qui  l’ayant  pris  dans  une  expédition  à 
Àmalfi  près  Salerne  , leur  en  firent  pré- 
fent , en  reconnoiftànce  de  ce  qu’ils 
aboient  gardé  leur  ville , pendant  le 
temps  qu’avoit  duré  l’expédition.  Il  faut 
une  permillion  du  miniftre  pour  voir  un 
peu  de  près  cet  ouvrage  précieux. 
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La  Loggia,  qui  eft  vis-à-vis  du  pa- 
lais vieux  , eft  une  efpece  de  ponique  , 
exécuté  fur  les  deflins  d^ André  Orgagna, 
C’eft-là  que  fe  place  le  grand-duc  le 
jour  S#  Jean , pour  voir  pafter  les  dé» 
putés  ou  reprélentans  de  fts  villes , en 
commençant  par  ceux  de  Livourne  : ils 
font  tous  à cheval , en  uniforme  avec  des 
bannières.  Suivent  quatre  grandes  ma- 
chines tirées  -par  des  chevaux  ; une  cin- 
quième qu’on  nomme  la  machine  de  S. 
Jean , qui  reffèmble  prcfque  à une  pa- 
gode chinoife  ÿ & dans  laquelle  il  y a 
des  hommes  qui  repré'fentent  S.  Jean 
& d’autres  Saints  ; les  chevaux  deftinés 
à la  courfe  du  foir,  toute  la  garniforï 
qui  pafTe  en  revue.  Le  grand-duc  fuivi 
de  toute  fa  cour  , defeend  enfuite , & va 
au  batiftere , avec  tonte  la  proceflion. 

Au  milieu  de  la  proceflion  le  député 
de  Siene  demande  pardon  au  prince 
pour  une  ancienne  révolte  , & fe  retire 
de  la  fête  en  figne  de  regret  ; on  ajoute 
que  pendant  la  leâure  de  l’aâe  d’hom- 
mage , où  il  répond  toujours  oui , il 
ajoute  per  fon^ , au  nom  de  la  républi- 
que de  Srene. 

La  loge  tient  à l’une  des  extrémités 
de  la  grande  galerie , doivt  nous  aUons 
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parler  ; il  y a trois  arcades  fur  la  place 
du  vieux  château.  Les  foldats  & les  gens 
du  peuple  s’y^  retirent  pour  fe  mettre 
à l’abri  de  la  grande  chaleur. 

On  voit  (bus  l’une  des  arcades  de 
ce  portique  , du  côté  du  vieux  palais  , 
une  figure  de  Judith  en  bronze  , ouvrage 
fort  eftimé  , du  Donatello.  Elle  eft  re- 
préfentée  debout,  ayant  Holopherne  à 
fes  pieds,  & prête  à le  tuer  : on  lit 
ces  mots  fur  le  piédeftal , falu- 
tis  exemplum  cives  pofaere  j ils  femblent 
avoir  été  mis  par  la  république  , dans  un 
temps  où  elle  vouloit  donner  des  leçons 
à ceux  qui  cherchoient  à s’emparer  de 
l’autorité, 

A l’égard  des  trois  grandes  arcades 
qui  donnent  fur  la  place  , on  monte  k 
celle  du  milieu  par  un  degré  j les  deux 
autres  font  décorées  de  ftatues. 

Au  milieu  de  la  première  on  a placé 
une  grande  figure  dePerfée , en  bronze, 
tenant  d’une  main  fon  épée  , & de  l’au- 
tre montrant  la  tête  de  Médufe  qu’il 
a coupée  ; c’eft  un  beau  morceau  de 
BenveniUo  CeUiniy  il  eft  cependant  un 
peu  maniéré. 

La  plus  remarquable  de  toutes  ces 
figures  eft  celle  qui  eft  au  milieu  de  la 
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troifieme  arcade  , c’eft  l’enlevement 
d’une  Sabine  groupe  célébré  & admi- 
se rable  de  Jean  de  Bologne^  où  il  a -voulu 
réunir  les  trois  âges  : favoir , la  ten- 
dre jeuneflè  dans  la  Sabine  enlevée  , le 
moyen  âge  dans  le  foldat  fon  ravif- 
feur  , & l’âge  décjrépit  dans  le  vieillard  , 
étendu  à fes  pieds , qui  étoit  venu  au 
lecours  de  fa  fille.  Ce  morceau  eft  très- 
bien  compofé , il  eft  plein  d’expreffion  , 
d’un  grand  caradere  & d’une  belle  exé- 
cution. 

On  y admire  auiïi  la  ftatue  de  David, 
qui  trbmphe  de  Goliath  , elle  eft  de  Mi- 
chel-Ange, l’on  ne  peut  voir  de  plus 
belles  proportions  & des  contours  plu'S 
coulans.  Enfin  il  y a une  belle  ftatue 
d’Hercule  , abattant  le  géant  Cacus , par 
Bandinelli.  s 
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CHAPITRE  XXIII. 

' De  IcL  Galerie  de  Florence, 

y ,A  GALERIE  »E  MÉDICIS  eft  la 
colleâion  la  plus  célébré  , la  plus  riche 
& la  phîs  nombreufe  qu’il  y ait  au  monde, 
de  ftatues  antiques , de  bronzes  , de  mé- 
daillés , de  tableaux  précieux  ; fans  parler 
d’autres  curiofités  de  la  nature  & de  l’art. 
On  ne  devoît  pas  attendre  moins  de  la 
maifon  de  Médicis  qui  a donné  tant  de 
proteâeurs  aux  arts , & dont  la  magnifi- 
cence & la  richeffe  fe  font  épuifées  pen- 
dant -deux  fiecles  à former  cet  immenfe 
tréfor.  On  peut  dire  que  cette  galerie 
toute  feule  fuffiroit  pourtaire  entrepren- 
dre le  voyage  de  Florence  k un  curieux , 
& pour  le  réunir  long-temps  , mémo 
apres  avoir  vu  les 'chefs-d’œuvre  de 
Rome  : car  Florence  a dans  fa  feule  ga- 
lerie de  quoi  le  difputer  k cette  capitale 
du  monde. 

Le  feu  prit  le  12  août  1762,  dans 
le  bâtiment  de  la  galerie  ÿ fi  elle^  eut 
été  confumée^j  la  perte  auroit  été  irré- 
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parable  j on  perdit  par  cet  incendie  pïif- 
ueurs  portraits  de  perfonnages  célébrés , 
& quelques-uns  des  Médicis.  On  étoit 
encore  occupé  en  1775  à réparer  le 
dommage. 

Une  bonne  partie  de  ces  curiofités 
fut  raflèmblée  par  les  foins  du  cardinal 
Léopold  de  Médicis  ( fils  de  Corne  II , 
& frere  de  Ferdinand  II.  ) Cet  illuftre 
amateur  des  arts  naquit  en  1 61 7,6c  mou- 
rut en  167Ç.  Depuis  ce  temps-1^,  plii- 
(ieurs  grands-ducs  ont  continué  d’au- 
gmenter la  colledion.  V.  M.  PilU, 
Saggio  ijiorico  délia  real  Galleria. 

La  defcription  de  cette  galerie  fut 
commencée  il  y a plufieurs  années  fous 
le  titre  de  Mufeo  Fiorentino  ; il  y en  a 
déjà  1 1 in-foL  ^ dont  fix  pour  le 

cabinet , un  pour  les  peintures  des  voû- 
tes , & quatre  pour  les  peintres  illuftres  ; 
le  dernier  volume  eft  de  1762;  ôc  l’on 
n’a  pas  continué.  Les  gravures  n’en 
font  pas  abfolument  belles  , mais  cela 
n’empeche  pas  que  le  recueil  ne  foit 
précieux. 

Le  bâtiment  de  cette  galerie  , qu’on 
appelle  vn\g;a\tQmévit  gli  ^ kcaufe 
des  bureaux  qui  font  au  rez-de-chauflee  , 
a un  afped  des  plus  féduifans  j on  y voit 
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mie  grande  cour , ou  plutôt  une  rue  qui 
a 475  pieds  de  longueur,  & 58  de 
largeur , ornée  à droite  & à gauche  de 
bâtimens  uniformes  & de  portiques  par 
lefquels  on  va  depuis  le  palais  jufqu’à  la 
riviere.  On  entre  dans  cette  rue  par  la 
place  du  vieux  palais  ; l’autre  extrémité 
eft  terminée  par  un  grand  arc  appuyé 
de  deux  entrecolonnemens.  Cet  arc  en 
faifant  la  liaifon  des  deux  allés  pu  corps 
de  bâtiment  qui  bordent  la  rpe  , en  ter- 
mine la  longueur.  Il  donne  fur  l’Arno  ^ 
& il  faut  iponter  quelc^ues  degrés  pour 
y arriver. 

La  hauteur  des  deux  ailes  de  cet  édi- 
hee  eft  compofée  d’aBord  d’un  rez-de- 
cbauliée , décoré  d’un  ordre  dorique  en 
colonnes , portant  des  plates-handes , fiir 
lefquelles  eft  la  retptn|?ée  des  voûtes  qui 
couvrent  les  galeries  ou  portiques  , 
(èmblables  à cépx  du  Luxembourg  à Pa- 
ris , & ,où  chacun  peut  fe  promener! 
La  hauteur  qu’occupent  ces  voûtes  eft 
ornée  extérieurement  par  une  mélani- 
ne , c’eft-à-dire  , un  entre-fol , ou  pour 
mieux  dire,  un  attique  pofé  au-deftùs 
de  l’entablement  de  l'ordre  en  colon- 
^ nés.  C'eft  dans  cet  attique  que  fe  trou- 
vent les  croifées  qui  éclairent  les  voûtei 
des  galeries, 
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li  y a enl'uite  au-defTus  de  l’attique 
un  grand  étage,  éclairé  par  des  croifées 
4écorées  d’appuis  en  baluftrades  & de 
.frontons;  ou  a placé  dans  cet  étage  les 
artiftes  qui  travaillent^  pour  le  grande 
duc , ainii  que  dans  les  galeries  du  Lou- 
vre k Paris. 

Enfin , au-deflùs  de  ce  premier  étage 
s’cleve  la  fameufe  galerie , contenant  les 
curiofités  que  nous  avons  a décrire.  Ce 
fécond  étage  eft  décoré  dans  le  meme 
goût  que  le  rez-de-chauffée  ; c’eft-k- 
dire,  que  les  entrecolonnemens  de  trois 
en  trois  ont  un  maffif  ; mais  il  ne  ren- 
ferme point  de  niches  comme  le  rez- 
de-chaudee.  Les  entrecolonnemens  dans 
• cet  étage  fupérieur  font  terminés  en 
plates-bandes , fermés  par  de  grands 
vitraux. 

Dans  la  partie  du  fond  de  la  rue,  don- 
nant fur  l’Amp,  la  décoration  des  étages 
inférieurs  change  : car  dans  ce  qui  fait  le 
premier  étage,  c’eft-a-dire,  le  plain-pied 
du  logement  des  artiftes , au  lieu  de  croi- 
fées  carrées , ornées  de  frontons , ce 
font  trois'  grandes  arcades.  Sur  le  vide 
de  celle  du  milieu  fe  defline  une  ftatue 
pédeftre  de  Corne  I grand-duc , laquelle* 
forme  un,  très-bon  effet  en  s’ifolant  fur 
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le  ciel.  Cette  ftatue  , avec  deux  figures 
couchées  dont  elle  eft  accompagnée , 
fert  de  couronnement  à la  grande  ar- 
cade du  rez-de-chauITée , faifant,  aînfi 
que  nous  Tavons  déjà  dit,  le  débouche 
de  cette  rue  fur  l’Arno.  On  attribue  la 
ftatue  du  grand-duc  à Jean  de  Bolo- 
gne ^ & les  figures  couchées  qui  font  à 
les  côtés  à Vincent  Danti.  Pour  l’étage 
fupérieur  il  n’y  a rien  de  changé  quant  à 
la  décoration  ; il  faut  feulement  oblerver 
que  cet  étage  , en  étâblillànt  la  commu- 
nication des  deux  ailes  de  la  galerie , en 
fait  lui-même  une  partie. 

Les  delTins  de  cet  édifice  , à l’excep- 
tion de  celui  de  la  galerie  fupérîeure , 
renfermant  les  curiofiités  , ont  été  donnés 
par  George.  Vafari;  ce  vafte  bâtiment 
eft  en  général  de  bon  goût , mais  il  n’eft 
pas  pour  cela  à l’abri  de  toute  critique  : 
on  trouve , par  exemple  , les  entreco- 
lonnemens  un  peu  larges  ; l’entablement 
de  l’ordre  trop  fort,  quoique  bien  profilé; 
Tattique  trop  haut  ; il  auroit  mieux  valu 
faire  defeendre  les  colonnes  plus  bas 
parce  que  les  focles  qu’on  y a mis  les 
rendent  trop  petites. 

Enfin,  quoique  cet  attique  foit  très- 
bien  ajufté  & que  (à  corniche  foit  belle  j 
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elle  eft  néanmoins  un  peu  forte , & ne 
laifle  pas  aflez  dominer  celle  de  Tordre. 
On  voudroic  aufli  que  les  galeries  du 
rez-de-chauflee  eulTent  été  plus  larges , 
auffi-bien  que  la  rue , pour  rendre  cet 
endroit  plus  tommode , tant  dans  le  ' 
carnaval  que  dans  les  fêtes  qu*on  y donne 
lors  des  grands  événemens.  En  effet 
dans  le  carnaval , on  ferme  le  côté  de 
la  rue  qui  rend  fur  la  place  du  vieux 
palais , pour  en  interdire  l’entrée  aux 
carroffes  ; enfuite  on  établit  un  café 
fous  l’arcade  qui  donne  fur  l’Arno , à 
l’autre  extrémité  de  la  rue.  Alors  cette 
rue  & les  portiques,  font  remplis  d’une 
fi  grande  affluence  de  mafques  , qu’à 
peine  peut-on  s’y  retourner  \ cela  ref- 
femble  un  peu  à la  place  faint  Marc  de 
Venife. 

La  colleâion  de  curîoCtés  qui  com- 
pofent  la  galerie  de  Florence , eft  placée 
dans  trois  grands  corridors , & vingt 
falles  auxquelles  on  donne  le  nom  de 
Caèlnetti.  En  1780,  l’on  chargea  IVL 
Piombanti , fecrétaire  des  bàtimens , de 
mettre  un  nouvel  ordre  dans  la  tota- 
lité de  cette  colleélion , & de  dreftèc 
un  plan  général  qui  comprit  toutes  les  > 
augmentiitions  qu’on  y avoit  faites  & 
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«}ue  l’an  y pouvoit  faire;  on  a formé 
4e  nouveaux  cabinets  ; on  a changé  la 
diftribution  , ajouté  des  ornemens , en 
marbres  , ftucs  , dorure , & fculpture  ; 
on  a Oté  toutes  les  chofes  qui  ne  mé- 
•ritoient  pas  d’entrer  dans  cette  belle 
colleâion , l’on  en  a placé  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  , dont  on  ne 
jduiflbit  point  parce  qu’elles  n’étoient  pas 
^n  vue.  Les  perfonnes  employées  dans 
eette  reftauration , ont  été  pour  l’archi- 
teflure  IVL  Rofli , pour  la  fculpture  MM. 
5pinazzi,  Carradori  & Belli  j pour  la 
peinture  , M.  Traballelî  ^ aéluellement 
diredeur  de  l’académie  des  arts  à Mi- 
lan , & MM.  del  Moro , Terreni , Ghe- 
rardini  & Lucci.  Je  follicitai  dès  lors 
une  notice  de  ce  nouvel  arrangement 
pour  la  nouvelle  édition  de  mon  voya- 
ge; M.  Lanzi  a fatisfeit  à ma  curio- 
nté  & k ma  demande  dans  le  47®  vo- 
lume du  journal  de  Pife,  qui  a paru 
au  mois  de  Septembre  1781,  & dont 
je  ferai  ufage,  en  attendant  une  def- 
cription  plus  détaillée  que  promet  M. 
l’abbé  Zacchirolî. 

Le  grand-duc  a ordonné  que  la  ga- 
lerie feroit  publique  & défendu  de  met- 
tre les  curieux  a contribution , enfort® 
Tome  II*  y 
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cjue  l’on  fera  difpenfé  déformais  de  payef 
les  garçons  de  falle  qui  font  voir  leç 
cabinets,  < 

On  a conftruit  un  nouvel  efcalier  à 
Textrêmité  de  la  galerie,  là  où  Vafari 
l’avoît  commencé  ; il  conduit  au  ricet'? 
/O , ( ou  anti-chambre  ),  On  y voit  d’a- 
bord les  biiftes  des  princes  qui  ont  fondé 
ou  enrichi  la  galerie  , avec  pne  petite 
explication  au-delTous  de  chaque  bufte  ; 
cela  forme  déjà  un  abrégé  de  fhiftoire 
de  cet  établiflêment  ; on  la  trouve  plus 
gu  long  dans  l’ouvrage  de-M.  Pelli, 
l’un  des  diredeurs,  qui  vient  de  faire 
un  catalogue  complet  de  tous  les  objets 
que  renferme  la  galerie, 

Dans  le  piéme  veftibnle  on  voit  des 
morceaux  de  (culpture  antique  : deux 
gros  chiens  loups  aHis , plus  grands  que 
nature;  ils  font  très -beaux,  & d’une 
grande  maniéré  , fort  relfemblans  à ceux 
du  Miifmm  Clementinum  à Rome  , & 
à celui  qui  a paffé  de  Rome  en  Angle- 
terre , & dont  il  eft  parlé  dans  Win- 
kelmann. 

Une  tête  de  Cibele  & une  de  Jur 
piter. 

Quatre  ftatues  plus  grandes  que  na^- 
iure,  Upç  Juoon  (^ui  efb  de  xiouvellq 
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acquiûtion.  Un  roi  barbare  que  l’on 
a pris  pour  Midas.  Un  Apollon  qui 
regarde  le  ciel  j enfin  un  Romain  avec 
là  toge. 

Plufieurs  farcophages  : fur  l’un  fe 
voit  une  Bachanale  ; fur  l’autre  les  neuf 
Mufes;  fur  un  troifieme , l’hiftoire  d’Hip- 
polyte  ; d’un  côte  on  le  voit  faifant  un 
lacrifice  à Diane,  faivant  l’ufage  des 
chalTeurs  ; de  l’autre  il  refufe  les  infi- 
nuations  de  la  nourrice , & s’éloigne  du 
palais  , laiflànt  Phedre  éplorée  au  milieu 
de  fes  fuivantes.  Enfin  on  le  voit  atta- 
quant le  fanglier  dont  Séneque  parle 
expreflement  dans  fon  Hippolyte.  On 
voit  à côté  de  lui  la  Vertu  , repréfen- 
tée  en  habit  de  guerrier , comme  dans 
plulieurs  médailles.  Les  uns  avoient  ex- 
pliqué ce  monument  par  Vénus  & Ado- 
nis , les  autres  par  Méléagre  & Cléo- 
pâtre ; mais  il  p'aroît  que  c’eft  ici  la 
véritable  explication  ; elle  doit  fervir 
aulli  pour  un  bas-relief  de  Pife  , & pour 
celui  de  la  Villa  Panfili  k Rome  , qui 
n’a  voient  pas  été^  bien  compris. 

Sur  un  autre  farcophage,  on  voit 
une  courfe  remarquable  en  ce  qu’on  y 
lit  les  noms  de  quatre  fadiôns  ou  partis 
diffcitns , & le  nom  des  chars  qui  en^! 

V ij 
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troient  en  lice,  du  moins  {uivant  la  con« 
îe(^re  des  fayans. 

Deux  colonnes  quadrangulaires  char» 
gées  de  differentes  trophées  militaires , 
qui  paroi ffpnt  indiquer  un  grand  nom- 
bre de  conquêtes  differentes , & dont  on 
-fe  propofe  de  donner  une  explication 
détaillée.  On  eft  occupé  à reftaurer'un 
grand  nombre  de  bas-reliefs  antiques  , 
dont  la  colledion  doit  être  placée  dans 
ce  même  veftibule. 

Le  corridor  que  l'on  appelle  propre-»- 
ment  'en  françois  la  galerie , eft  com- 
^ofé  de  deux  grandes  ailes  qui  ont  43a 
pieds  chacune,  & d"une  partie  inter- 
médiaire de  97  pieds  qui  les  réunit  au 
fud-oueft.  Cette  vafte  étendue  eft  rem- 
plie de  tableaux  & de  ftatues  ; les  voû- 
tes même  font  chargées  de  peintures, 
où  l’on  y remarque  differentes  époques  & 
difforens  genres  de  l’école  Florentine. 
Celles  de  la  partie  orientale  font  de 
1581,  & contiennent  dés  fujets  de  la 
fable  j on  les  attribue  à Poccetti.  Mais 
outre  fa  maniéré , lesconnoiflèurs  croient 
y reconnoître  la  toueffe  de  plufiyeurs 
maître?. 

- Dans  la  jonftion  des  deux  ailes  on 
jXQuve  des  peintures  foites  vers  '165S  , 
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les  fujets  font  le  triomphe  de  Florence 
& des  autres  villes  de  la  Tofcane , & 
les  portraits  des  hommes  célébrés  qu’elles 
ont  produits  dans  tous  les  genres.  L’in- 
cendie de  1761,  ayant  détruit  douze 
compartimens  de  ces  voûtes  , le  prince 
les  a fait  repeindre-  Il  a fait  faire  auHi 
les'niches,  les  ornemens  des  murailles 
& les  fenêtres. 

Le  recueil  de  plus  de  500  portraits 
des  hommes  illuftres , qui  forme  ime 
des  principales  curioHtés  de  cette  fa- 
meule  galerie  ^ fut  commencée  par  Paul- 
Jove , évêque  de  Nocera , qui  à la  re- 
naiflance  des  lettres , entreprit,  à l’exem- 
ple de  V aron , de  raflèmler  les  portraits 
de  tous  les  hommes  célébrés,  dans  une- 
maîfon  de  campagne  qu’il  avoit  auprès 
de  Côme.  Il  mettoit  au-deflbus  de  cha- 
que portrait  un  éloge  latin  , il  en  a fait 
un  recueil  en  deux  volumes. 

Le  grand-duc  Côme  I envoya  un 
peintre  pour  en  faire  des  copies , & de- 
puis ce  temps-lk  on  en  a ajouté  plus  de 
400  autres,  faits  ou  d’après  nature  ou 
' d’après  les  originaux , pour  completter 
la  colleâion  de  portraits  des  hommes 
célébrés  dans  tous  les  genres  & dans  tous 
les  pays  ; aufli  l’on  y a fouvent  recours  ^ 

V iij 
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en  faifant  copier  quelques  - uns  de  ces 
portraits. 

On  y trouve  d^abord  quelques  an- 
ciens, comme  Alexandre , Annibal , &c. 
On  voit  enfuite  des  papes , des  cardi- 
naux qui  font  diftingués,  puis  des  théo- 
logiens , des  jurifconfultes  , des  hifto- 
riens,  &c. 

Du  côté  oppofé  font  des  portraits 
d’empereurs  , de  rois , ceux  de  quelques 
princes  fouverains , & des  miniftres  les 
plus  célébrés;  enfuite  quelques-uns  de 
ceux  qui  ont  poffédé  des  villes  d’Italie  ; 
enfin  des  généraux  d’armée. 

Le  grand-duc  ayant  fait  venir  k Flo- 
rence la  plupart  des  tableaux  qui  étoient 
dans  fes  diverfes  maifons  de  campagne , 
on  en  a garni  les  murs  des  corridors; 
cette  colledion  , quadreria , a été  ran- 
gée par  M.  Pelli  direéleur,  & par  M. 
Magni , chef  des  deHinateurs  de  la  ga- 
lerie. Elle  contient  des  morceaux  de 
différentes  écoles  ; & quoique  les  ta- 
bleaux les  plus  précieux  du  grand-duc 
foient  renfermés  dans  les  cabinets,  & 
au  palais  Pitti , l’on  trouve  dans  cette 
galerie  des  tableaux  de  prix  que  nous 
allons  indiquer,  & l’on  permet  aux  élè- 
ves d’y  aller  travailler.  ^ 
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Dans  la  partie  orientale, 
& près  de  la  grande  fenêtre  ^ une  An« 
nonciation  &un  Crucifix  deCiro  Ferri. 

Une  fainte  Famille  dans  un  tableau 
oblong  d’Empoli , d’après  le  Sarto. 

Deux  tableaux  du  Baflàn , le  Déluge 
& Moyfe. 

Le  repas  de  Baltazar , par  Martinelli  ; 
une  fainte  Famille  de  Vafari , & une 
Charité  de  Salviati. 

Perfée  qui  délivre  Andromède,  pat 
Fier  di  Cofimo. 

L* Apollon  foleil , de*  l’école  de  Ru- 
hens  ; une  Vierge  environnée  de  plu- 
lîeurs  Saints  , par  Cagliari. 

Un  faint  Pierre,  de  l’Efpagnolet  ; 
une  fainte  Famille , un  Jofeph  & une 
Sufane , par  Biliberti. 

Le  couronnement  de  la  Vierge  de 
Portelli  ; la  Trinité  & d’autres  Saints, 
par  Thomas  de  St.  Friano.  : 

Plufîeurs  autres  • tableaux  plus  petits  : 
la  Madeleine  par  Allori  ; i’Annoncia-^ 
tion  du  vieux  Bronzin;  S.  Phançois  en 
priere,  par  Figoli;  une  Vierge  du 
Pinturicchio  ; une  Crèche  de  Roffelli  ; 
deux  grandes  Batailles  de  Borgognone  ; 
Pilate  qui  fe  lave  les  mains,  par  Jordan, 
& une  Defcente  de  croix , du  même. 

VÎT 
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' Une  autre  defcente  de  Croix  d’une 
ancienne  maniéré  , attribuée  à Alberto 
Dure. 

Hercule , d’André  del  Sarto. 

Une  Campagne  , du  Baflàn. 

Moyfe  fur  le  Nil  ,.par  Benoît  LutL 

Un  Ivrogne  , du  Baflàn. 

Un  Salomon , du  Vicentin, 

Aflùerus  du  Paffignano , avec  deor 
petits  tableaux-,  l’un  de  Gabbiani  y qui 
repréfente  une  fainte  Famille  ; l’autre 
eft  un  temple  d’Hercule  , qui  paroîc  de 
Franciabigi. 

. Les  derniers  tableaux  de  ce  côté  font 
Renaud,  par  Vanini;  une  Transfigu- 
ration qui  paroît  de  Jordan  j faint  Ive 
& plufieurs  Saints  , par  Empoli  ; les 
Sabines  de  Caftelli  ; la  Samaritaine  at- 
tribuée à Biliberti  ; l’enlevement  d’He- 
lene  , par  Vanni  ; Vénus  & Cupidon  , 
par  Sangiovanni , &c. 

Dans  le  corridor  du  milieu, 
une  Epiphanie  de  Ghirlandaio  ; le  mar- 
tyre de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , par 
Luc  de  Hollande  , en  deux  tableaux , &C* 
Dans  l’aile  occidentale  , une 
Vierge  en  clair-obfcur,  par  André  del 
arto. 

Adam  & Eve,  de  Florio. 
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S.  Pierre  qui  fort  de  prifon  , que 
l’on  croit  être  du  Guerchin. 

Des  Animaux  de  Caftiglioni , genre 
que  ce  peintre  traitoit  aflèz  fouvent , 
& qui  fe  voit  encore  fur  deux  autres 
tableaux  peu  éloignés  delà. 

Didon  fur  le  bûcher , par  Telia. 

La  réfurredion  du  Lazare , de  Paul 
Véronefe  ; quoicyae  la  couleur  de  ce  ta- 
bleau ait  fouffert , il  ne  laiffe  pas  d’être 
un  des  plus  beaux  de  cette  colledion. 

Le  facrifice  d’ Abraham , par  Livio 
Mehus. 

Deux  Baiïans,  qui  repréfentent  l’en- 
trée des  animaux  dans  l’arche , petits 
tableaux  , ainfi  qu’une  fainte  Famille  de 
Vanni  \ des  portraits  de  Corne  & de 
Laurent  de  Médicis,  par  Vafari. 

Une  grande  Epiphanie  , qui  eft  un 
des  meilleurs  tableaux  de  Lîppi  le  jeune. 

Un  Religieux  , par  Lavinia  Fomana. 

Deux  Chaffes , par  Caflana. 

Un  Souper  de  campagne  , par  Ghe- 
rardow. 

S.  Luc  , du  Volterrano. 

Line  Noce  , par  Sangiovanni. 

L’enlevement  de  Ganymede , par  Gab» 
biani. 

Une  copie  de  l’Epiphanie , de  Rubens  ^ 
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& une  du  fameux  tableau  de  la  nuit  , du 
Corrcge , par  Giufto. 

Une  Bataille  , ébauche  du  Titien. 

La  création  d’Eve  , & trois  autres 
tableaux  de  l’hiftoire  d’Adam  & d’Eve , 
par  Caliari. 

Le  Calvaire , de  Breughel. 

Un  Crucifix , par  Santi  di  Tito. 

Un  S.  François , du  vieux  Palme, 

S.  Antoine  abbé,  par  Salvator  Rofa. 

Une  Vierge  avec  un  Ange,  qui  ado- 
rent TBnfant  - Jefus  , ce  tableau  paroît 
être  de  Baldovinetti. 

Une  adoration  des  Pafteurs , par  Santi 
di  Tito;  un  Moyfe,  par  Pierre  Dan- 
dini  , &c. 

Buftes  de  la  La  fuite  des  empereurs  de  Rome  fit 
Kalcrie,  leurs  familles  , en  buftes  antiques  de 

marbre  eft  des  plus  complétés  dans  cette 
galerie  : il  eft  vrai  qu*on  en  avoit  nom- 
mé plufieurs  au  hafard  , & qu’il  y avoit 
des  vides  confidérables  pour  le  Bas-Em- 
pire, mais  on  y a fait  une  revue,  & 
l’on  y a ajouté  environ  40  buftes,  ou 
achetés , ou  tirés  des  différens  palais  du 
prince,  enforte  qu’on  y compte  envi- 
ron iio  têtes,  jiifqu’à  l’empereur  Ca- 
lien' , & il  n’y  en  a qu’un  très  - petit 
nombre , fur  lefquelles  il  y ait  du  doute  j 
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mais  M.  Bottari  convient  qu’il  y en  a , 
même  dans  celles  du  Capitole.  Plufieurs 
de  ces  buftes  font  d’une  fculpture  mé- 
diocre ; mais  il  y en  a de  fort  beaux. 

Dans  la  partie  occidentale , on  voit 
d’abord  Jules  - Céfar  , en  marbre  anti- 
que , k la  place  d’un  bronze  moderne 
qui  y étoit. 

Trois  têtes  d’Angiifte  k différens  âges.' 
On  y a ajouté  Livie  & Julie , qui  font 
de  belles  têtes,  ainfi  qu’Agrippa  & 
Tibere  ; elles  prouvent  que  c’étoit  alors 
le  plus  beau  temps  de  la  fculpture  k 
Rome  ; les  têtes  de  Caligula,  de  Claude 
& de  Néron , font  pleines  de  caraélere, 
& très-conformes  k l’idée  qu’en  donnent 
les  hiftoriens.  On  y a mis  une  nou- 
velle tête  de  Galba  ; celle  d’Othon  eft 
la  meilleure  qu’on  connoilTe,  fuivant 
Winkelmann  ; le  Vitellius  & le  Vef- 
palien  font  très-eftimés.  La  tête  qu’on 
croyoit  de  Bérénice  a été  mife  parmi  les 
incertaines;  il  y a une  Domitia  , que 
l’on  avoit  prife  autrefois  pour  Piautine  ; 
mais  celle-ci  eft  un  bufte  très-rare , qu’on 
a /ait  venir  de  Rome  , où  il  étoit  k la 
Villa  Medici. 

La  famille  de  Marc  - Aurele  occupe 
tout  le  petit  corridor  du  milieu. 

V vi 
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Les  buftes  de  Vcrus  & de  Com- 
mode font  differens  de  ceux  qui  étoient 
autrefois  dans  la  galerie.  Pertinax  eft 
le  même , ainfi  que  Didius.  Severe  y 
eft  deux  fois  à deux  âges  différens.  Hé- 
liogabale  a été  changé,  la  première  tête 
ctoit  plus  belle  , mais  elle  étoit  douteufe 
de  même  que  Mêla.  On  a eu  de  Rome 
un  très-beau  bufte  d’Alexandre  Severe. 

Le  Conftantin  a été  heureufement  con- 
fervé  dans  l’incendie  de  1761 , & il  a 
été  remis  a fa  place^  C’eft  une  tête 
très-rare , & qui  manque  à la  collec- 
tion du  Capitole , ainfi  que  plufieurs 
autres  qui  font  dans  la  colledion  de 
Florence.  CeUe-cî  eft  un  tréfor  pour 
les  antiquaires,  & pour  ceux  qui  ai- 
ment à fuivre  les  progrès  & la  déca- 
dence de  la  fculpture  dans  les  différens- 
âges. 

Il  y a dans  les  trois  corridors  beau- 
coup d’autres  figures  qui  méritent  d’être 
indiquées  : & d’abord  en  entrant  dans 
le  corridor  oriental , on  trouve  un  che- 
val , qui  fe  voyoit  ci-devant  à Rome 
avec  le  groupe  de  Niobé , mais  qui  njy 
avoir  point  de  rapport , & qui  avoic 
été  trouvé  dans  un  endroit  tout  différent. 

Deux  femmes  afiîfes , dont  l’une  a 
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une  tête  moderne  ; l’autre  eft  antique  , 
& pafle  pour  Agrippine  la  jeune  , l’une 
& l’autre  favamment  defiinées  & bien 
drapées. 

Augufte  qui  harangue  j c’efl:  une  des 
meilleures  que  l’on  ait  de  cet  empereur. 

Leda  ; Apollon  avec  fa  lyre  ; une 
Baccante , un  Efculape , ftatues  d’un 
ftyle  antique,  fimple  & très-naturel. 

, Une  figure  d’un  jeune  athlete  d’un 
caraâere  fort , qui  tient  un  vafe  : c’eft 
un  bel  antique  , de  grande  maniéré  ; la 
tête  a quelque  chofe  de  plus  fec  ; il  eft 
très-favant  de  defîin  & d’anatomie, 
mais  les  bras  reftaurés  ne  font  pas  beaux 
( M.  Cochin  ). 

Un  Mercure  en  marbre  , dont  on  a 
fait  une  copie  en  bronze  pour  le  cabinet 
Farnefe. 

. Un  Bacchus , de  Michel- Ange , d’une 
maniéré  grande,  mais  pen  vraie,  & 
dont  la  tête  a des  fécherefl'es. 

Une  figure  de  l’Automne  ; une  Mufe  ; 
un  Apollon  alhs  ; Hercule  dans  fa  jeu- 
nefte  ; Venus  de  Cnide  ; un  Mars  en 
bafalte  ; une  femme  voilée  , mais  dont  la 
tête  & les  mains  font  modernes. 

Marfyas  lié  à un  pin  , qu’on  a ap- 
porté de  la  Villa  Meàci , belle  figure  \ 
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mais  on  voit  trop  qu’elle  a été  faite  d’a-» 
près  une  nature  morte. 

Une  Flore  , figure  gracieufe. 

Un  homme  à longue  barbe  tenant 
tin  volume  dans  fa  main  gauche  ; un 
Bacchus  en  grande  partie  moderne  ; un 
groupe  de  Vénus  & de  Mars.  Bacchus 
appuyé  fur  un  jeune  faune,  ftatue  grec- 
que bien  penfce  & d’une  nature  délica- 
te ; mais  où  il  y a quelques  féchereffes. 

Dans  la  partie  du  corridor  qui  re- 
tourne du  côté  du  midi  ; trois  Mufes 
& un  Apollon  en  marbre  ; enfuite  qua- 
tre ftatues  de  bronze  ; une  Minerve  qui 
n’eft  pas  achevée  ; elle  a été  trouvée  à 
Arezzo  ; Metellinus  avec  une  grande  inf- 
cription  étrufqne  ; une  Chimere  avec  un 
nom  étrufque;  enfin  un  jeune  homme 
qui  paroît  être  un  Bacchus. 

Dans  le  corridor  du  côté  du  cou- 
chant ; un  Romain  avec  la  toge  -,  Mar- 
fyas , une  Nymphe  afiife  fur  tin  cheval 
marin  , piece  très-rare  apportée  de  Ro- 
me. Une  Veftale  tenant  d’une  main  une 
coupe  , & étendant  l’autre  vers  le  feu 
facré  : elle  eft  très-bien  drapée  , fes  che- 
veux font  rangés  fous  fon  voile , ce  qui 
fembleroit  décider  la  difpute  élevée  parmi 
les  antiquaires  ,,fi  les  Veftales  laiflbien^ 


Dialîli-d  b> 


Ch.  XXIII.  Galerie  de  Florence.  4^7 
croître  leurs  cheveux  après  avoir  reçu 
la  tonfure.  Mais  AI.  Lanzi  croit  que 
c’eft  une  Plautine  ; un  Narcife  j une 
Victoire,  traitée  d’une  maniéré  fvelte  ; 
un  Philofophe  ; un  Combattant  qui  a un 
genou  en  terre,  & la  cuifle  percée  d’un 
trait  ; un  jeune  homme  qui  eft  habillé 
dans  le  goût  de  Mercure  , & qu’on 
avoir  pris  pour  un  Camille  ou  pour  un 
Prêtre. 

Apollon  aflis , Igias  , Diane , Jupiter, 
Bacchus , Junon  ; une  Vefta,  & une 
figure  avec  un  manteau;  un  Amour 
qui  fe  repofe;  un  Efculape  fagement 
compofé;  Vénus  & Cupidon  , ftatue  qui 
paroît  moderne  ; un  Bacchus  de  Sanfo- 
vin  ; une  Leda. 

Le  Sanglier  antique,  de  la  plus  grande 
vérité  & du  plus  beau  faire  : cette 
figure  n’eft  point  fatiguée  d’une  prodi- 
gieufe  quantité  de  coups  de  trépans  , 
comme  la  copie  que  l’on  en  a en  Fran- 
ce. Dans  l’incendie  de  1762  , ce  fan- 
glier  antique , ainli  que  la  copie  du 
Laocoon  du  Belvedere , par  Baccio  Ban- 
dinellî , ont  été  confidérablement  en- 
dommagés. Cette  figure  termine  la  fuite 
du  côté  du  couchant. 

Après  avoir  fait  le  tour  du  corridor  j. 


Cabinet  Euuf- 

Que, 
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on  fe  trouve  a la  porte  du  premier  ca- 
binet du  côté  du  nord  & du  couchant. 

Le  premier  Cabinet  contient  le 
Mufeum  Etrufque  , & par  conféquent 
les  antiquités  propres  k la  Tofcane.  Ce 
genre  d’érudition  s’eft  trouvé  fort  k la 
mode  depuis  une  cinquantaine  d’années  ; 
nous  en  parlerons  k l’article  de  Cortone. 
On  a recueilli  dans  ce  cabinet  beaucoup 
de  morceaux  qui  étoient  k Volterra  , 
dans  le  cabinet  Galluzzi , & k Monte 
Pulciano , dans  le  cabinet  de  Bucelli  , 
où  l’on  avoit  raflemblé  beaucoup  de 
fculptures  étrufques  & d’urnes  chargées 
de  caraâeres,  enforte  que  le  cabinet 
Etrulque  fe  trouve  un  des  plus  conlidd- 
rables  qu’il  y ait.  On  l’a  placé  dans  un 
portique  où  il  y a des  niches,  dans 
îefquelles  font  les  tombeaux  anciens , 
les  urnes , les  infcriptions  étrufques  & 
latines , & celles  qui  font  mêlées  des 
deux  langues  ) & auxquelles  on  doit  le 
peu  que  l’on  fait  du  langage  des  anciens 
Etrufques  ; on  y a ajouté  des  explica- 
tions qui  font  connoître  chaque  objet 
& le  lieu  d’où  il  a été  tiré.  Plulieurs 
de  ces  urnes  trouvées  k Chiufi , font 
fculptées , & repréfentent  la  mort  d’E- 
teocle  & de  Polinice , celles  que  l’on  a 
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trouvées  à Volterra  font  les  ^us  belles, 
& on  en  voit  fur-tout  dansle  cabinet 
de  M.  Guarnacci  ; il  y a même  des  bas- 
reliefs  en  albâtre , qui  tiennent  en  quel- 
que forte  de  la  beauté  des  ouvrages 
grecs  : on  en  a aufli  raflèmblé  dans  le 
cabinet  que  nous  décrivons  ; ils  repré- 
fentent  plufieurs  fujets  de  la  guerre  de 
Troie  , publi  es  & expliqués  par  Gorî 
& PalTeri , qui  fe  font  diftingués  dans 
ce  genre  d’érudition  ; plufieurs  n’ont 
point  été  publiés.  On  y remarque  fur- 
tout  les  deuus  des  tombeaux  dont  étoient 
couverts  les  corps  que  l’on  ne  bruloic 
pas.  Les  épitaphes  qui  y font,  contien- 
nent ordinairement  les  noms  du  pere 
& de  la  mere,  fuivant  l’ufage  des  Etruf- 
ques.  On  peut  confulter  fur  ces  antiqui- 
tés Gori  , Mufeum  Etrufcum  , F/o- 
rentlæ,^  1737?  trois  vol.  in-folio,  & M. 
d’Hancarville , dans  fes  Antiquités  Etruf* 
qiies  , grecques  & romaines  , du  cabinet 
de  M.  Hamilton  , publiées  à Naples , 
en.quatre  vol,  in-fol. , avec  des  planches 
enluminées. 

Winkelmann  dans  l’hiftoire  de  l’art 
T.  I , p.  13-3?  fit’®  Etruf- 

ques  ont  cultivé  les  arts  même  avant  les 
Grecs.  Et  lorfquc  Volfinium  ( Bolfene  ) 
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fut  prife  z6$  ans  avant  J.  C. , on  tranf* 
porta  deux  mille  ftatues  à Rome. 

Le  second  Cabinet  contient  les 
bronzes  modernes  ÿ il  eft  orné  de  ftucs 
& de  dorures.  La  patrie  des  Ghiberti , 
Donatelli^  Verrocchi,  Cellini^'  & la 
ville  quhabita  Jean  de  Bologne  doit 
être  bien  fournie  dans  ce  genre  ; aufli 
le  cabinet  dont  nous  parlons  eft  le  plus 
beau  que  l'on  connoifTe.  On  y a raf- 
femblé  des  morceaux  de  differentes  éccH 
les,  les  modèles  de  plufieurs  ftatues  mo- 
dernes érigées  à Florence  & ailleurs; 
enfin  les  copies  des  ftatues  antiques  le» 
plus  eftimces  , & qui  fe  trouvent  en 
Italie  & ailleurs  ; comme  le  petit  Faune 
d’Efpagne  ; le  Cincinnatus  & la  Diane 
de  Verfailles  ; le  Laocoon  ; l'Apollon  ^ 
& le  Méléagre  du  Belvedere  ; l'Hercule 
la  Flore  &Je  taureau  Farnefe  ; les  deux: 
Satyres;  le  Gladiateur;  le  jeune  Homme 
qui  s’arrache  une  épine  ; le  Marc-Au-» 
rele  du  Capitole;  les  deux  groupes  de 
la  place  du  palais  Quirinal  à Rome  ; 
le  Silene;  le  Bacchus  & l’Hermaphro- 
dite de  la  maîfon  Borghefe  ; un  petit 
Amour  de  Donatello  , que  l’on  a pris 
pour  un  Mercure;  un  David  du  même, 
dont  Vafari  a fait  l’éloge;  un  bas-relief 
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qui  repréfente  le  crucifiement  de  Jefus* 

Chrift;  Thiftoire  du  Serpent  d’airain, 
de  Danti , dont  il  eft  parle  aufli  dans 
Vafari. 

S.  François  Xavier,  S.  lofeph,  Ste# 

Therefe,  du  Soldani  ; la  copie  de  1*1- 
phigcnie  connue  fous  le  nom  de  Mé- 
dicis , & de  la  Bacchanale  de  Borghefe  , 
qui  font  fur  des  urnes  antiques. 

Un  grand  nombre  de  Candélabres, 

& autres  meubles  travaillés  à l’imita-- 
tîon  des  antiques. 

Le  bufte  de  Corne  de  Médicis  qu» 
fit  beaucoup  d’honneur  k Cellini. 

Le  Mercure  de  Jean  de  Bologne,  qui 
a été  apporté  de  la  Villa  Medici  ; fta- 
tue  fmguliere  qui  eft  en  équilibre  fur' 
une  tête  de  Zéphire , & qui  paroît  ne 
faire  que  l’éfleurer  ; on  en  voit  beaucoup 
de  copies  en  Angleterre. 

Le  TROISIEME  Cabinet  contient  BronïesAit» 
les  bronzes  antiques  ; il  eft  orné  de  mar-  *'^“'** 
bre  , & renferme  dans  quatorze  armoi- 
res la  plus  belle  colledion  de  ce  genre, 
après  celle  de  Portici. 

I.  Saturne , Opis,  Jupiter,  Neptune , 

Pluton  , Minerve , Diane , une  tête  re- 
marquable de  Saturne. 

1.  Vénus  avec  fes  divers  attributs  j des 
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Nymphes  ÿ des  Amours , des  Génies  ; 
un  Hermaphrodite  remarquable  par  la 
grandeur  & par  le  travail  ; Mars  6c 
d’autres  guerriers  ; une  belle  Amazone# 
On  peut  y remarquer  les  dîverfes  armu- 
res des  Etrufques , des  Grecs , des  Ro- 
mains ^ & des  groupes  qui  repréfentent 
différens  traits  de  la  fable. 

3.  Hercule  & Bacchus , fils  de  Ju- 
piter ; on  en  trouve  de  différentes  gran* 
deurs  & de  différens  âges  ; les  travaux 
d’Hercule  y font  repréfentés  par  une 
multitude  de  petites  ftatues  , qui  prou- 
vent que  le  culte  de  ce  Dieu  étoit  très- 
répandu  dans  TEtrurie  ; on  remarque 
fpécialement  un  groupe  de  Bacchus , au- 
quel un  génie  donne  de  l’ambroifie, 
fymbole  de  l^îmmottalité.  On  a réuni 
aux  figures  de  Bacchus , Ariane , les 
Faunes , les  Satyres , Silene  , comme 
étant  du  cortege  de  Bacchus , & les 
autres  divinités  champêtres. 

4.  La  Viâoire  , la  Fortune  , les  Di- 
vinités fecondaires  des  génies,  des  fta- 
tues incertaines  ; on  y a joint  les  divi- 
nités Egyptiennes  ; on  y remarque  fur- 
tout  un  Sérapis , qui  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  ce  genre. 

5.  Les  divinités  Etrufques  dont  on 
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fait  peu  de  chofe , & fur  leiqutlles  il 
faut  lire  l’ouvrage  de  Gpri;  c’eft  Ja-- 
nus , Pilumnus  , Vultumus,  Vacuna  , 
du  moins  fuivant  les  conjeâures  de  cet 
auteur»  On  y voit  la  grofliéreté  des  pre- 
mières ébauches  dans  l’art  de  fondre  Iç 
hronj^e  ; il  n’y  a point  de  cabinet  où 
l’on  voie  des  idoles  Etrulques  aufli  graa- 
des , .&  autant  avec  des  infcriptions  an-^ 
tiques.  * 

5.  Lps  portraits  des  hommes  illuftres, 
Philofophes  ou  Empereurs;  enfuite  les 
Gladiateurs , les  Adeurs  , &c.  ; enfin 
tout  ce  qui  n’eft  pas  divinité.  On  y a 
joint  des  fragmens  de  fiatues  , qui  quel?- 
quefois  font  du  meilleur  goût  & d’une 
confervation  plus  parfaite , que  tout  ce 
que  l’on  peut  trouver  en  marbre  an- 
tique» 

7.  Les  animaux  de  toutes  les  efpeces^ 
qui  fervoient  ou  de  vœux  ou  de  fym- 
boles , ou  d’enfeignes  militaires  ; un  Pé- 
gafe , un  Hippogriphe , un  Taureau  k- 
face  humaine. 

8.  Des  autels  , des  trépieds  & autres 
indrumens  relatifs  à la  religion,  donc 
plulieurs  font  travaillés  de  chargés  dç 
ègures. 

p.  Les  Candélabres , les  Lampes , danf 
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lefquelles  on  trouve  une  variété . incroya- 
ble de  travail , de  goût  & d’invention  , 
qui  fait  honneur  aux  artiftes  de  Tan-  ; 
tiquité. 

10»  Les  meubles  de  femmes,  chaî- 
nes , coliers , anneaux  , braflèlets , pen- 
daiis  d’oreilles , aiguilles  de  cheveux , 
miroirs  de  métal.  On  y a ajouté  les 
meubles  a l’ufage  des  hommes , & des 
relies  d’armures  antiques  ; des  balances , 
des  mefures  , des  tuyaux  de  fontaines, 
des  inftrumens  pour  les  bains» 

1 1.  Les  infcriptions  fur  le  bronze. 

1 1.  Les  manufcrits  en  cire  & fur  écorce 
y font  réunis  ; il  y en  a plufieurs  qui 
ont  donné  lieu  à des  ouvrages  ou  à des 
diflertations  favantes. 

13.  Des  uftenfiles  antiques,  pots,’ 
marmites , afliettes , vafes  à parfums  , 
vafes  de  facrifice , pateres  étrnfques , avec 
des  infcriptions  & des  figures. 

■ 14.  Inllrumens  des  arts  , comme  des 
ferrures  & des  clefs,  & quelques  ob- 
jets d’antiquité  chrétienne , comme  des 
anneaux  de  pontifes , des  lampes  fur 
lefquelles  font  gravés  des  fujets  de  i’hif- 
’toire  fainte  , fur-tout  celle  qui  eft  en 
forme  de  navire  , & dont  S.  Pierre 
tient  le  gouvernail  avec  une  inlcriptioa 
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qui  a beaucoup  exercé  les  commenta- 
Iteurs, 

La  colleélion  que  nous  venons  d*in- 
jàiquer  pourra  donner  matière  à plu-- 
/leurs  volumes  ; elle  a été  prodigieufe- 
pien,t  augmentée  fous  le  nouveau  régné  , 
comme  on  en  peut  juger  par  l’ouvrage 
que  Blanchi  donna  en  i7<>9;  ce  qu’il 
appelloit  la  chambre  des  idoles  , ne  con- 
tenoit  pas  plus  de  300  bronzes , parmi 
lefquels  il  y en  ayoit  beaucoup  de  mo- 
jdernes,. 

Le  QUATRIEME  Cabinet  eft  de(- Peimutei 
tiné  aux  peintures  antiques  des  Grecs 
& des  Romains  , & aux  peintures  faites 
en  Italie  vers  je  tenips  de  la  renaiffance 
des  arts. 

On  y voit  les  premiers  ouvrages  de 
Cimabué  ; enfuite  ceux  de  Giotto , qui 
ajouta  du  deflin  & de  ja  grâce  ; Taddeo 
Gaddi  fe  diftingua  par  la  couleur  ; Paolo 
Uccello  par  la  perfpeéHve  & la  vérité 
des  figures  d’animaux  ; Mafaccio  par  la 
fymétrie  & l’expreflion.  Quand  on  a lu 
dans  Vafari  l'hiftoire  des  progrès  de 
l’art , on  voit  avçc  plailir  dans  ce  ca?- 
binet  les  preuves  & les  pièces  juftifica- 
tives  de  cette  hiftoire.  La  colleâion 
dont  nous  'parlons , eR  d’autant  plus 


47^  Voyage  en  Italie» 

rare  & plus  précieufe  aâueliemenc , que 
la  plupart  de  ces  peintures  anciennes 
ont  péri  par  lar  vetufté  ou  par  la  ref- 
tauration,  A l’égard  des  peintures  véri- 
tablement antiques , c’eft  à Rome  de 
fur-tout  à Naples  qu’il  faut  les  voir. 

. Dans  ce  quatrième  cabinet , on  re- 
marque un  calendrier  divifé  en  deux  ta- 
bles , chacune  defquelles  contient  les 
faints  d’un  femeftre  ; l’ancienneté  & le 
genre  de  la  peinture , rapproche  ce  mo- 
nument des  célébrés  tables  Caponienes, 
quijfont  à la  bibliothèque  du  Vatican. 

Les  ornemens  de  cette  falle,  quant 
à la  fculpture , confiftent  en  pluüeurs 
buRes  qu’on  y a raflcmblés  » & qui  font 
de  Donatello , de  Mino  da  Fiefole,  & 
autres  anciens  fculpteurs  ; on-  y remar- 
que fur -tout  un  S,  Jean-.Baptifte  du 
.Donato,  le  meilleur  de.  tous  ceux  qu’il 
a faits , à l’exception  de  celui  qui  eft 
dans  la  maifon  Martelli. 

Cabinet  dç  Le  CINQUIEME  CABINET  eft  def- 
tiné  au  fameux  groupe  de  Nîobé  , com- 
pofé  de  feize  ftatues  Grecques.  On  fait 

- .que  fuivant  Ovide  & Apollodore  , Nio- 
bé , reine  de  Thebes , vit  percer  fes 
quatorze  enfans  par  les  flèches  d’A- 
poUon  & de  Diane  » par  la  jaloufte  de 

Latone. 
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• Latone.  M.  Fabroni  a donné  à ce  fa- 
jet  une  favante  difîèrtadon.  Ces  ftatues 
étoient  ci-devant  à Rome  dans  la  Villa 
•Medici , d’où  le  grand-duc  les'  a fait 
tranfporter  à Florence  ; on  les  a ref* 
‘ taurées  & placées  dans  une  falle , ornée 
de  Rocs  dorés  & de  peintures  dans  le 
genre  antique  des  thermes  de  Titus  ‘à 
Rome.  ' : . ' - 

La  figure  de  Niobé  mérite  d’être  re- 
marquée par  fon  aâion  : la  plus  petite 
de  fes  biles  fe  jette  dans  fes  genoux 
comme  dans  fon  afyle;  la  mere  étend 
Ta  draperie  comme  pour  garantir  fa  fille; 
•J’attitude.  eft  vraie  , noble,  excellente  ; 
la  tête  de  la  mere  eft  d’un  grand  ftyle 
: & a beaucoup  d’exprefîion  ; mais  les 
draperies  font  d’une  maniéré  maigre. 
Les  autres  en&ns  font  aufli  dans  des 
attitudes  qui  expriment  la  crainte  & l’ef- 
froi. Laplupart  de  ces  figuresfontmauvai- 
(ès  ; mais  il  y en  a quelques-unes  qui  ont 
:de  belles  intentions,  & des  attitudes 
• affez  Tiaturelles  , & qu’on  a modelées  plu- 
fteurs  fois. 

Winkelmann  en  fait  un  éloge  pom- 

Î>eux.  Les  filles  de  Niobé , dit-il , contre 
efquelles  Diane  a dirigé  fes  flèches  meur- 
: tiieres  , font  repréfentéçs  dans  cette 
Tome  11,  X 
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anxiété  indicible  , dans  cet  engourdilîe- 
ment, des  fens,  lorfqué  la  préf'ence iné-r 
vitable  de  la  morjti  ravit  à l’ame'jufqQ’à 
la  faculté  de  ,penferp  ... , Niobé  & fes 
Jîlles  feront  toujours  les  modèles  du  vrai 
beau  (.Hilh  de  l’art , T.  II  ,.p.  loi  ). 
;On  doit  les  regarder  comme  des  mo-^ 
^lumens  ineontellables  duliaut  ftyle  ( p, 
241  ) , c’eft-à-dire  , du  jQecIequi.a  pré- 
cédé celui  de  Praxitèle. 

, M.  Falconet  ( T..  IV  , p.  378  ) exa- 
■mine  11  ce  groupe  eft  celui  dont  parle 
Pline , & s’il  peut  être  de  Scopas  ou 
de  Praxitèle  : il  convient  qu’on  peut 
admirer  la  grandeur  de  la  > maniéré  { 
mais  il  ne  trouve  point  que  les  drape-r 
a:ies  foient  des  plus  belles  , malgré  l’avis 
de  Winkelmann  [Moniimenù  inediti  ^ 
;T.  I ) ; il  critique  le  bras  & la  main 
ijdont  la  mere  tient  fa  fille  dans  fon  giron, 
des  jambes  & tout  le  bas / du  vêtement 
de  la  mere.  ‘ 

. Mais  je  rapporterai  encore  ce  que 
m’écrit  à ce  fujet  M.  de  Quincy  ; dont 
les  talens  & le  goût  méritent  la  plus 
grande  confiance.  On  a toujours  portjî 
"fur-  la  &ndlle  de  Niobé  des  jugemens 
très-différens,  dit  M,  de  Quincy;  les 
mis  prévenus  que  Pline  attribue  çet 


Ch,.  XXIII.  Valérie  de  Florenee. 
ouvrage  à Scopas  ou  a Praxitèle , & 
croyant  avec  raifon  qu’il  n’a  dû  fortir 
que  des  chefs-d’œuvre  de  la  main  ’dô 
ces  deux  artiftes  ,.font  plus  frappes  dà 
grand  ftyle , de  l'expreffion  (impie  & 
lavante , & du  caradere  fublime  de  la 
plupart  de  ces  figures , que  des  incor- 
redions  qui  s’y  trouvent  ; les  autres  re^ 
butés  des  défauts  évidens  de  cet  ouvrage  ^ 
le  condamnent  très-légerement  à n’étre 
mis  qu’au  rang  des  antiques  médiocres  : 
en  l’examinant  avec  plus  de  foin , on  en 
porte  un  autre  jugement.  ■ ^ 

Si  la  Niobé  étoit  de  Scop#  ou  dé 
Praxitèle,  cet  ouvrage  feroit  infaillible- 
ment fupérieur  à tous  les  morceaux  qifi 
nous  relient  de  l’antiquité;  car  excepte 
Je  Laocoon  dont  Pline  parle  avec  éloge, 
dont  il  nomme  les  artiftes , nous 
jn’avons  aucun  des  ouvrages  cités  par  lès 
anciens  auteurs  ; prefque  toutes  lès  ftà- 

• tues  que  nous  admirons  ont  ' été  faités 
.il  Rome  ;fous  les  empereurs , où  en  les 
,fuppofant  même  faites  en  Grèce , nous 
,ne  voyons  point  qu’elles  aient  attiré  l’at- 
- tention  de  ; ceux  qui  ont  fait  la^defcrip- 

* tion  des  plus  beaux  ouvrages  qui  étoienc 
ià  Rome;  & beaucoup  d’autres Paifohs 
-prouvent  que; nous  n’avons  aucun  mor-* 

X ij 
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c^au  des  fameux  fculpteurs  de  l’antiquité. 
Si  pourtant  nous  trouvons  tant  de  bèauté 
d^ns  les  ouvrages  obfcurs. faits  par  des 
artifles  inconnus,  dans  des  temps  où 
les  arts  ctoient  déchus  , quelle  perfedion 
pe  devrions nous  pas  rencontrer  dans 
Jes  ouvrages  de  Scopas  ou  Praxitèle , 
auxquels,  comme  on  n’en  peut  douter  d’a- 
près Pline , cet  ouvrage  étoit  attribué. 
Si  avec  des  beautés  frappantes  & le  ftyle 
d’une  fameufe  école,  on  voit  dans  ces 
ftatues  des  défeduofités  impardonnables , 
& inconciliables , avec  le  mérite  réel 
Æui  y domine  , qu’en  doit-on  conclure , 
.linon  que  les  ftatues  que  nous  avons 
aujourd’hui  ne  font  que  des  copies , & 
que  les  originaux  auront  été  emportés 
h Conftantinople , ou  auront  été?perdus 
& détruits  avec  une  infinité  de  chefs- 
d’œuvre  dont  parlent  les  auteurs,  & 
’_que  nous  ne  retrouvons  plus;  envaîn 
jdiroit-on  que  Sçopas  ou  Praxitèle  peu- 
,vent  avoir  fait  des  fautes  ^ au  moins  ils 
n’auroient  point  péché  contre  l’enfemble. 
Il  faut  encore  oblèrver  qu’on  retrouve 
une  très-grande  quantité  de  copies  an- 
. lique^  ^des  filles  de  Nipbé , ce  qui  donne 
“ quelque  poids  à cette  fuppoütion.  Au 
‘ leftc , ces  figures  font  pleines  de  ref-. 
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taurations , & l’on  juge  mal  de  l’effet  ’ 
qu’elles  pouvoient  produira  , lorfqu’elles  ' 
fe  compofoient  les  unes  avec  les  autres  I 
& formoient  un  groupe , comme  on  le 
voit  dans  beaucoup  d’endroits , où  le  ’ 
marbre  eft  taillé  de  maniéré  à faire  voir*’ 


des  rapports.  , 

La  falle  de  Niobé  contient,  quatre  ' 
bas-reliefs  du  Carradori , relatifs  à Kio- 
bé  , avec  quatre  grands  tableaux  ^ l’en-  * 
levement  de  Proferpine  de  Grifoni  ; 
l’entrée  de  Corne  II,  par  Sutterman  ; une  ■ 

Bataille , par  Rubens , & un  triomphe 
d’Henri  IV,  roi  de  France  par  le  même. 

, Le  SIXIEME  Cabinet  eft  appelle  ’ caWnet  de 
du  nom  de  l’Hermaphrodite , parce  qu’il 
renferme  entr’autres  richeffes  le  bel  Her-  ‘ 
maphrodite,  antique  de  marbre  blanc’ | 
couché  fur  une  peau  de  lion  ; il  a le  ‘ 
vifage  & la  gorge  d’une  femme  ; le  fexe  * 
malculin  eft  bien  marqué  , l’autre  parole 
à. peine.  Cette  figure  a été  reftturée  par 
Michel-Ange.  Elle  eft  femblable  ù celle  ’ 
de  la  ville  Borghefe  ’ à Rome , 'mais 
1 elle  fut  trouvée  long-temps  auparavant;- 
t Celle  de  Rome  , eft  plus  belle  au  juge-' 

{ ment  de  Winkelmann  ( II.  47  ) ; peut- 

t être  faudroit-il  les  voir  enfemble  pour  ' 

\ en  juger  î cependant  cette  derniere^ayarit  ? 

Xiij 
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été  beaucoup  plus  copiée  par  les  artis- 
tes , il  eft  a prcfumer  qu^elle  mérite  l a 
préférence. 

. Ces  répétitions  dans  l’antique  ne  doi- 
vent point  étonner  : car  lorfqu’un  fa- 
meux fculpteur  avoit  fait  une  bonne 
figure , d'autres  fculpteurs  ne  dédai- 
gnoient  pas  de  la  copier.  Je  n’én  veux 
pour  preuve  que  les  différentes  copies 
antiques  que  l’on  trouve  à Rome  de  la 
;V énus  de  Médicis , quelques-unes  la  re- 
présentent telle  qu’elle  eft,  d’^autres  ré- 
duites k une  forme  plus  petite , & quel- 
quefois avec  des  cliangemens  dans  les 
acceflbires  ; quant  aux  hermaphrodites  , 
nous  voyons  dans  Pline  que  les  Ro- 
mains avoient  fait  de  ce  genre  de  monf- 
tres  l’objet  d’une'  partie  de*  leurs  dé- 
bauches; voila  pourquoi  le  ciftau  des 
artiftes  les  plus  habiles  fut  employé  k les 
représenter. 

jOn  a placé  dans  la  même  falle  l’A- 
donis de  Michel -Ange;  la  Vénus  k 
demi-nue  , & celle  qui  tient  une  pom- 
me; f Apollon  & le  BacchuS  de  la 
Villa  Medici.  On  y voit  auffi  un  recueil 
de  tableaux  des  anciens  maîtres  qui  Sui- 
virent ceux  dont  nous  avons  parlé  an 
quatrième  cabinet. 

l ^ ‘ 
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Une  Vierge  dans  le  llyle  du  Pcrugin*. 
Une  Purification  & une  Afcenlîon  , 
que  l’on  croit  de  JMantegna. 

Une  Vierge  avec  quatre  Saints , de 
Ghirlandajo^ 

, Une  defcente  de  Cfoix,  par  Fier  di 
Cofimo< 

• Un  portrait,  par  le  Giorgion.  Ce 
font.- là '.les  peintres  dont  les  ouvrages- 
formèrent  Raphaël , le  Correge  , le  Ti- 
tien , André  del  Sarto^  &c. 

On  remarque  fur-tout  une  grande  ef- 
quife  de  Barthelemi»  délia  Porta,  qui 
mourut  avant  d*y  avoir  mis  la  couleur  ^ 
c’eft  une  Vierge  environnée  des  difFc- 
rens  Saints  proteâeurs  de  Florence. 

; Une  Aflbmption , de  Vokerrano. 

Les'  trois  Maries  au  fépulere  , par 
Pierre  de  Cortone  , grande  ébauche  oùi 
l’on  juge  des  beautés,  qu’auroit  eu  cetr 
ouvrage , s’il  eut  été  conduit  à fa  per- 
fedion. 

- La  multiplication  des  pains  , par 
Bütii 

Les  noces  de  Cana  , par  Allori, 
Tobie,  par  Santi  di  Tito. 

Abel , par  Lotti.  • 

- La  Difpute  , du  Caravage. 

Pluûeurs  têtes  ou  bulles  des  meilleurs’ 

. X iv 


Digilized  by  Google 


'484  Voyage  en  Italie;  ' 

peintres,  comme  un  S.  Paul,  de  V^- 
ronefe  ; un  S.  Pierre,,  du  Guide  ;d’au-  , 
très  de  rEfpagnolct , de  Rubens,  de 
iVandyck.*  . 

I,a  table  incriiftée  en  pierres  . dures 
qui  eft  dans  le  milieu  de  cette  piece , 
eft  la  plus  riche  de  toutes  celles  qui 
font  répandues  dans  les  appartemens  ; 
on  y a travaillé  pendant  feize  ans,  &. 
cependant  elle  n’ctoic  pas  terrninée , on 
y a fupplée  par  des(0rnemens  en  bronze 
doré,  , , 

SEPTIEME  Cabinet  contient  des 
hommei.  * têtes  en  marbres  & des  infcriptions  grec- 
ques & latines.  On  a prefque  doublé  le 
nombre  des  infcriptions  qui  étoient  à 
Florence  , dans  le  temps  .que.  Gorî  a 
publié  fon  recueil*,  elles  .font  rangées 
par  clafles , à l’exemple  des  colleâions  de 
Rome  & de  Vérone.  On  a placé  au-. 
' milieu  de  la  falle.  Hercule  , qui  tue  le. 
centaure  NelTus  , groupe  qui  n’eft  pas 
fans  mérite  , & un  beau  torfe  ; celui- 
ci  faifoit  autrefois  l’ornement  de  la 
galerie  Gaddi.  On  y voit  aufli  des  pier- 
res fépulcrales  apportées  du  Levant , des 
farcophageâ^  dos  urnes  , des  vafes  avec 
titres  ou  infcriptions.  Plufieurs , infcrip- 
lions  qui  ont  lait  la  matière  de  düTer- 
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tâtions  favantes  , ou  qui  ont  lervi  a de-  - 
cîder  des  points  d’érudition. 

Des  bulles  antiques  d’Alexandre  & 
d’Adrien  plus  grands  que  nature  ; on, 
a mis  ce  dernier  dans  la  colledion  des- 
grands hommes , comme  amateur  des' 
arts  ; la  tête  d’Alexandi-e  eft  pleine  d’ex-^^ 
prefiion;  Galien,  Pompée,-  MarcfAn- 
toine,  Cicéron,  Sdpion  l’Africain, 
Scipioh  NaGca  , Fabius , Seneque. ..  ^ 

Enfin  le  bulle  de  Brutus  par.  Michel- 
Ange;  le  marbre  en  eft  à (peine' ébau" 
ché , & il  femble  déjà  plein  de.  vie  & 
d’un  grand  caraâere  C'cet  incompârar- 
ble  -artifte  laiifa  cette  figure  dans  cet 
état  d’imperfeélion  par  l’effet  d’une  in- 
conftance  qui  lui  a fait  abandonner  tant 
de  chofes  commencées.  Un  bd  efprit 
en  attjjibuaut  la  caufe>k.iun  aut;-e  fujet, 
fit  ces  deux  vers. qu’on. a grkvés  fou^  lè 
bufte  : > .'  ■ !j  / ..  i’  ! .1 

• f • 

» T 

D«m  Brutî  effigiem  Sculptor  de  marmorc  ducic, 

In  memem  fcclcris  venit , & ahftinuit.  - -*î 
' -I  U ; , •:  11.  .: 

Pendant  que  le  fculpteûr,  tiroit  de 
» ce  marbre  la.reflenjblance  de  Biutus,ÿ 
» il  le  refibuvini  de  fon  crime  . & aban-  r. 
» donn^  l’ouvrage  ». 

■X  V 
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Un  Anglois  qui  fe  regarde  comme  un 
autre  Brutus  par  fon  zele  républi 'ain  , 
ne  penfe  pas  de  même  : voici  les  deux 
vers  que  le  comte  Sandwich  cohipofa 
par  oppolition  aux  deux  autres  : 

firutumefFeciflèt  Sculptor,  Tcd  mente ’recurfat 

- Tanta  Viri  virtosj  fiftic  & abhinuic. 

«Le  fculpteur  auroit  achevé  Brutus, 
» mais  il  fe  forma  une  (i  grande  idée  de 
»>  foh  héros  , qifil  s’arrêta  »>.  ' . 

• Les  ilatues  des'  grands  hommes,  de 
la'  Grèce  font  en:  plus  grand  nombre , 
& il  y en  a de  fort  'rares.  On  remar- 
que Solon,  Sophocle,  Sapho,  Euri- 
pide , Socrate , Alcibiade  -, 'Anacréon  , 
Homerè,  DemofHiene,  Plaion  ,-  Arif-» 
tophane , Aratus  ; qui^  contempler  le  ci el; 
Plufieurs  de  /es  ' figures  - portent  ' leurs 
noms  écritSjj  d’autres  ont  des  notés  ca-1 
raéleriftiques  auxquelles  on  les  recon- 
noît,  enfin  il  y en  à qui  font  nommées 
par  leur,  reiïèmblance  avec  celles  des 
autres  cabinets , dans  lefquelles  on  a eu 
quelques  :autorkés<^  où  quelques  médail- 
les .pour  décider  dœ  relTemblances.  . - • 

- ■ Le  HUI  TI  EMiE(&  le  neuvîemb;  cabinet^ 
font  remplis  par  les  portraits  des  grands 
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peintres  de  tous  les  pays,  faits  la  plu- 
part de  leur  propre  main  ; cette  col- 
leâion  unique  d’environ  3-^0  portraits, 
préfente  non-feulement, la  figure  de  cha- 
que peintre  célébré  , mais  encore  un 
exemple  de  fa  maniéré.  Ces  portraits 
font  gravés  dans  le  Mufeum  Florenti-  ' 
nam  , & en  partie  encore  dans*  la  col- 
leéHon  de  Hugford  , avec  des  explica-' 
tions.  C’eft  le  cardinal  Léopold  de 
Médicis , qui  commença  ce  précieux^ 
recueil.  i 

Le  premier  des  deux  cabinets  efh rangé* 
. fuivant  les  différentes  écoles.  D’un'  côté 
eft  l’école  de  Florence  avec  celle  de 
Rome  ; on  diftingue  au  milieu  le  divin  ' 
Raphaël , éleve  de  la  première  , & chef 
de  la  fécondé , il  eft  accompagné  de 
Jules  Romain , de  Baroccio , de  Zuc-' 
chéri.  Le  dernier  dans  l’ordre  de  date 
pour  l’école  romaine  , eft  celui  du  che- 
valier Mengs,  qui  s’eft  diftingué  par 
de  belles  peintures  & des  très-bons  ou- 
vrages fur  fon  art.  • 

Dans  l’école  de  Florence , le  plus  an- 
cien portrait  eft 'celui  de  Mâfaccio  , qui 
fut  le  premier  modèle  du  'ftyle  des  • mo- 
dernes , & qui  donna  l’exemple  à Ra» 
phaël , fans  l’avoir  reçu  de  perfonne. 
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.Le  portrait  de  Michcl-x\nge  ; .chef  . 
de  l’école  , n’t-ft  pas  de  fa  main , fui- 
vant  quelques-uns. 

Sur  la  muraille  oppofée,  font  les  por- 
traits de  l’école  de  Venife  & de  celle 
de  Bologne  ; pour  la  première  , Bekini , 
auquel  fuccéda  le  Georgion  , qui  éclaira 
le  Titien  , Paul  V ércnefe , le  Parmc- 
f^  , le  Tintoret , les  Bafîàns. 

Dans  la  fécondé  , le  Primarice , qui 
cft  le  plus  ancien  de  fécole  de  Bolo- 
gne. La  famille  des  Carraches  qui  ra- 
menèrent en  Italie  la  peinture  déjà  dé- 
chue , & fe  firent  une  maniéré  quî~ 
fembloit  réunir  les  charmes  des  autres 
écoles.  Ils  font  fuivis  par  le  Doniiniquin, 
l’Albane , le  Guerchin  , le  Guide , ikc.- 

La  coltedion  des  peintres  étran- 
gers eft  aflèz  confidérable , on  remar^ 
que  fur -tout  Olbens  , Rubens,  Van- 
dyck , Velafco  , le  Brun;  mais  il  y 
manque  le  Pouffin  , qui  eft  le  Raphaël 
de  la  France.  On  remarque  plulieurs 
portraits,,  dans  lefquels  les  auteurs  fe 
font  peints  tenant  à la  main  un  petit 
tableau  de  leur  genre,  fur- tout  ceux 
dont  le  talent  n’étoit  pas  de  faire  des 
portraits  en  grand  , comme  Borgogno- 
ne  , peintre  de  payfages  de  de  batail- 
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les;  Van-der-Wc-rff,  Van-der-Neer , 
Miris , Schalcken  , célébré  par  fes  nuits 
éclairées  de  lumière,  Refani  pour  les 
animaux  , Balalli  & VanderbracB  pour 
les  fleurs.  1 

Parmi  tous  les  portraits  de  ce  cabi-- 
net  , il  y a , dit  M.  Cochin  , quan- 
tité de  têtes  qui  font  d’une  très-grande 
beauté.*'  On  eilime  fur-tout  Vandyk  , 
Rubens  , Rembrand  le  Guide  , Anni-, 
bal  Carrache , Jules  Romain  , Luc  Jor- 
dan , Leandre  BafTan  , Vivien  & la 
Rofalba  ; les  deux  derniers  en  paftel. 

. L’air  a’embonpoint  & de  famé  qu’on 
voit  dans  le  portrait  du  Rembrand  , fem- 
ble  annoncer  la  touche  franche , incor- 
reéle , heurtée  , mais  forte  & exprefîive 
de  ce  peintre  , tandis  que  l’air  foible 
ti  enfantin  de  Raphaël  rappelle  le  ten- 
dre & le  moelleux  de  fes  ouvrages.  Je 
fus  attendri  à la  vue  du  portrait  de 
cet  homme  incomparable  , enlevé  à l’àgo 
de  36  ans  , & qu’une  mort  fi  préma- 
turée n’a  pas  empêché  d’emporter  avec 
lui  la  réputation  de  premier  peintre  de 
l’univers. 

L’on  a aufli  enrichi  ce  cabinet  de  di- 
vers morceaux  de  fculpture  antique  : on 
y voit  la  belle  urne  de  la  Villa  Me- 
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ûici,  où  eÜ  repréfenté  le  facrifice  d^I- 
phigenie. 

Le  NEUVIEME  CaEINET  a été 
ajouté  pour  fervir  de  fupplément  an  pré- 
cédent : on  y trouve  beaucoup-de  por- 
traits de  peintres  modernes , & pluueurs 
anciens,  qui  ont  été  acquis  nouvelle-' 
ment. 

On  y a placé  une  ^gure  de  l’Amoiir , 
apportée  auili  de  la  Villa  Medici  : on 
y admire  l’exprenion  de  malice  que  les 
poètes  donnent  k Cupidon. 

Le  DIXIEME  Cabinet  contient  les 
médailles , dont  la  colleéHon  dl  des  plus 
célébrés.  Gori  en  a publié  une  partie 
dans  \e-Mufeum  FLorentinum  ^ mais  on 
Faugmente  encore  journellement.  Les 
médailles  des  villes  y font  en  très- 
grand  nombre  ; les  céfars  en'or  y font 
plus  complets  que  dans  aucun  cabinet 
de  ritalie;  les  monnoies  Etrufques  y 
lont  en  nombre,  il  y en  a fur-tout  deux 
grandes  qui  font  carrées  & très-fingu- 
liere;  ce  médailler  a été  rangé  par  fal)bé 
Eckhel , antiquaire  de  l’empereur , qui 
a publié  en  1779,  le  catalogue  du 
cabinet  de  Vienne  , & dont  on  trouve 
une  idée  dans  l’ouvrage  de  M.  Pelli", 
qui  eJft  le  garde  des  médailles  k Flor 
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rence.  On  a fnivi  l’ordre  des  lieux  où 
elles  ont  été  frappées  , fans  égard  à leur* 
grandeur  ou  au  métal.  On  en  compte 
14000,  dont  plus  de  1100  en  or, 

3 7 <5  O en  argent. 

Le  médailler  de  «Florence  eft  le  plus 
confidérable  de  Tltalie  , ou  du  moins  il 
n’y  a que  celui  de  Naples  qu’on  puilîe' 
lui  comparer  ; mais  à cet  égard  on  con- 
vient allez  qu’il  n’y  a point  de  colleélion' 
au  monde  qui  égale  celle  de  Paris  , pour' 
la  rareté  & la  confervation  ; comme  nous' 
l’avons  remarqué  en  parlant  du  médailler 
de  Turin  ^ T.  I , p.  163.  (a) 

On  a garni  les  murailles  du  cabinet , 
d’une  fuite  de  tableaux  de  l’école  de 
Vafari  , & de  plufieurs  petites  llatues 
de  l’école  de  Jean  de  Bologne. 

• Les  deux'  pièces  voilines  fervent  b 
ceux  qui  font  employés  au  cabinet , &■ 
contiennent  les  archives  ou  les  docu-' 


(a)  ajoutons  encore  qu’il  I 
y a un  cabincc  piécieux  I 
de^  médailles  àParis,  C’eft 
celui  de  M.  d’Enneri  j il  y 
eu  avoir  un  de  Ivl. , Pelle - 
jin  , i^u’ona  léuiii  au  ca- 
binet dü  roi.- Ou  en  ptui 
juger  , par  le  beau  rctaeil 
de  médailles  ch  8 voliimcs 
iA'4“.  i imprimés  chezb,  E. 


I de  la  Tour  , en  xySa-iTcfy. 

I Cet  ouvrage  , un  des  plu» 
importans  en  matière  im-’ 
inii'inatique  , ne  renferme' 
que  les  médailles  uniques  ,, 
rar;s,  p>eu  pu  mal  con- 
nues , qui  fe  trouvoicnc' 
dans  le  cabincc  de  M.  itir- 
Icriu. 
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mens  qui  concernent  ce  cabinet.  L’abbé 
Galluzzi  les  a tirés  de  la  fecrétairerie 
du  palais  vieux , dans  le  temps  qu’il 
rangeoit  les  manufcrits  , pour  préparer 
la  grande  hiftoire  qu’il  a donnée  de  la 
maifon  de  Alédicis^  On  y trouve  les 
Indications  de  plufieurs  tableaux  origi- 
naux; les  fources  d’où  proviennent  les 
pièces  les  plus  rares  ; un  grand  nom- 
bre de  lettres  curieufes  relatives  à la 
galerie  ; & enfin  une  colledion  de  li- 
vres qui  va  chaque  jour  en  augmentant, 
era*  L’ONZIEME  CaBINET  eft  un  fallotï 
arrondi  en  forme  de  tribune,  orné  de 
colonnes  d’albâtre  & de  verd  antique , 
entre  lefquelles  font  lix  armoires  enri- 
chies de  colonnes  d’agate,  & de  Cryftal 
de  roche  , avec  des  ornemens  en  pierres 
dures;  c’eft- l'a  où  l’on  voit  un  tréfor  de 
pierres  précieufes  qui  furpalTe  tout  ce 
que  l’on  connoît  dans  ce  genre.  On  y 
compte  près  de  4000  pierres  gravées, 
& ii  y a des  camées  & des  pierres 
gravées  en  creux  , parmi  lefquelles  on  en 
trouve  une  trentaine  dont  le  travail  eft- 
cftimé  ; mais  un  grand  nombre  de  celles 
qu’on^vante  pour  l’excellence  de  leur 
exécution , préfente  fouvent , dit  M. 
Cochin , un  travail  lk.  rt  fec  & fort  mef-î- 
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quin  : paj;mi  les  camées  dont  on  fait  le , 
plus  de  cas,  il  y a une  petite  tête  de 
Vefpafien  , qui  eft  en  effet  touchée  avec 
efprit  & qui  a de  la  vie , mais  elle  pa- 
roît  un  peu  chvgée;  d’ailleurs  le  tra- 
vail en  eft  un  peu  fec  & d’une  maniéré 
petite.  On  voit  un  autre  camée  beau- 
coup plus  grand  dont  on  ne  fait  cas  qu’k . 
caufe  de  fa  rareté;  il  repréfente  Tibere 
& fa  femme  (a). 

Cette  colledion  renferme  auffi  un 
grand  pombre  de  ftatues , de  têtes  & de. 
vafes  en  pierres  dures  ; il  y a fur-tout 
une  tafe  de  grenat  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire. , 

Un  grand  nombre  de  vafes  d’agate, 
de  lapis  & de  jafpe  travaillés  à Flo- 
rence fous  les  Médicis  ; plufieurs  font, 
émaillés,  garnis  en  or,  aufti  curieux 
pour  un  naturalifte  que  pour  un  homme 
de  goût;  on  fait  que  Cellini  prenoit 
part  à ces  travaux.  , , 

Des  ouvrages  en  cryftal , où  l’on  ,re- 


* (a)  M.  Pelli  a fait  unca- 
talogu;  det  médailles  en 
17  volumes  maïutfcrits 
celui  des  pierres  gravées  en 
10  volumes  ; il  fe  propofe 
de  publier'  un  ouvrage  fur 
les  ■^ïetKi  gtayées,  dans  le 


goût  que  celui  de  M.  l’abbé 
le  Blond  , & M.  l’abbé  dé 
la  Chau,  ont  commencé 
de  publier  à Paris  fur  Is 
cabinet  de  M.  le  duc  d’Or- 
léans. 
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préfente  des  fujets  de  récritute  ou  dé 
ia  fable , d’après  les  peintures  de  Micliel- 
Ange  ; plulieurs  font  de  Valeria  Vi- 
centino  , Mifuroni , & Giov^ni  Ber-- 
nardi.  • 

Un  bufte  de  Néroiî  erl  cryftaï  dé 
roche;  plufieurs  têtes  d’empereurs  en 
Calcédoine  , & même  deS  buftes  de  par- 
ticuliers^ que  l’on  confervoif  dans  les' 
maifons  ^ pour  confacrer  la  .mémoire  des* 
perfonnes  que  l’on  avoir  perdues.  Une 
tête  de  Galba  en  albâtre  j une  de  Ma- 
tidia  en  aigue  marine,  quieft  unique^ 
un  Tibere  une  turquoife  célébré  pour- 
la  grandeur  & pour  la  fculpture. 

. Un  Mars  en  faphir  ; un  Alexandre 
en  chryfolite;  un  Cicéron  en  topaze  ;' 
une  Furie  en  hyacinte , très-rare  ; unr 
Hercule  en  amethifte  ; une  Minerve  en 
fardoine. 

Le  prince  a fait  tirer  des  foufres 
des  pierres  gravées , & l’on  y voit  par-» 
faitement  la  finelîè  du  travail  & le  prix 
de  ces  antiques.  Gori  & PalTeri , qui 
ont  donné  trois  volumes  (a)  fur  les 
pierres  gravées , ont  fait  voir  combien 
on  en  tiroit  de  lumière  pour  la  mytbo? 

(a)  Thejaurus  Gemma-  1 lulis  lOO.  Florentiaf,  Ï730# 
rum  anùguarum  Æreis  ta  l 3 vol,  iû-fol. 
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logie , Tantiquité  & Thiftoire  de  l’art  ^ 
car  on  en  voit  de  tous  les  Cecles  &■ 
de  tous  les  pays.  La  collection  des  Gé-“ 
fars  eft  ici  plus  nombreufe  que  dans 
aucun  autre  endroit  ; elle  elt  même  dans 
certains  points  plus  complette  que  1» 
fuite  en  marbre  de  la  galerie  ^ & pour" 
l’arrangement  de  celle  - ci , M.  Lanzi- 
s’eft  beaucoup  fervi  de  celle  des  pierres* 
gravées. 

• En  confidéranc  eette  fuite,  on  voit 
renaître  l’art  dans  le  15*  fiecle  : on 
remarque  fur*- tout  les  portraits  de-Lau-- 
rent  le  Magnifique  , & de  Savonarole  ,* 
que  l’on  attribj^  àGiov.  delle  Corniuole.-. 
On  voit  l’art  fe  perfeêtionner  dans  les 
liecles  fuivans  , par  plulleurs  portraits 
de  papes  & de  princes  ; • un  des  plus' 
beau  eft  celui  où  Rofli  a repréfenté  toute, 
la  famille  de  Gome  I : il  y a aufli-  plu- 
fieurs  camées  modernes  que  l’on  a pris 
pour  antiques  : Curzio  excelloit  à les 
contrefaire*;  il  fit  une  Agrippine  que  le' 
cardinal  Ludovifi  acheta  très-cher  ; les 
plus  habiles  antiquaires  de  Rome  y fu- 
rent trompés.  Mais  on' admire  fur-tout 
les  camées  de  la  famille  d’Augufte  ou 
des  temps  voifins  de  fon  régné  ; comme 
un  Vefpaftçn,  que  l’pn  a appelle  lô 
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roi  des  camées,  & celui  qu’on  a donné 
pour  un  Julianus  Auguftus , qui , ac- 
compagné de  fa  femme,  fait  une  liba- 
tion ; celui-ci  eft  remarquable  par  les 
accidens  de  * couleurs  , de  même  que  le 
Ganimede , le  Curtius , & le  Lion  en 
fardoine , gravé  par  Plutarco  ; un  camée 
en  niccolo , c’eft-à-dire,  gris  fur  du 
noir , fans  faillie , où  l’on  a rapporté  un 
Apollon  en  or , & que  Mariette  regarde  * 
comme  une  des  chofes  les  plus  rares  de 
l^antiquité  ; enfin  le  grand  camée  que 
l’on  croit  repréfenter  Teano  , femme 
d’Antenor,  gardant  le  Palladium  de 
Troye , & que  M.  Lanzj  ^croit  être  une 
Vefta  , faite  pour  la  famill^  d’ Augufte  f 
il  regarde  ce  camée  comme  valant  lui 
feul  un  cabinet  tout  entier, 
fl*'  Le  DOUZIEME  Cabinet  , ainfî  que 
le  treizième , contient  des. tableaux  na- 
mans  ou  d’autres  du  même  genre,  au 
nombre  d’environ  3 <5  o.  Les  voûtes  ont 
été  peintes , à ce  que  l’on  croit , par 
le  Poccetti  ; Thiftoire  de  la  Madeleine , 
dans  les  lunettçs  de  la  voûte  , a été 
, peinte  par  Curradi  ; un  grand  tableau 
de  Solimene  , qui  repréfente  Diane , 
renvoyant  Califto.  S.  Jofeph  du  Bron- 
zin , de  même  que  Sufanne  ^ S.  Pierre 
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marchant  fur  les  eaux  ; le  facrifice  d’A- 
braham  ; une  Madeleine  copiée  d’après 
celle  du  Correge  qui  eft  à Drefde; 
un  portrait  du  Bianca  Capello , dont 
nous  parlerons  ciraprès;  Hercule  avec 
les  Mufes. 

La  peinture  au  milieu  de  fes  attri-* 
buts,  par  Gio  da  S.  Giovanni;  Vénus 
au  milieu  des  amours  , par  l’Albane  ; 
une  Vierge  d’Annibai  Carrache  ; une 
^utre  de  la  même  main , avec  plulieurs 
Ügures, 

Jefus-Chrift  chez  le  Pharifien  , par 
Je  Titien  ; la  priere  de  J.  C.  au  jar-r 
din  des  Oliviers,  par  le  Correge;  J, 
C.  au  moment  où  il  ell  arrêté  , tableau 
du  vieux  Baflan, 

Une  Vierge  du  Pefarefe , & une  tête 
de  jeune  homme,  par  Vinci,  qui  font 
remarquables , ainfi  que  plufieurs  autres 
.tableaux; 

Sur  l’autre  muraille , un  crucifiement 
compofé  par  Michel- Ange  , exécuté  par 
Je  Bronzin, 

Une  Vierge  dans  la  gloire , ébail- 
.chée  par  Paul  Veronefe  ; la  légion  Thé- 
Béenne  , par  Puntormo  ; une  Nativité 
de  Chiarini  ; une  belle  Campagne  de 
.Salvator  Rqfa,  £cc,  .. 
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Sur  la  troiiieme  muraille  eit  une  fainte 
■Gatherine  de  Siene  , par  Francefchini  i . 
une  Vierge  de  TEfpagnolet  ; une  du 
Parmefan  , & une  qu’on  attribue  au  Cor- 
rege;  fur  le  revers  du  tableau  eft  une 
tête  du  Sauveur,  Les  dilbiples  d’Emaus, 
par  le  vieux  Palme.  j 

Sur  la  quatrième  muraille  eft  une  tête  i 
vde  Médufe  avec  des  ferpens , par  Léo-  1 
nard  del  Vinci  ; ce  tableau  eft  d’une 
grande  vérité , mais  il  n’eft  pas  achevé , 

!ce  qui  a lieu  dans  beaucoup  de  tableaux 
<de-ce  maître.  La  Nativité  & la  Cir— 
concifion  , deux  tableaux  très-finis , de  I 
Porta  J une  Vierge  du, Parmefan  ; une  j 
Judith  , par  Chriftophe  Bronzin , le  j 
meilleur  peut-être  des  trois  peintres  de  ce 
nom.  Deux  tableaux  de  Zuccheri , qui  re- 
préfentent  l’âge  d’or  & l’âge  d’argent.  Ju- 
piter qui  difpenfe  à chaque  divinité  uh  ! 
don  particulier , avec  ces  mots , unicuiqut  \ 
fuunt,  Vénus  & Adonis , du  même.  ’ 

Dans  le  cabinet  voiftn  il  y a encore 
quelques  tableaux  italiens  ; l’afTemblée 
4es  Dieux  de  Zuccheri  ; deux  tableaux 
-de  l’Albane  , qui  repréfentent  des  danfes 
& des  amours.  Noé  dans  fon  ivrefîè, 

,&  le  facrifice  d’Abraham  , par  Empoli  ; 
deux  fujets  de  S.  Laurent , pr  Al  lori  ; 
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*m  S.  Jofeph , & une  Vierge  , de  l’re- 
vifani  j upe  Sybille  du  Guide  ; un  Sau- 
veur de  IVIiaratte  ; un  Sj.  Pierre  & un 
S.  Sihî«^ri  , de  Carlin  Dolce, 

Parmi  les  tableaux  flamands  qui  font 
4ans  ces  deux  cabinets-,  on  remarque 
.d’abord  les  fleurs  de  Van-Huis  ; les  oi- 
,feaux  de  Van-Aelft'  des  troupeaux  de 
.Berghen  d’une  touche  très-fine  & d’un 
.4eflin  plus  corrèèt  que  le  commun  des 
-tableaux  flarnlijcft  ; des  poiflbns  deVan-;. 
.Keflel , qui  s’eft  fait  de^  la  réputation 
dans  ce  genre  , comme  dansées  infedes 
j & les  fleurs. 

Parmi  le|  :ia|îleflux  des'  payfagiftes , 
-on  difting^^xiÇi^ei'ger  fous  un  arbre, 
-par  Elxheimer*;  le  rivage  de  la  mer^ 
par  Savery,  renommé  pour  les  rocher^ 
& les  pays  incultes  ; deux  petits  tableaux  , 
par  Poelenburg  , que  Rubens  employa 
pour  orner  fa  maifon.  Il  y a du  même 
peintre  quatre  tableaux  plus  finis  , dans 
le  treizième  cabinet  ; Moyfe  fur  le  Nil; 
Moyfe  dans  le  défert  ; une  danfe  de 
-fatyres , & une  de  payfans.  Plufieurs 
-vues  des  deux  Both  ; les ‘quatre  élémens 
. de  Brughel  ; ils  relTemblent  beaucoup 
à ceux  de  la  biblio^^ue  de*  Milan  ; 
■un Calvaire  d’Albert  üute,  en  grifaille, 
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& la  copie  en  couleur , par  Breughel  ; 

•J.  C.  arrêté,  d* Albert  Dure;  lainte  i 
Anne,  deDowen;  le  mariage  de  la  fainte 
Vierge  ,.paç  Van-Balen  ; une  ancienne 
Vierge’,'  que  Fpn  atsribue  à Van-Eyck , 
connu  fous  le  *nom  de  Jean  de  Bruges , . ] 
qui  contribua  lâpx  progrès  de  la  pein-?  | 
ture  par  l’invefîtidn  dû  vernis  à Inuib. 

Pour  la  perfpedive  on  remarque  la 
prifon  de  S.  Jean^rBaptifte , par  Steen-  'j 
wick,  peintre  qui  étoif  - eftimé  par  ] 
Vandyck^,  ,^^^faifoit  Couvent  pour  lui  ^ 
les  fonds  ^tfarchiteéfôî'e.'  La  prifon  de  j 
Sencqpe  , & dgux  .é^lifes  gothiques,  i 
par  Neef;  âes‘ rujnes^^qrîquités,  par  | 
M.  Cleriâèau  ; ces  font  dif-  | 

tribués  comme  ceux  de/'Neef,  dans  le  * 
douzième  & le  treizième  cabinet.  | 

Une  Qiierelle  ; par  Vovermans  ; un  | 
Chafleur,  de  Metzu  ; deux  Hôtelleries  de  I 
Teniers  le  vieux  ; & trois  foires  de  | 
.Campagne  de  Teniers  lé* jeune.  Le  pre-  j 
■ mier  a plus  d’idée , mais  le  fils  l’égale  } 
pour  le  goût, 

Une  adoration  des  Mages  , du  che- 
valier Vanderwerff,  d’une  belle  exé- 
cution; la  maniéré  en  eft  aflèz  large, 

• & c’eft  Jnn*-;s|fe^ilJstor.ceaux  les  mieux 
dellinés  de  ce  maître , mais  il  êtl  H 

fini 

- \ 
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fini , que  cela  en  rend  la  touche  froide. 

Le  jugement  de  Salomon  , par  le  mê- 
ttie  ; une  Nativité  de  Poelembourg , ôc 
une  troilîeme  de  Rembrant , que  les 
Italiens  ont  appelle  le  Caravage  des  - 
Ukiamontains  ; une  Madeleine  de  Mie-: 

*-  ■ ris  le  jeune , dont  la  draperie  reflèm- 
ble  à celles  du  Titien  ; un  S.  Sébaftien  ^ 
&une  Vierge  de  Schalcken;  une  ten- 
tation de  S.  Antoine,  par  Teniers,^ 
pleine  d’idées  bizarres  comme  le  fujet  le 
comporte, 

• Deux  belles  têtes  d’ Apôtres , par  Al- 
bert-Dure ; une  Religieufe  de  Luc  de 
- Hollande  ; les  trois  Grâces  de  Rubens , 
traitées  d’un  grand  goût;  la  Vénus  au 
miroir  , du  niême  peintre. 

Un  autre  tableau  de  Rubens  ( figures 
d’environ  un  pied)  repréfentant  Vénus 
& Adonis  î l’Amour  tire  Adonis  par 
la  cuifTe  ; les  Grâces  découvrent  Vé- 
' nus  : l’Envie  ou  une  autre  furie  retient 
Adonis  par  fon  vêtement;  de  petits  en- 
fàns  jouent  avec  fes  chiens , ou  les  tien- 
nent en  leflè.  Ce  tableau  eft  très-beau  , 
Jé-s.  Grâces  font  bien  deffinées^,  quoique 
d’une  nature  un  fieu  flamande  ; la  Vénus 
cft  belle. 

Orphée  qui  délivre  Euridice par  le 
Tome  IL  Y 


<,o^  VoY  AO  ç EN  Italie,  •.  'i 
frere  de  Jean  .Brughel , qu'on^  a appelle 
Brughel  de^  l’enfer,'  à'  caufe  • de;  qùel-^ 
ques  Cujétÿ  femblabl^s  qu’i|  a tirés  dit' 
Dante,.  . r(r  ; *• 

Pludeurs  portraits  : J.  -.B#  Roulîçau^ 
par  Largilliere;  Luther,  par  Granack , 
& par  Holbein,.ils  font  rares  -pat'- 
tout , excepté  en  Angleterre  , où  les. ou* 
vrages  de  Holbein  fontî.plus  communs,* 
La  fécondé  femme  de  Rubens  ^qui:  luit 
a fouvent  fervi  de  modèle;,  la  famille 
de  Nefcker  peinte  par  ce  maître;  des*- 
Bnveurs  , de  Brauwer  ; ce  fujet  étoit  fa* 
milier  à çe. peintre  . qui  vécut  au  caba*) 
ret , & mourut  à rhôpital  ; Rubens  lui 
avoit  deftiné  un  maufolée,  mais  il  fur»; 
vécut  trop  peu  a.  Ion  ami,- 

Des  Joueurs  de  Hemskerck  ; une  Maf* 
carade  de  Helmbreker  ; un  Charlatan  ^ 
un  Payfan  qui  coupe  du  * pain  à fa 
femme , & un  vieux.  Amoureux  parMie- 
lis;  des  enfans  qui  tirent  un  oifeaa- 
4’une  cage,  tableau  curieux -de  Pierre 
Vanderwerf,  hls  du  célébré  Adrien. 

Un  Cabaretier  qui  tire,  fon  vin  , &- 
deux  autres  tableaux  , par  Gherard-Dow, 
Quatre  gravures  de  Gallot , qui  re- 
prefentent  Thiftoire  d’une  compagnie  i 
de.  voleurs,  " ' 


•9 


^ Ch.X^K^III.  Gâterie  de  Ftortnce, 

‘ Uun  Nuit , un  arc-en-Ciel , une  Soi- 
^ rée  de  village , par  AgricoJa  , peinera 
I.  iqiii  a réuÆ  fpécialement  dans  les  ta- 
I ; faleauK  quî  reprefentent  le  labourage , & 
les  campagnes  en  différentes  faifons  , & 
f à différentes  heures  du  jour  ; d’où  lui 
! • eft  venu  le  nom  d’Agricola. 

• , ■ Deux  autres  Payfages  , par  Van-der- 

i"  Neer  , auteur  recherché  en  Italie. 

Une  Marine , de  Claude  Lorrain  , que 
des  amateurs  ont  appelle  le  Raphaël  des 
payfagiftes;  on  y voit  la  Villa  Medici  ; 
on  apperçoit  dans  Tair  Teffet  de  la  ro- 
fée  au  foleil  levant. 

On  a ajouté  dans  ces  deux  cabinets, 
plulâeurs  Ratues  fur  des  tables  en  pierres  ' 

I dures  , entr’autres  la  Vénus  Anadyo- 
I , mene  ou  fortant  de  l’eau , comme  dans 
le  tableau  d’Apelle , dont  il  eft  parle 
dans  Pline.  Elle  a été  apportée  de  Ro-, 
' me , où  le  chevalier  Maffei  la  fît  gra-j 
ver , cbmme  une  des  meilleures  ftatues_ 
<jue  fon  connut,  elle  eft  dans  la  pe- 
tite falle  ; il  y a deux  ftatues  dans  la 
grande  : une  Vénus  qui  fort  du  bain  ^ 
& quî  tire  une  épine  de  fon  pied  , le 
ton  vraiment  antique eft  ce  qu’elle  a 
• de  plus  beau.  Un  jeune  Homme  nud; 
qui  fc"  retrouve  un  grand  nombre  de 

■ Y ij 
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fois  len  bronze  & en  pierres  gravées 
il  eft  bleffé  ; on  prétend  qu^  c’eft  un. 
délateur  , qui  revele  au  fénat  une  corif- 
piration  ; d’autres  difent  un  vainqueur 
des  jeux  olympiques. 

Le  QUATORZIEME  GABINET  COnr 
tient  les  eftampes  & le§  deflins  ; il  eft 
en  forme  de  bibliothèque  , pù  font  dé- 
pofés  plus  de  y O volumes  d’eftampes , 

& au-delTus  des  armoires  font  placés 
des  deffins  choifis  & encadrés  ; il  eft 
fur-tout  riche  en  gravures  4’Albeft-Dur 
re  , & de  Marc-Antoine. 

La  coiledion  des  deflins  formée  dès 
le  temps  du  cardinal  Léopold , eft  une^ 
des  plus  riches  que  l’on  connoifle  : il 
y a volumes,  dont  80  font- chacun  • 
d’un  auteur  dîftineué  ; les  autres  font  ^ 
des  mélanges  d’italiens  & d’étrangerSf 
Le  grand-duc  en  a acheté  beaucoup  des 
maifons  Gaddi , Michelozzi  & Hugford, 
ce  qui  a complété  la  çolle^ion^  Elle 
commence  a Cimabué , c’eft-k-dire , k 
l’enfance  de  la  peinture  , jufqu’aux  deux 
derniers , qui  fe'  font  diftingués  en  Ita- 
lie , Ilatrom  et  Mengs.  Cette  colleftiop 
de  delfins  éclaire  l’hiftoire  de  Fart  & 
çellé  des  artiftes.  . 

* Qn  trouve  dans  le  même  cabinet  dif?  . 


< ‘1 
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Ch.  XXIÏI.  Gàkrie  de  Florence. 
f^^rentes  ftatués  , entr’autres  un  Amour  ; 
un  Pan  ; un  Canope  ; un  Prttre  Egyp- 
tien, & une  tête  de  Minerve  aflez  rare  ^ 
en  ce  qu’elle  eft  d’un  gènire  étrufque , 
qui  participe  del^ancien  genre  desGrecs< 
Le  QUINZIEME  Cabinet  eft  celui 
des  vafes  Etrnfques  ou  Romains  ; il  ÿ 
en  a même  quelques-uns  que  l’on  croie 
être  venus  de  la  Grece*  Dancarville  , 
dans  Iç  grand  ouvrage  qu^il  a donné 
fur  la  colleftion  de  M.  Hamilton  , en 
. â décrit  plufieurs  ; ôn  y admire  la  \fi- 
riété  des  formes , des  couleurs , des  ver- 
nis. Il  y en  a un  grand  nombre  qui 
ont  été  trouvés  à V oiterra  , k Chiun , 
k Arrezzo  , entr’autres  une  Baccante  qui 
eft  aftife  fur  un  taureau  , & dont  la 
robe  eft  couverte  d’étoiles.  On  peut  voir 
par  ce  morceau  , ce  que  favoient  faire 
. les  anciens  Etrufques  , & ce  vafe  pa- 
rcîc  être  de  la  mêitie  époque  , qu’un 
autre  vafe  où  fe  Voit  une  chafle  î Dan- 
.carviîle  commence  fa  colîedion  par  celui- 
ci  ^ comme  étant  un  des  plus  anciens , 
& Winkelmanrt  l’a  cité  plufteurs  foi* 
dans  fon  hiftoire  de  l’art. 

. On  a mêlé  dans  cette  colleélion  plu- 
fieurs vafes  imités  des  anciens , par  la 
famille  Vafari , k Arrezzo,  &•  copiés 
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dans  ce  fiecle  même,  en  Angleterre  ; 
on  pourroit  s’y  tromper  à Tintérieur  , 
mais  le  poids  les  fait  reconnoître  pour 
Modernes,  On  y voit  aufli  de  la  pote- 
rie d’Urbino  , de  Cagli,  & de  Caftel-  , j 
Durante , où  il  y a des  deffins  d’après  j 
Raphaël , les  Carraches  & autres.  I 

Ce  cabinet  renferma  aufli  toutes  les 
antiques  en  terre  cuite  , comme  les  lam-  j 
'pes  , les  ftatues  d’animaux  , qui , fuivanc  i 
le  comte  de  Caylus , étoient  ofièrtes  par  ' 
les  pauvres  en  place  de  viêHmes. 

Celles  des  Dieux  lares , & peut-être  ; 
quelques-unes  qui  fervirent  de  modèle 
aux  ouvrages  de  marbre  & de  bronze,^  | 
Un  grand  nombre  de  pieds,  dejam-  , 
^bes , de  cœurs,  de  têtes  qui  fervoient 
d’er  vota,  pouï  remercier  les  Dieux  de  , 
différentes  guérifons.  Le  plus  grand  nom-  > 
bre  fut -trouvé  près  d’un  ancien  temple 
de  Diane  , vers  1669,  ^ 

Il  y a aufli  des  bas-reliefs  d’un  très- 
bon  goût. 

On  a placé  dans  ce  cabinet  un  mor- 
ceau précieux  de  failprure  en  bas-relief, 
c’efl:  l’autel  d’Alcefle , qui  préferve  de 
la  mort  fon  mari  Admete  , en  fe  fa- 
crifiant  pour  lui;  il  a .été  gravé,  & -j 
’ M.  Lanzi  le  propofe  de  publier  une  ' ! 
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élfîertatioÂ’  (^u’i!  a lue'  ^ l’académie  de 
la  Crufcai^.au:,  fiijet'  de  r ce  beau  monii- 

menti  .■  ••  - v * 

f Le  SÈÏÎÏEMB  CABINÈf^  appelle  Tribune 
la  Tribune ^ ell-'cclur  qui  renferme 
fameufe  Vénus  de  Médicis*  On  l’a 
choiH  dé-  préférence  pour  y placer  ce 
•jqu’il  y.  avoir  de  ■ pW  pfccieux  dans  la 
galerie  > foit  en  fculptiirè^  foit  en  ta- 
bleaux à^caufe'  de  fa  hauteur'  & de' la 
^ifpofition  des  joufs  ^ qui  eiï  plus  favo- 
rable à- ces  cheis-d’œuvres/'  * • »'  • ' 

1 Cette  VéftuS  antique  , que  l’on  a crue 
•être  celle  dfrÇnîdè'^  par'Praxitêle  , mais 
■dont  on  d^noré^' abfoluiticnt  l’âuteur  , 
ïomitie  l’a -prouvé  M/^Fa!conet , ,efl  ati 
moins  la  plus  belle  qui  exifte'^  & de-  '' 

puis  -300  ans  que  l’on  déterré  des  mo* 
numens,  dc-fur-tout  des  ftatiies  de  Vé- 
nus ^ ih^ne  s’en -eft  pas  trouvé  d’aufl] 
belle  5-elle  mérîrérbit 'feule'  le  voyage 
■de  Florence  ^ comtne "autrefois  l’oii  fai- 
foit' le  ^ voyage  de  Gnide,,pbuf  voir  la 
V'^cnuS  de  Praxitèle^  • ■ ' * *. 

■•  La  Vénus -de  Médrcîs  a un  peu  pins 
de  cinq  pieds  de  haut;  il  y , a un  dàu- 
phin'fur  îecAtéV<^6  qui  l’a  fait  fiommer 
dulfi' Véfuis  maritime  ; elle  dl  toute  nue‘, 
ià  tête  eft  Éournëë  à gauche  ; elle  porte 
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la  main  droite  au  7 devuut  de  fon  fein 
fans  y toucher  , & de  la  g^cji^  éllè  co»> 
vre  d’une  certaine  diftance  ce  que  la  pu- 
deur ne  permet  pas  de  laifler  voir.  On 
ne  peut  imaginer  ni  une^  plus  lieureufe 
attitude , ni  un  plus  beau  choix  de  na- 
ture ; tout  ce  qui  eft  antique  dans  cette 
ftatue  eft  bien  reftauré.  Les  r bras  font 
modernes,  quoiqu’on  aflùre\  Florence 
, qu’ils  font  antiques  : ils  font  faits  , il  eft 
vrai  , avec  foin,  mais  ils  ne  répondent 
point  à la  beauté  du  refte  de  la  figure, 
^n  a été  conduit  à les  mettre  dans  le 
.mouvement  ou. ils  foiit,  par;  les, copies 
antiques  que  l’on  en  avoit  trouvées  au- 
paravant. M.  Cochin  fbupçonne  même 
que  la  tête_a  été  reftaurée,’  & M.  Lef- 
iing  le  penfoit  dC;  même  en  177';* 
Cette  belle  figure  fut  trouvée  à Tivoli., 
dans  ^ la  Veilla  Adriani , de  même  qu’un 
'grand  nombre  de  ftatues  du  plus  beau 
travail  des  Grecs;,  mais  elle  i,t<Mt  .caf- 
féé  en  cinq  endroits;;  favoir  au.  cou, 
aux  cuiftès , au -deftiis,  des  jambes,  au 
milieu  des  jambes , & , au  - deftùs  des 

pieds.  : 

..  Bien  des  auteurs  entraînés  paÇijli^  té- 
moignage de  MifTon,  qui  écrivpit;en 
|i688,.  ont  dit  que  çette.Vénus!,éte>it 
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■ de  Clcomenes  , fculpteur  ancien  ; cela 
eft  en  eftet  indiqué  par  Tinlcription  ; 
mais  elle  eft  moderne,  & M.  Falconet 
ohferve  qu'autrefois  il  y avoir  Diome- 
de , & non  pas  Cléomenes  ; le  nom  fut 
changé  après  le  tranfport  de  la  Vénus, 
que  l’on  porta  furtivement  de  Rome  à 
Florence  , fous  le  pontificat  d’innocent 
XI , vers  1680  , & du  temps  de  Corne 
III  grand-duc  de  Tofeane  , en  même- 
temps  que  le  Rotateur  ; & M.  Falco- 
net  obferve  qu’il  y eut  un  habile  cifeleur 
nommé  Diomede.  Aufli  Gori , dans  le 
Mufeiim  Flürentinum  ^ dit  que  cetre 
figure  n’eft  point  de  Cléomenes  ; &: 
Pline  ( Livre  36  ) parle  bien  de  CLso- 
menes  comme  d’un  habile  artifte , cni 
avoit  fait  les  ftatues  des  neuf  Mules; 
mais  en  parlant  dé  celles  de  V^énus , 
il  ne  fait  pas  mention  de  Cléomenes  , 
l’on  ne  voit  pas  pourquoi  les  Mo- 
dernes ont  choiu  ce  nom  pour  le  met- 
tre fur  la  bafe  de  la  figure. 

On  a beaucoup  commenté  les  pafla- 
ges  de  Pline  , pour  favoir  II  l’on  pour- 
roit  deviner  de  qui  eft  la  Vénus  de 
Médicis  : cet  auteur  donne  un  allèz  long^ 
détail  fur  les  meilleures  ftatues  de  Vé- 
'nus  ; il  parle  d’abord  de  celle  de  Pki- 
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dias,  qui  exiflok  de  Ton  temps  à Rome 
fous  h portique  d’Odavie  ^ & qu’il  dit 
être  d’une  beauté  parfaite.  La  fécondé  , 
nommée  Afrodite , anx  jardins , avoic  , 
été  faîte  par  Alcamene , éleve  de  Phi- 
dias, & fon  maître  y avoir  mis  la  der-' 
niere  main.  Elle  étoit  placée  hors  de  la 
ville  d’Athenes. 

La  troiileme  Vénus , étoit  à Rom* 

. dans  le  temple  de  Brutus  Callaicus , au 
..drqne  de  Flaminius  : Pline  dit  qu’elle 
étoit  nue  , & fupérieure  ( Antecedens  ) 
à celle  de  . Praxitèle  , qu’il  dit  ailleurs 
étreda  plus  bejle  ou  la  plus  célébré  du 
monde  (a). 

La  quatrième  Vénus  étoit  d'un  ar- 
tifte  inconnu;  l’empereur  Vefpafien  la 
fit  placer  dans  le  temple  de  la  paix. 

Enfin  Pline  parle  de  deux  belles  V é- 
nus  de  Praxiteles  , dont  une  étoit  voi- 
lée ^ elle  fut  vendue  aux  habitans  de 
. l’île  de  Cos  , & l’autre  toute  nue  ; cellc- 


(a)  Voyez  le  joarnal  de 
Paris  des  ^ fériier  178?, 
7>  lit  ir  Sc  27  mars  & 
17  avril,  fur  la  frg^iifica- 
tion  du  mot  Antecedens  , 

- & M.  Fslconet , T.  IV , p- 

S 17}.  Je  fuis  perfuadé  que 
es  palTages  de  Pline  figni-  j 
. fient  cette  Vénus  étoit  [ 


d’un  auteur  inconnu , te 
qu’elle  pafToit  pour  être  en- 
core plus  belle  que  la  Vciiui 
de  Gnide  , quoique  la  plus 
famciifede  toutes;  ce  paf- 
fage  cil  bien  â la  vérité 
aptes  l’article  de  Scopas, 
mais  Pline  ne  dit  pas  queU 
Vénus  fut  de  kii* 
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«i  'fut  mife  - Gnide  t elle  ctoit  beau- 
coup au-deflus  de  la  première  ; & Pline  - 
l’exajte  en  plufieurs. endroits.  Nicome- 
'dé‘,  foi  de  Bitfaynie  , en  fut  fi  émer- 
veillé qu’'il  propdfa'âux  habitans  de  Gni- 
dq.,  de  payer  les  dettes  de  leur  ville  , 
qui , étoient  très-confidérables , s’ils  voii- 
loient  la  lui  céder;  rnais  ils  rejetterent 
fes  offres.  Il  y a apparence  que  cette 
fameufe  Venus  de  Praxitèle , fut  détruite 
dans . f incendie  de  'Conftàntinople  'en 
465  ^ ou-, bien  à la  prife  de  cette  ville, 
au  commencement  du  1 3®  fiécle , de 
"même 'que  le  Jupiter  Olympien  , de  Phi- 
dias ; la  Junon  de  Samos  , par  Lyfippe  , 

& la  figure  de'l’ôccafion  par  le  même. 
•Hiflr.'^deM’ar:  , T.'III,  p,  x6i). 

" Il  éft  impoflible  ' de  décider,  parle 
témoignage  de’  Pline  \ de  qui  eft  la 
Vénus  de  Médicis  ; cet  auteur  n’ayant 
■point  décrit  les  attitudes  des  ftatnes , 
ce  qui  eût' été  néceffiiire  pour  les  com- 
■parer  à 'celles  q'ue  l’on  a trouvées.  V. 
'M.‘  ■Falconét,'“T.  ■'Il p.  319.  Quoi 
qu’îf  en  foit  , on  peut  bien  comparer 
la  V énus  de  Médicis  à celle  de  PraxP 
teles,  qui  étoit  dans  le  temple  de  Gnide, 
dont  l’expreflion  & la  vie  étoient  tel- 
les, qu’Ovide  difoit  qu’elle  n’étoit  im- 
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S 11  V O Y<A  GE  EN  ITA  t FE,  '» 
mobile  qu’à  caufe  que  la  maiefté  divine 
,1’exigeoit.  . . ,!.  - fj.,  , 


Virginis  eft  vcræ'facîes  quam -vivete’credas  j 
Et  a non  ohftct  reverentîà  pofic  movetel 

. ' ' • 'i  . i • ) f’  ' ■ ' y r 


Un  auteur  Grec  ifitroduît  Venus  niê^ 
me  qui  demande  comment  Praxiteles 
avoit  pu  la  voir  nue  pour  la' peindre  fi 
bien,  ■ ’ ^ '1 

^ ;S.  ■ > 

Toftvtf»  o’t^e  ^ 

T»S  T fus  etiu^  ftétiss  , llfcc^trUw  'aoiétl  ' S 


Paris ,,  Anchi/è  & Adonis rpe  vi- 
rent nue;  je  n’ai  connu  q^ue  ces  trois  : 
mais  Praxiteles  , ou  m’a-t-il  vue  ? 

Le  Rotateur,'' de  Remouleur  tm 
l’Efpion  , Arrotino  ^ Rotatore^  ôatue  cé- 
lébré qui  fut  trouvée  à Rome  dans  le 
dernier  fîecle  ; on  l’a  prife  pour  un 
Cincinriatus,  ou  un  Manlius  Capkoli- 
'nus,  d’autres  pour  le  Scyte  qui  devoir 
écorcEer  Marfyas  mais  on  dit  commu- 
nément que  c’eft  un  efclave  qui  décou- 
vrit la.  conjuration  des  fils  .de.  Brutus 
pour  rétablir  les  Tarqnîns(  Tke-Live 
L.  II , G.  IV.  Juvenal  Sat.  IV  ) ou 
celle  de  Catilina. 

Qui  qu’il  en  fpit  c’eft  une  figure 
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•bien  penlée  , d^un  mouvement  fimple  & 

-naturel,  pleine  d’exprellion  , dont  le 
-delîinia  un  caradere  de  vérité  qui  ré- 
•pond  à IVtat  de  l’ouvrier  qu’on  a répré- 
efenté.  V.  fabbé  Dubos  , & l’b.ncyclo- 
-pédie  au  mot  Rotateur,' 
î L’Apollon  appuyé  { Appottino ']  vt\k 
dont  on  a nouvellement  enrichi  la  ga’- 
lerie,  fe  compare  à celui  du  Belvedere  : 
îMengs  dit  que  celui  de  Rome  offre 
il’idée  du  ftyle  fublime , & que  celui  de 
-f  lorence  , de  même  que  la  Vénus  dont 
il.  eft  voilin  , donne  l'idée  du  beau  & 
du  gracieux  ( Tom.  //,  p.  45  ).  Ce 
qui  lui  reflèmble  le  plus , eft  le  petit 
Apollon  en  bronze  de  la  Villa  Alba- 
ni , qui  eft  de  Praxiteles , ou  du  fcnlp- 
teur  des.  Grâces..  ' - 

Les.  Lutteurs  , la  Lorta.^  eft  un  tes  Luuew*» 
groupe  fameux , que  bien  des  amateurs 
mettent  au-defîùs  de  toutes  les  ftatues 
qui  font  -à  Florence  : il  eft  du  moins 
-unique  dans  foii  genre.  On  y voit  fui?- 
-tout  la  force,  la  tenfiôn  des  mufcles  , 

& le  gonflement  des  veines eomme^ 
dans  Le  Laocoon  ; les  têtes  qui  man— 
quoient  autrefois  ont  été  ajoutées  , ce^ 
pendant  elles  ont  tant  d’expreftion  qu’on 
iei  croiroit  antiques  ^ fur- tout  celle  da 
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vaincu  ; ce  groupe  a été  trouvé  en  .méi- 
me-temps  que  le  Niobé.  Il  eft  bien  eora- 
,pofe  , & d’une  grande  précifion  de  det 
.lin  ; quoiqu’il  fut  d’une  exécution  trèsh 
.difficile , . il  n’a  point  de  parties  plus 
foibles  les  unes  que  les,  autres.  .Winksli- 
mann  croit  qu’il  appartenoit  au  groupe 
de  la.famille  de  Niobé.  T,  III,  p.  38;  . 

Le.  Faune  eft  une  figure  du  meil- 
leur ûecle  -,  de.,  là  fculpture  -antique*  II 
joue  dj£S,qçotales.(OU  cimbales.,.  6o.il  a 
un  pied  fur  la  fcabila  (a).  Le.mouvè- 
ment  du  Faune,  eft  très-beau,  & les 
membres  en  font  favammènt  contraf- 
tés.  Il  refpire  b gaieté  & la  légéreté, 
comme  le  beau  Faune  du  palais  Alticri 
à Rome.  Cet, antique  n’eft.  pas  cepen- 
dant du  dernier  fini..  La:  tête  & les 
. mains  en  ont  été  reftaurées  par  Michel- 
Ange  , mais  c’eft  avec  tant  de  goût 
qu’elles  font  dignes  du  refte  de  la  figure. 
, Les  peintures  de  la  tribune  font  di- 
gnes d’être  placées  près  des  chefs-^d’œu- 
vre  de  la  fculpture»  On  remarqué  d’a- 
i)ord  une  Vierge  de  Michel-Ange  : elle 
♦ 

l'a)  La  Scabüa  ou  Cru- | â peu  près  comme  lesToiüf- 
pezia  , eà  une  etpece  d’inf-  j flets  qui  font  defTous  ces 
ITument  en  forme  de  fouf-  > petits  oifeaux  de  bois,  dv>nt 
flet , qui  rendoit  des  fous  | s’atnul'cnc  les  eufans, 
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eft  à genoux  & donne  TEnfant-Jefus  à 
S.  Joleph  ; on  voit  dans  le  lointain  des 
perfonnages  nuds  qui  femblent  fjrtir  du 
bain.  Ce  tableau  eft  rond  , & fut  fait 
pour  un  gentilhomm'e  nommé  Agnol 
'Doni.  Vafari , dans  la  vie  de  Michel- 
Ange  , dit  que  parmi  le  petit  nombre 
de  tableaux  de  Chevalet , qu’on  a de 
ce  grand  maître , c’eft  le  plus  beau  & 
le  plus  fini.  Il  ajoute  une  hiftoriette  k 
ce  fujet,  le  prix  convenu  étoit  de  70 
écus , le  gentilhomme  voulut  en  dimi- 
nuer quelque  cHofe  , le  peintre  en  de- 
manda loo;  l’acheteur  difputoit  encore 
plus  j Michel-Ange  dit  qu’il  en  vouloit 
140  , & il  fallut  les  lui  donner  j c’eft  à 
peu  près  l’hlftoire  que  Pline  raconte  de 
Tarquin  , pour  le  prix  des  livres  de  la 
Sybille. 

Une  Vierge,  de  Leonard  da  Vinci, 
nouvellement  achetée  par  le  prince  , fur 
l’éloge  qu’en  ont  fait  tous  les  connoif* 
feurs,  ■ ' 

La  Purification  de  Barthelemî  délia 
Porta , peintre  dont  la  réputation  n’eft 
peut-être  pas  égale  au  mérite  de  fes  ou- 
vrages. Il  fut  tout  à la  fois  & le  maî- 
tre & le  difciple  de  Raphaël.  Vafari  ^ 
^engs  le  mettent  au  nombre  des  plus 
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grands  peintres  ; Algaroti  dit  qu’il  a 
îçu  réunir  le  grand  caraélere  de  Michel- 
Ange  avec  la  correéHon  de  Raphaël  ; 
& dans  une  lettre  à-M.  Mariette,  il 
■dit , du  tableau  dont  nous  parlons , que 
l’on  ne  peut  rien  voir  de  plus  fagement 
inventé  , de  mieux  defliné  & de  mieux 
colorié. 

David  & Ifaîe  , deux  tableaux  du  mê- 
me peintre  , le  fécond  eft  fur-tout  d’une 
grande  beauté , quoiqu’il  n’égale  pas 
le  S.  Marc  du  palais  Pitti  ; celui-ci  eft 

Ijarmi  les  figures  de  Porta  , ce  qu’eft 
e Moyfe  de  Rome  , parmi  les  ftatues 
de  Michel-Ange» 

André  del  Sarto  eft  un  peintre  d’une 
maniéré  gracieufe , facile  & naturelle  j 
fon  genre  eft  difKrent  de  celui  de  Porta , 
mais  on  peut  les  comparer  : on  voit 
ici  du  Sarto,  une  demi -figure  de  la 
Vierge  avec  l’Enfant-Jefus  , & un  ta- 
bleau avec  quatre  figures  entières,  qui 
repréfénte  ua  Jeune  homme  priant  d^ 
▼ant  l’ange  Raphaël,  auquel  Tobie  femble 
le  recommander.  S.  Laurent  eft  fur  la 
droite  de  Raphaël;  le  fourire  de  tous 
les  trois,  annonce  que  la  priere  eft 
exaucée. 

Le  Mafiàcre  des  Innocens , par  D4- 
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niel  de  Volterre , a été  acheté  par  lé 
prince  en  1782.  II  y a plus  de  70 
'figures  en  difFcrens  grouppes , avec  tant 
de  variétés,  qu’on  peut  le  regarder  com- 
me une  école  de  deflin.  On  y remar-- 
que  un  maître  qoi  Te  faifoit  gloire  d’ê-  . 
tre  imitateur  de  Michel-Ange  dont 
on  foupçonne  que  quelquefois  il  exécuta 
les  deffins. 

Trois  tableaux  de  Raphaël  oh  l’on 
voit  les  progrès  de  ce  maître  ; les  deux 
plus  petits  repréfentenf  la  Vierge  & 
l’Enfant- Jefus  , qui  joue  avec  S.  Jean  ; 
le  premier  de  ces  deux  tableaux  ofire 
de  lafimplicité  dans  les  phyfionomies 
comme  dans  les  pofitions.  On  y apper- 
çoit  l’école  du  Pérugin  , & les  premiers 
élans  du  difciple  , qui]  ‘alloit  bientôt 
furpalTer  le  maître.  Le  fécond  eft  plus 
grand , plus  étudié , plus  vif  ; l’on  y 
voit  « dit  M.  Lanzt , un  Raphaël , qui 
» eft  plus  grand  que  le  premier  ; c’eft 
» Virgile , qui  après  fes  Eclogues , s’eft 
» élevé  jufqu’aux  Géorgiques , fans  avoir 
» encore  fait  la  divine  Eneide. 

Le  troifieme  eft  un  tableau  célébré  1 
de.  Raphaël , qui  repréfente  S.  Jean 
dans  le  défert aftis  & vu-  de  face  ; il 
.eft  de,  la  troiüetpe  maniéré  de  Raphaël , 


Jean  dans 
dcCeic. 
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& 'de  là  plus  parfaite;  il  én.eft'parli 
dans  Vafari  , dé;  M.  .Pelli;  a fait, voir 
oans  le  fécond  tome  de  fon  eÜai,  que 
c etoit  bien  l’original.  , . 

..  Le  portrait  de  Jules  II  ^ e&  üri  quaï 
trieme  ouvrage  de  Raphaël qui  vienf 
de  la  mai  Ton  Rovere.  , ; 

...Une  Vierge  adorant  i*Enfatit*Jefus 
qui  eft  couché  devant  elle  ; tableau  dü 
jCorrege-  ’ , / 

Le  Correge  eft  1 emule  de  Raphaël 
pour  les  grâces,  & Mengs- croit  qu’il  . 
le  lurpafîè  dans  1 art  de  rendre,  les  efîèts 
des  , corps comrne  Raphaël  l’emporte  , 
lorfquii  s agit,  de  rendre,  les  pafîicxnsde- 
I ame.  Ce  tableau  fut  acheté  par.  Corne- II;- 
.pn  en  trouve  par- tout  d’anciennes  copies 
à Florence#  Ce  n efl  pourtant,  pas  un 
des  plus  beaux  ouvrages  du. Correge, 
luivant  Mengs  ;•  la  compofition  & l’ha- 
billement font  peu,  , étudiés  ; la  tcte  & 
les  mains  de  . la  Vierge  font  .peintes  k 
merveille , quoiqu’il  y,,  ait  moins  de 
force  que  dans  les  ouvrages  capitaux  du 
Correge  ( Mengs , T#  II,  p#,  169); 
mais  aux  incorreélions  près  , 'ce  -ta- 
bleau eft  charmant,  dun  grand  'fini b 
le  coloris  en  eft  admirable , il  eft  très* 
bien  ,confçrvé.;..&.  la  tpte  dc-ia-Vierge 
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a fur-tout  beaucoup  de  grâce  & d’ex- 
prefîion. 

Le  Parmefan  dont  on  voit  ici  une 
faînte  Famille  , vient  à la  fuite  du  Cor-' 
' lege  par  fon  ftyle  gracieux  : mais  ert 
voulant  le  furpafTer , il  eft  devenu  ma- 
niéré & mignard.  Un  peintre  qui  avoîc 
Comparé  les  deux  têtes  de  Vierges , 
difoit  que  le  premier  avoit  atteint  le 
terme  de  la  beauté , & que  l’autre  l’a- 
voit  outre-palîe. 

Jacques  Balîan  a fait  peu  de  tableaujt 
de  la  grandeur  & du  mérite  de  celui 
qui  eft  dans  cette  tribune , où  il  s’eft 
peint  lui-même  avec  fa  famille  , & le 
Titien  fon  ami  ; on  diroit  qu’il  a vou- 
lut en  faire,  le  gage  d’immortalité  pour' 
fa  femme  & fes  enfans.  Ce  tableau  n’eft 
pas  remarquable  par  l’imagination , mais 
par  le  coloris  & par  la  vérité  de  la 
nature.  : on  dit  qu’Annibal  Carrache 
- avança  la  main  , pour  prendre  un  livre 
‘que  le  Baftan  avoit  peint. 

Un  tableau  de  Rubens  , où  Ton  voit 
Hercule  entre  le  vice . & la  vertu  ( per- 
fonnifiés  par  l’Amour  & Minerve).  Ce 
tableau  eft  parfaitemenr  bien  compofé 
& bien  groupé  ; il  y a un  bel  effet 
de  lumière  , uae  belle  couleur  & beau- 
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coup  d’harmonie  ; les  têtes  font  d’ûné 
grande  beauté , les  figures  font  prefqu«  . 
de  grandeur  naturelle. 

Une  Bacchante  d^Anriibal  Carrâche  ; 
elle  eft  vue  par  derrière , un  fatyre  lui 
préfente  une  corbéille  de  fleurs^  La  ré- 
pétition de  ce  tableau  eft  à Naples , aa 
palais  de  Càpo  di  Monte  / M.  Cochin 
dit  que  c’eft  un  morceau  digne  de  toutô 
admiration  ^ on  ne  peut  voir , ajoute- 
t-il  , une  femme  mieux  deflinée  ni  phïs 
vraie  J le  contour  en  eft  favant  & grand , 
fans  être  chargé  J ce  tableau  eft  admi- 
rablement peint , les  mufcles  du  dos.  y 
font  rendus  avec  douceur , & prefque 
fans  patoître  ; la  tête  de  profil  eft  d^une 
grande  beauté  , de  très-grand  caradere , 
remplie  de  grâces  ,d’un  contour  parfait, 

& bien  cocftée.  ' 

Le  Lanfranc  fut  éleve  du  Carrache, 
quoiqu’il  ait  cherché  à imiter  le  Cor- 
rege  ; il  y a de  lui  dans  cette  tribune  , 
un  S.  Pierre  qui  embrafle  la  croix, 
demi-figure , pleine  d’expreftion  , de  re- 
pentit & d’amouf* 

Une  Sybille  , du  Guerchin  , que  l’on 
a appellé  le  magicien  de  la  peinture  ita- 
lienne ; (on  clair  - obfcur  donne  un  fi 
grand  relief  à (es  ouvrages , que  ron 
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voudroit  toucher  les  corps  qu’il  repré-* 
fente. 

Une  Vierge  en  contemplation  , par 
le  Guidé.,  demi-figure , pleine  de  facilité  ' 

& de  beauté  , & de  cette  imitation  de 
l’antique , qui  fait  le  caradere  du  Gui-' 
de.  Onaime  à voir  fes  ouvrages  dans  la 
galerie  de  Florence , où  exiftent  fes 
rhodéles , car  M.  Fabroni  dit , que  le 
Guide  avouoit  que  le  groupe  de  Niobé 
avoir  été  une  de  fes  principales  études. 

L’Enfant-Jefus  entre  plufieurs  Anges 
<jui  lui  préfentent  les  inllrumens  de  la 
palTion,  par  VAlbane.,  peintre  gracieux, 
qui  eft  , pour  ainli  dire , le  premier  dans 
ce  genre.  Auflî  a-t-il  peint  fouvent  des 
Anges  & des  Amours, 

La  Venus  du  Titien , eft  regardée  yén«*  du 
par  Algarotti , comme  la  rivale  de  la 
Vénus  de  Médicis , qui  eft  vis-à-vis  ; 
on  la  met  au  nornbre  des  ouvrages  les 
pins  remarquables  4^  fécondé  ma- 
niéré du  Titien.  On  prétend  que  c’eft  le 
portrait  de  fa  maitreflè  , d’autres  difent 
que  c’étoit  la  maitrefle  d’un  des  Médicis. 

Elle  tient  des  fleurs  de  la  main  droite  , 
l’autre  main  tombe  négligemment  fur 
cp  que  la  modeftie  doit  cacher.  L’air 
de  ' tête  çn  eft  charmant , fpp  regard 
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<eft  voluptueux  ; & la  couleur  en  eft  fi 
parfaite  , quelle  fait  illufion  ; ce  mor- 
. - ^ ceau  , (ik  M.  Cochin  , eft  d’une  beauté 
1 4igne  de  la  plus  grande  admiration.  On 
voie  dans  le  fond  du  tableau  deux  fem- 
pies , dont  l’une  cherche  dans  un  coffre  ; 
elles  font  Tune  & l’autre  trop  petites, 
.défaut  de  perfpeftive  qui  déprife  un  peu 
ce  beau  tableau,  dont  la  compofition 
auroit  pu  fe  paflèr  de  cet  ëpifode.  II 
y avoit  néanmoins  beaucoup  de  méri- 
te , à tenir  la  figure  entièrement  dans 
le  clair  & fur  des  linges  blancs,  & à 
faire  fe  même  fond  clair  & d’un  bel 
eft’et  : il  falloir  un  auffi  habile  homme 
que  le  Titien  pour  y réufijr.  • 

Enfin  on  voit  près  delà  un  beau 
' portrait  fait  par  le  Baroche , & une  faintc 
Catherine  du  Titien, 

XiiniâWes.  pg  DIX-SEPTIEME  CABINET  COn- 
’tient  les  miniatures  ; les  petits  tableaux 
à l’huile  & les  objets  de  fculpture  , qui 
par  leur  petiteffe  peuvent  figurer  avec 
les  miniatures  : c’eft-k-dire  , un'  grand 
nombre  de  petites  ftatues  antiques  & 
modernes , dont  plufteurs  font  très-ra- 
. res  & de  la  plus  grande  perfeélion. 

La  colleftion  des  petits  tableaux  eft 
unique  dans  ce  genre.  Le  cardinal  Léo- 
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pbld  s’en  étoit  déjà  fait  une  , qu’il  avoît 
coiitume.de  faire  porter  avec  lui,  folt 
à la  campagne  , (bit  dans  Tes  v'^oyages  ; 
on  a continué  de  l’augmenter,  &:  elle 
monte  actuellement  à plus  de  600  ta-- 
bleaux.  On  y remarque  plufieurs  por-?* 
traits;  Henri  IV  : Marie  de  Médicîs  ; 
le.- cardinal  de  Richelieu;  l’Aretin.  Mais 
la  plupart  font  des  perfonnages  incon» 
nus  : ce  font  de  jolis  portraits  faits 
par  de  bonnes  mains;  il  y en  a fur 
Tivoire  , fur  le  cuivre  , l’argent  ou  l’or. 
On  juge  par  'des  comparaifons  qu’il  y 
en  ".a  du  Tîntoret  ou  des  Carraches  , 
& du  Titien  ; il  y a mpme  une  figure  de 
religieux  peinte  par  Raphaël,  Cepen- 
dant Daniel  de  Volterre,  qui  ctoit 
fouvent  confulté  pour  ces  emplettes , 
dit  dans  un  billet,  qu’il  eft  difficile  dans 
des  portraits , de  reconnoître  les  airs 
de'  tête  employés  par  les  diffirens  pein- 
tres. ' ■ 

On  voit  dans  ce  cabinet  une  colonne 
précieufe  d’albâtre  oriental  , qui  a fix' 
pieds  & un  quart  de  hauteur  , fur  laquelle 
eft  une  petite  ftatue , que  l’on  a cru 
être  de  Britann’cus  ; mais  une  médaille 
unique  de  ce  jeme  & malheureux  prins- 
ce  f- confeivée  à Rome  d^ns  Ja  maifon’ 
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Vifconti  , prouve  que  ce  n’eft  point  ici 
un  Britannicus  ; cette  figure  a plus  i’air  ^ ^ 
d’un  Néron  dans  fon  enfance.  Elle,  paf- 
foit  pour  être  de  Bafalte , mais  M.  de 
Saufliire  dit , que  c’eft  du  marbre  noir. 

Tableaux  & Le  DIX-HUITIEME  CaBINET  COQ- 
juiucs.  tjent  une  grande  colledion  de  tableaux , 
de  même  que  le  cinquième  & le  feizié*» 
me  ; on  y voit  aufli  quelques  llatues  an- 
tiques. On  y remarque  une  Vierge  du 
Bronzin un  S,.  Ive , par  Empoli , c’eft 
un  de  fes  meilleurs  tableaux  ; un  S.  An- 
toine , par  Dolci  ; un  portrait  de  Char- 
les-Quint  , par  Van-Dyck  ; Jefus-Chrift 
çhez  le  Phariften  , par  Michel- Ange  de 
Caravage.  C’eft  un  ouvrage  admirable  ; 
d’un  pinceau  fecile  & net  : les  plus 
beaux  détails  y font  rendus  fans  efcla- 
vage  ; la  couleur  en  eft  vigoureufe , belle , 
fiakhe  & vraie  : il  fait  un  effet  très-har- 
monieux , quoique  les  couleurs  eii  foient 
fort  vives  ; il  eft  defliné  avec  beaucoup 
de  goût  ; les  têtes  en  font  belles , fur- 
tout  celles  des  vieillards  qui  font  faites 
en  maître  ; il  eft  plus  fini  que  le  Caravage 
J.  n’ayoit  coutume  de  faire  , mais  les  om- 

bres en  font  trop  dures- 

Une  Vénus  du  Titien;  elle  eft  con- 
fhée  ainfi  que  celle  la  tribune , & elle: 

eft 
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eft  connue  de  même  dans  l’hiftoire  de 
la  peinture  ; quoiqu’elle  ne  foit  pas  d’un 
aufli  grand  prix.  On  l’appelle  la  femme 
du, Titien  : elle  eft  peinte  toute  nue, 
avec  un  Amour  derrière  elle  ; le  pin- 
ceau en  eft  vrai  & gracieux  , .&  la  ma- 
niéré dont  elle  eft  deftinée  a plus  de 
fermeté,  mais  moins  definefleque  Ton 
n’en  trouve  dans  l’autre  Vénus, 

, Le  facrifice  d’ Abraham  , par  Allori  ; 
deux  hiftoires  dè  Jofeph , par  André 
*del  Sarto;  dans  l’une  ou  voit  Jofeph 
en  prifon  dans  l’autre  là  réception  qu’H 
fait  à fon  pere. 

De  Faütre  coté  on  voit  une  Made- 
' leine,  de  Furino  ; un  S.  Jérôme,  de  l’Ef- 
pagnolet  ; une  Annonciation,  du  Baflan  ; 
& une  fainte  Famille,  du  Baroche;  un 
Payfage  , du  Guide  , où  l’on  Voit  Ar- 
mide  & Renaud , &c.  &c. 

On  y remarque  auftî  deux  beaux  buft- 
tes  de  femme  , un  entç’autres  qui  étoic 
à la  Villa  Medici , fous  le  nom  de 
Julie  , femme  de  Titus  ; on  admire  fur- 
tout  la  chevelure.  Un  Amour  qui  dort , 
petite  ftatue  grecque  du  meilleur  genre  ; 
ces  deux  figures  font  fur  une  table  d’al- 
bâtre ; fur  l’autre  font  deux  Faunes  6c 
un  Sérapis. 

Tome  /A  Z ‘ ' 
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^ Le  DIX-NEUVIEME  CABINET  ren-=» 
ferme  pne  colleâion  de  ftames  antiques,. 
On ‘y  voit  llir-tout  ie'  grbuppe  de  l’A- 
mour & de  Ffiché,' figuré  dans  le 
Çtiim  'Tlorcntihiim[,  & qui  fut  trouvé 
autrefois 'fur  le  mont  'Celius  a Rome  j 
c eft  la  ' rriême  penfée  que  dans  celui  du 
Capitole  ; il  eft  remarquable  quant  à l’iit 
tention  feulement, 

■ Un  jeune  Homme  avec  la  toge,  qui 
tient  un  volume  tiré  d’une  boîte  qui  eft 
, fymbole  dés  études  • de  la 

rain  ou  une  autre  divinité 
champêtre  , qui  porte  un  agneau  fur  fes 
épaules , . & à . la  main  un  vafe  'de  lait, 
On  lui  a mis  un  chapeau  moderné.  Une 
ftatue  de  femme  voilée , qui  à été  ap- 
portée de  Pratolino  , on  voit  fur  la  balè 
qu’elle  eft  dédiée  à Vibia  Aurélia  Sar 
bina , fille  de  Març-Aurele, 

Une  Minerve  qui  - étoit  au  Poggio 
Impériale,  remarquable  par  un  ftyle 
étrufque  ou  grec  antique,  la  tête  eft 
pioderne. 

Une  jeune  Prêtrefîè  qui  tient  foR 
pianteau  relevé  de  la  main  gauche. 

Un  Enfant  qui  tient  des  noix, 

Uu  Ganimede  , dont  le  torfe  eft  treç^i 
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à fes  pieds 
jeunefle. 
Un  Sil' 
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Ch.  XXIII.  Galerie  de  Florence.  ^ 17, 
beau , & a été  reftaurc  par  Cellini , com-' 
me  on  peut  lé  voir  àans  fa  vie  ou  dans' 
l’ouvrage  de  GorL 

Un  grand  nombre  de  bulles  prefque 
tous  inconnus  , & de  bas  - reliefs  qui 
ont  été  publiés  avec  les  infcriptions  d» 
la  Tofcane.  Un  facrifice  fait  par  un 
Empereur;  l’ouverture  d’im  Teftamentj 
une  Harangue  ; un  Ganimede. 

On  fe  propofe  d’y  placer  aufli  des. 
bas-reliefs  qu’on  a fait  venir  de  Rome,' 

Le  viNGtiEME  Cabinet  de  cette  Médaille# 
fameufe  galerie , contient  une  colleélîon 
de  médailles  modernes.  On* y voyoît 
autrefois  un  cabinet  d’hiftoire  naturelle 
qui  avoir  de  la  réputation  , mais  il  a 
été  tranfporté  dans  le  grand  établiflè- 
ment  du  cabinet  de  phyfique  ou  du 
Mufeum  que  nous  décrirons  a la  fuite  du 
palais  Pitti. 

La  voûte  de  cette  vingtième  falle  re- 
préfente plufieurs  divinités,  peintes  par 
Frédéric  Zuccheri.  Sur  < les  murailles  orï 
a delTiné  la  carte  géographique  du  grand- 
.duché  , ouvrage  de  Serrati.  Le  relie  efl 
garni  de  tableaux  en  mozaïque,  parmi 
îefquels  on  dillingue  un*  ancien  portrait 
du  cardinal  Bembo.  Il  y a auffi  quel- 
ques médaillons  en  fculpture  , Comme 
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^iî5  Voyage  en  Italie,  . 
ceux  de  Laurent  de  Mcdicis , de  Jean 
de  Médkis  , d’Amerîc  Vefpuce, 
de  Galilée , quatre  des  plus  îlluftres  Flo-* 
yentins. 

La  colleâion  des  inonnoies  eft  difr- 
pofée  dans  des  armoires  par  ordre  géo- 
graphique & chronologique  , à peu  près 
comme  nous  l’avons  , indiqué  pour  le 
dixième  cabinet.  On  a commencé  pap 
l’Etrurie;  Orfmi  qui  a fait  un  ouvrage 
fur  les  monnoies  de  Florence , en  fit 
deux  fuites  ; l’une  a été  portée  à Vien- 
ne, l’autre  a été  achetée  par  le  grand»^ 
duc,  pour  être  réunie  à celle  de  fa  ga- 
lerie , en  forte  que  cette  colleéHon  eft  des 
plus  riches  , non-feulement  pour  les  mé- 
dailles de  Florence,  mais  encore  pour 
celles  des  autres  villes  de  Tofeane  , & 
fur- tout  de  Pife.  On  y voit  beaucoup 
de  monnoies  en  or  & en  argent  des 
deux  Siciles  , de  l’Etat  eccléfiaftique  , de 
Venife,  de  Parme  , de  Milan  , de  Gê- 
nes & autres  parties  de  l’Italie.  Des 
monumens  de  la  plus  ancienne  fabrica- 
tion de  monnoie  qù’il  y ait  eut  dans 
chaque  province.  Il  en  eft  de  même 
des  autres  parties  de  l’Europe  , l’Efpa- 
gne,  la  France,  l’Allemagne  , la  Hol- 
lande , la  Suede , & l’Angleterre  , fur 
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CR.  XXÎII.  Caterlcdc  Florence, 
laquelle  on  a des  morceaux  précieux* 
C’eft  ainü  que  l’on  voit  dans  ce-  feul 
cabinet,  l’hiftoire  fuivie  des  républiques 
& des  monarchies  , le  changement  des 
gouvernemens  , k fuccelhon  dés  famil- 
les fouverainesf  & l’on  y peut  fuivre 
les  principaux  évenemens  qui  font  épo- 
que dans  i’hiftoire  moderne.  On  y trouve 
même  quelques  monnoies  orientales , & 
en  total  beaucoup  de  pièces  rares  & qui 
n’ont  point  été  publiées.. 

La  colleélion  des  médailles  modernes 
eft  une  des  plus  - nombreufes  & des  plus 
remarquables  i elle  commence  par  les 
papes  ; on  y voit  enfuite  les  foüveraîns 
félon  leurs  dilFérens  pays , puis  les  fà- 
vans  par  ordre  alphabétique.  On  y trouvé 
aufli  un  grand  nombre  de  fceaux  du 
moyen  âge  ; la  plupart  n’ont  point  été 
publiés.  M.  Pelli  eft  l’antiquaire  & le 
garde  de  ce  cabinet  de  médailles. 

La  bibliothèque  Magluihecchl , eft 
dans  les  appartemens  qui  font' fous  la 
galerie.  Celui  qui  en  fut  autrefois  lê 
poflèflèur  , étoit  Antoine  Magliabecchi  : 
elle  avoit  été  arrangée  vers  17^5  , par 
les  foins  de  l’abbé  Bandini  ; elle  a été 
enfuite  fous  la  garde  de  Targioni.  Le 
' grand-duc  l’a  enrichie  d’une  partie  dé 
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la  bibliothèque  Palatine , qui  étoit  au- 
jtrefois  au  palais  Pitti.  On  y conferve 
des  manufcrîts  curieux  & des  livres  très- 
rares.  Cette  bibliothèque  eft  ouverte 
‘tous  les  jours,  & celle  des  Manicdli 
( qui  eft  du  côté  de  S.  Mare  ) eft  ou- 
verte trois  fois  la  femaine  ; ainli  Ton  a 
continuellement  à Florence  une  occafton 
facîlé  d’étudier. 

. L’académie  * de  peinture  , de  fculp- 
ture'  & d’architeâure  a aufli  une  falle  au 

E renier  étage  du  même  bâtiment.  L’éta- 
lifîèment  en  eft  très-apcien  ; on  donne 
'des  leçons  dans  la  maifpn  de  Jean  de 
•Bologne  ,*  leguée  pour  ç’e,t . .effet  par  ce 
fameujc  fculpteur  , .oji  il  y a beaucoup  de 
modèles  ‘ en  plâtre  , & dans  une  autre 
maifon  près  de  S.  Marc  & de  la  mé- 
nagerie , où  eft  l’atteîier  de  fculpture. 
Femmes  cé-  L’académie  de  peinture  a reçu  au 
^ts?*^*”*^*^*  nombre  de  fes  prpfèflèurs  , Mad.  Irene 
Duclos’,  née  Parenti,  & aü  nombre  de 
fes  amateurs , Mad.  Bianca  Angofciola  ^ 
née  Bufca  , de  Milan  (a). 


fa)  Il  y a eu  de  tout 
temps  des  femmes  célébrés 
^ans  les  arts  : parmi  les  aa- 
dcns,  Ircue,  ülle  de  Cra- 
dnus,  dont  Pline  fait  l’é; 
}oge^  ainlt  ^ue  de  Lola 


f de  Cyzîque)  Helene,  fille 
de  Timon,  dont  parle  Pho- 
cius.  Dans  le  iCe  ficelé, 
LaviniaFontana,  Arteinifia 
Gentilefchi , Chiara  Var«- 
tari,  CioraiUM  Gorzeni^ 


Ch.  XXIII.  CaUm  dc  Florence.  ^ ^ t 
.C’eft  dans  les  bâtimens  de  la  galerie  MoCiï<iuede 
de  Medicis  ^ cju*on_  voit  le.  travail,  des  Florence, 
tableauK-f  en' pièces 'de' rapport , cjiii,  fè 
fait'  avec  des'  pierres  dures  & qui  eft 
célébré  dans  toute  l*Eur6pe  ; j’avois  ad- 
miré les  belles  tables  qui  font^aii  Luxem- 
bourg a Paris  , qui  ont ^ été  faites  au- 
trefois à Tlorence  . maïs  f en  ai  vu  un 
bien  plus  grand  nombre  & de  plus  bèllèi 
encore  a,  flqrence*  ... 

Ce  genre  de  travail  éft  ancien  dans  - 
cette  ville  ; la  bellé*  table  odogone  qui 
eft  dans  un,  des'  çablpets.  pprte  Tes  armes 
du  grand-duc, Ferdînanq,  II  ^ui  régrioit 
il  y a lob  ans  ; op  ,fi’a  difeopti^ 

b’ué  depuis  ce  temps'-la  de  faire  des 'ou* 
vrages  du  même  génre^  L’incruftation 
eft  quelquefois  ft  parfaite  , fî  nuancée  , 

fi  approchaçte  de^  la  naturé^,  qii’on  eft 

* ’ * * * 

Mattetta  Tituoretto , /ütelMad.  Fii!èur&  Mad,  FaN 
du  Tintorct^  Sofouisba-An- 1 .cony,  née  , Cdljoc c]^ii  a 
i;ofçiola , 'Sc 'cinq  de  fes  ^it  la  tête  delà  belle  fta- 
firurs  qui  fc  difBnguèrçnt  tuie' 'dé''Piétr»  l i'Pérérs* 
dans  la  peinture;  U.;Icne. 'bourg  & dorfe  oi^ttpuvç 
Spilimbcrg iîlev'e  du  Ti-  1 Llogc  plufieùfs  iois  ,dani 
tien  , Elizabeth  SirâHÎ  â lei  a-ù^res  Je  M.  Falconet  ' 

Bolctgne  ( p.  314).  Nous  fon  beau-pere.  , 
pailerons  dé  la 'Rofalb.â  ' On'cite encore  en  PrulTe 
dans  la  fuite.  Mad.  Terbùuche  en  Ita* 

En  l^rancc  nous  avons  lie  Mlle.  Kaufman,,  Vad« 

Mad.  Guiard  j Mail.  Viea  , Piàttoli  j Geneve  Mlle. 

Mail,  le  Brun  , née  iVigce  » TerrOulc  ; Mile'.  Marcbàin» 

Mail.  Çoi\cr  ( ucs  Viillayer;^,  ville  .y'elt  moite  ca 
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(étonné  de  la  patience  & de  Tadreflè  des 
artiftes  , fur  - tout  pour  de  petits  ob- . 
jets , comme  des  papilîons , des  ktfeéies , 
mais  oh  y fait  aufli  des  bâtîmens  & des 
marines  en  rtozaïque. 

Ces  ouvrages  {ont  en  général  infé- 
rieurs h ceux  de  la  mozàïque  de  Rome , 
parce  qu’employant  des  pierres  fort  lar- 
ges', on  ne  peüt  imiter  la  dégradation 
des  couleurs  au  point  de  pouvoir  don- 
ner de  la  rondeur  iiux  objets , mais  le 
trait  y eft  rendu  avec  juReiTe  , & d’ail- 
leurs la  beauté  de  la  matière  augmente 
le  prix  de  ces  ouvrages;  fouvent  meme 
il  s’y  trdut^e  de^  parties  où  la  couléur 
des  pierres^  a très^bien  répondu  -k  celle 
des  objets  & même  à leurs  nuances  ; ces 
pièces  font  alors  préférables  à la  mozaï- 
que  de  Rome , foit  parce  qu’il  n’y  a pas 
tant  de  rayes  de  jointures , {bit  parce 
que  le  deflîn  dü  ' contour  y a toute  fa 
pureté.  Les  matieles,  c’eft-k-dîre  , les 
pierres  dures  qu’(5n*y  emploie  fe  tirent 
du  Levant,  quelques-unes  de  la  Bohême 
on  en  trouve  aulfi  dans  la  Tofeane*  & 
dans  la  Lombardie. 

Ces  pierres  précieufes  ou,  pierres  du- 
res qui  réfiftent  a d’acier  tranchant , ne 
peuvent  fe  débiter  ou  fe  partager  qu’au 
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moyen  de  rémeril  que  l’on  broie  avec 
de  l’eau  , & qu’on  applique  fur  des  ré- 
glés de  cuivre  qui,  quoique  fans  dents , 
font  l’effet  de  véritables  feies  ; c’eft  cette 
opération  qui  fait  la  longueur  & la  cherté 
du  travail  des  tables  de  Florence  , ,ainfi 
que  du  cryftal  de  roche  à Milan  ; il  y 
a environ  40  ouvriers  qui  travaillent  à 
Florence  ^ ils  font  payés  par  le  fouve- 
rain , & gagnent  environ  cent  féquins 
par  an  , leurs  ouvrages  font  uniquement 
pour  lui.  Il  y avoit  un  François  nommé. 
Sériez , a là  tete  de  ces  ouvriers.  Cha- 
cun exécute  un  morceau  fur  le  deflîn 
qu’on  lui  donne  , & le  porte  au  lieu  où 
on  les  raffemblé  pour  former  les  tableaux. 
Il  y en  a deux  au  palais  Pitti , qui  font 
(i  bien  faits , qu’on  y eft  trompé  i il  y 
en  a aufii  dans  plufieuts  églifes , que  les 
grands-ducs  ont  voulu“dccorer.' 

Dans  lès  momèns  de-  relâche  que  les 
ouvriers  peuvent  employer  pour  leur 
compte , ils  font  quelques  petits  tableaux 
qu’on  peut  fe  procurer,  mais  qui  font 
extrêmement'  chers  ; un  pied  en  carré 
y*coûte  25  k 30  louis,  fans  être  de  la 
première  qualité. 

On  peut  avoir  k la  galerie  de  Flo- 
rence des  fuîtes  de  1 1 5 efpeces  de  maf- 
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bres , en  petits  échantillons  de  deux 
pouces  en  carré , ou  quatre  pouces  de 
fuperfîcie , ç^ft  ce  qu’on"  appelle  un  Jîu~ 
diolo. 

La  ScÂgliuoia  eft  une  autre  ef- 
pece  - d’ouvrage  fort  ufité  à Florence  3 
éiii  en  trouve  une  notice  dans  l’ouvrage 
de-'iVn  Jagemanri  , que  J’aî  cité.  Cet 
ârt  conlifte  k faire  un  ftuc  avec  la  pierre 
fpéculaire , ou , coihme  on  dit  dans  le 
pays  di  far  Lavori  di  Scagîiiiola,  Il 
iert  à imiter  admirablement  la  mozaï- 
que  & la  peinture  ; on  en  voit  des  mor- 
ceaux hiperbes  dans  le  palais' du  grand- 
duc  &,en  d’autres  endroits.  Cette  pierre 
fpécùlaire  ( la  Siagîiubla  ou  Specchio 
^Afino  ) ’eft  une  fclénite  rhomboïdale  , 
qui  s’effeuille  en  lames  épailîès  , ^ larges 
•&  trânfparen tes.  Quand  6n  la  calcine  , 
îl  en -rcfulte  une  chaux  qüi  ,fert  a la 
dorure.  On  la  trouvé  .en  grands  mor- 
ceaux, principalement  dans  les  environs 
dé  Spicliiamola , dans'  le  territoire  de 
•Vokerta.  Les  Anciens  s’en,  fervoient 
pour  faire  des  carreaux  de’  fenêtres , il 
y en  avoit  dans' les  étuves  dp  Rome.. 
On  en  trouve  auprès  de  Mfir^adl;  mais 
celle-ci  eft  plus  blanche  ,.dc  donne  des 
feuilles  plus  larges,  au  Ueu  que  çeUe;, 


. Ch.  XXIÎI.  GakmdpFlqrfçize.  53$ 
de'Volterra  tire  plus  fur  -le/jaune,  & 
fe , fulâdivife  davantage  : les  deux  efpe- 
ces  cependant  deviennent  tout -à- fait 
blanches  étant  calcinées.  On  calcine  1^ 
fclénite- dans  un^  fôur.  , on  îa,r^uit  ei^ 
ppudre,  on  . la  p?lîe  au  crible,  ou  - ^.ta^ 
pus,lç  plus- fin  , . & ^ve(^  de  feau.  & 
de  la, colle  , on  en  fa,it>une.  pâte  , dans 
laquelle  on  mêle  des  couleurs  en  de- 
trempe,,  en  choififlant,,  les  couleurs  fui: 
vant  le  but  , que  l’on  fe  propofe.  Cette 
maffe  aînfi  préparée  , eft  celle  que  l’ar- 
tifte  met  en  œuvre.  11  ,1’égalife  avec 
de  la  pierre  ponce  ; il  la  rend  nette 
& luifante,  avec  de  l’huile  & un  feu-: 
tre , & achevé  le  refte  de  l’ouvrage , 
au  moyen  d’une  méthode  qui  n’eft  en- 
core connue  ique  de  très-peu  de  per- 
ibnnes.  11  y a, deux  fiedes  environ  que 
cet  art  fut  apporté  â.  Florence  par  quely 
ques  Lombards  , qui  avoient  le  talent 
d’exécuter,  au  moyen  de  cette  matière, 
des  cartes  géographiques  , & d’imiter  les 
marbres  les  plus  rares.  On  voit  encore 
des  échantillons  très- rares  de  la  pre- 
mière efpece  dans  quelques  palais  ; on 
en  voit  de  la  fécondé  dans  l’églife  delV 
Ofpi'^o  di  S,  Totnafo,  Mais  jamais 
cette  pierre  n’a  été  travaillée  avec  une 
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Voyagé  en'Italie; 
plus  grande  perfeftîori , jamais  on  n’en 
a fait  de  plus  beaux  ouvrages  que  de 
nos  jours.  Ce  fut  M.  Hugford , abbé, 
de  Vallombreufe,  qui  porta  cet  art  à 
ce  haut  degré  de  perfbâion  ; il  en  a 
communiqué  le  fecret  à un  de  fes  amis  , 
nommé  Cor/  , qui  vit  encbré'  à Flo- 
rence ( en  1771;  ) & qui  depuis  la  mort 
de  l’abbé  pratique  l’art  de  la 

fcagliuola  avec  un  fuccès  étonnant  ; mais 
il  ne  travaille  que  pour  le  grand-duc. 

' Au  refte,  on  fait  à Rome,  & même 
en  France,  des  ftucs  qui  approchent 
beaucoup  de  la  fcagliuola;  il  y avoit 
chez  M.  Couftoux  au  Louvre , un  ou- 
vrier Allemand  qui  y réuffifibit  à mer- 
veille. Nous  parlerons  des  ouvrages  de 
Stuc  à l’occafion  de  S.  Pierre  de  Rome , 
où  il  y en  a plus  qu’en  aucun  endroit 
de  l’Italie. 


^CHAP.  "XjiŒV,  Palais  P itti.  ^37 


CHAPITRE  XXIV. 

Palais  P lui  & fcs  environs, 

JjA  galerie  &;  le  palais  vieux  com- 
muniquent au  palais  Pitti , par  un  cor- 
ridor couvert  qui  a deux  cens  cinquante 
toifes  de  longueur,  & qui  paflè  fur  le 
côté  du  Ponte  Vecchio  ; ce  fut  le  grand- 
duc  Corne  I qui  le  fit  faire,  lorfqu’il 
voulut  habiter  le  palais  Pitti , pour  com- 
muniquer avec  l’ancien  palais  & avec 
les  galeries  qu’il  avoit  fait  conftruircy 
fans  fortir  ni  paroître  en  public. 

Le  palais  Pitd  a confervé  le  nom  de 
Luc  Pitti , gentilhomme  Florentin , qui 
l’avoit  fait  bâtir  pour  lui-même  vers  l’an 
1 460  ; fes  defeendans  furent  obligés  de 
le  vendre  à caufe  du  dérangement  de 
leurs  affaires  ; le  grand  - duc  Côme  I 
en  fit  l’acquihtion,  & il  y habita  de 
même  que  fes  fuccefîèurs. 

Ce  palais  eft  fitué  fur  une  grande  place 
qui  le  îaiffe  tout-a-fait  à découvert  j fa  fa- 
çade eft  de  Bmneîlefco , elle  a 90  toifes 
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de  longueur  du  côté  de  la  place  (a)  î 
elle  efl  percée  de  23  croifces  ; Tarchi- 
teéle  n^y  a employé  aucun  ordre  d’ar- 
chiteélure  , mais  elle  a trois  rangs  de 
grandes  arcades  les  unes  fur  les  autres 
formant  les  croifées.  Elle  eft 'toute  à 
boflâges  & a refends  vermicûlés  • la 
porte  eft  pratiquée  dans  l’une  de  ces  ar- 
cades^ dont  elle  n’interrompt  point  la 
fuite;  mais  quoiqu’elle  ne  foît  pas  plus 
grande  que  les  autres  , elle  n’en  eft>  pas 
moins  commode  ; deux  carrofîes  y peu- 
vent pafler  facilement.  Les  ailes  de  cet 
édifice  ont  été  ajoutées  par  Corne  I , elles 
ri’ont  que  deux  rangs  de  croifées  l’un  fur 
l’autre;  mais  tout  eft  fur  une  ligne  droite 
fans  aucun  refîàut.  Cette  décoration  , 
quoique  fimple  & même  un  peu  rufti- 
que , a quelque  chofe  de  majeftueux  ; 
les  croifées  d’en-bas  font  belles  & dé 
très-bon  goût  ; on  ' auroit  feulement  dé- 
(iré  que  cette  grande  maffe  de  bâtiment 
€Ût  été  couronnée  d’un  entablement  qui 
eût  répondu  au  goût  dans  lequel  tout  le 
refte  a été  compofé.  ■ • ’ : ■ 


(a)  On  peut  voir  Pélc- 
vation  de  ce  palais  dans 
J’ouvrage  qui  a pour  tierc  : 
Sceltd  di  24  V" sdute  di 
Firen\e,  Andrea  Geriniff 


1744  , & dans  celui  que 
Bouchard  a publié  en  1744. 
Scelta.  di  A rchitettunt 
délia  citta  di  Firen{e, 
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La  cour  du  palais  eft  d’une  belle 
proportion  & d’une  architeûure  mâle  , 
fans  être  aulTi  ruftique  que  la  façade 
extérieure  : elle  eft  de  l’Ammanati.  Il 
y a de  grandes  galeries  dans  fon^  pour- 
tour, où  l’on  a employé  les  trois  or- 
dres grecs  en  colonnes  engagées  dans 
le  mur , toutes  chargées  de  boflâges  ver- 
miculés  ; c’ell  une  chofe  .que  les  archi- 
tedes  condamnent  aujourd’hui,  parce 
que  c’eft  allier  le  lourd  avec  le  délicat 
que  d’aflbmmer  de  bollàges  l’ordre  çor 
linthien.  On  peut  dire  néanmoins  que 
les  malles  de.  cette  décoration  font  en 
très*  bon  rapport  les  unes  avec  les  auf 
tres,  & que  le  ftyle  en  eft  par -tout 
^ foutenu.  Les  deux  • ailes  avancées  font 
fort  bien  , ainfi  que  la  difpofition  de  la 
terrafle  ou  galerie  découverte  , qui  des 
fenêtres  du  premier  étage  conduit 
de  plain-pied  .dans  le  jardin.  Sous  cette 
terrafle  qui  eft  vis-à-vis  la. porte  du 
palais , . on  a pratiqué  une  grotte  dans 
le  même  goût  d’architedure  , formant 
un  très  -bon  eftèt  ; elle  eft  furmontée 
d’une  cafcade  en  guéridon,  & dans 
l’intérieur  de  la  grotti; , il  y a des  jets 
d’eau  & un  vivier  où  l’on  nourrilToit  des 
poijÛTons. 
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Bien  des  gens  prétendent  que  la  cour 
eft  trop  petite  ; ils  ont  railon  s’il  la 
confiderent  eu  égard  a la  grande  façade 
que  préfente  ce  bâtiment  ; mais  s’ils 
font  attention  que  les  deux  parties  qui 
forment  les  ailes  extérieures  n’y  étoient 
pas  lors  du  premier  plan  , ils  convien- 
dront qu’alors  la  cour  étoit  d’une  très- 
belle  grandeur , fur  - tout  étant  ouverte 
du  côté  du  jardin  dans  les  deux  éta- 
ges fupérieurs.  Ce  font  les  boflàges  & 
les  refends  qui  ont  fait  dire  que  la  reine 
Marie  de  Médicis , qui  avoit  quitté 
Florence  en  15^0  , avoit  voulu  imiter 
le  palais  Pitti  ^ en  faifant  bâtir  à Paris 
le  Luxembourg  ; pour  moi  je  ne  trouve 
entre  ces  deux  palais  que  bien  peu  de 
refîemblance  ; le  Luxembourg  eft  plus 
dégagé  & plus  orné , la  cour  eft  beau- 
coup plus  grande  ôc  bâtie  des  quatre  cô- 
tés; le  plan  du  Luxembourg  eft  prefque 
carré,  au  lieu  que* le  palais  Pitti  s’é- 
tend principalement  en  longueur  : je  crois 
qu’il  y a plus  d’appartemens  au  palais 
Pitti  ; mais  le  Luxembourg  eft  bien  plus 
agréable , plus  commode  ; la  cour  du 
palais  Pitti- eft  obfcurcie  par  la  hauteur 
des  bâtimens  ; l’élévation  des  jardins 
rend  le  palais  humide  par  en  bas  , & 
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^inégalité  du  terrein  y cau/e  beaucoup 
d’irrégularités  que  l’on  n’a  point  au  Lu- 
xembourg. 

Les  appartemens  du  grand-duc  font 
décorés  avec  la  plus  grande  magnificen- 
ce ; on  y voit  des  lambris  dorés , des 
tables  incruftées  avec  la  plus  grande 
perfeâion , en  mozaïque  & en  fcagliuo- 
là  , des  ftatues  antiques  , &,fur-tout  des 
peintures  précieufes. 

Dans  celui  du  rez-de-chauflee  qu’on 
appelle  l’appartement  royal , à côté  de 
la  porte  du  veftibule , il  y a un  Bacchus 
en  marbre , de  Bandinelli , où  l’on  trouve 
de^  grandes  beautés  ; il  e^  defliné  dans 
le  goût  du  Guide  ; les  contours  en  font 
un  peu  maniérés. 

Il  y a une  antichambre  peinte  à fref- 
que  par  Sébaftien  Ricci;  différentes  piè- 
ces où  l’on  voit  une  grande  colledion  , 
de  tableaux , parmi  lefquels  il  y en  a 
un  fort  bon-  de  Nicolo  Cajfana  : il  re-» 
préfente  le  portrait  d’une  naine  : elle  eft 
vêtue  en  bergere,  & tient  des  fleurs; 
cette  petite  figure  eft  tout-à-fait  riante , 
la  maniéré  dont  elle  eft  peinte  approche 
de  celle  du  Feti. 

Dans  le  grand  fallon  ou  le  fallon 
impérial,  ou  voit  fur  .une  partie  des 


Digitized  by  Google 


54^  Voyage  en  ItAtiE^^ 

murs  "huit  tableaux  •imitant  dès  ba's-réi 
îiefs  de  marlwe  blanc^  qui  font'pei;its  à s’y 
tromper  ; il  y eil  a quatre  qui  font  dans 
des  formes  carrées  , plus  hautes  que  lar- 
ges , & les  quatre  autres  dans  des  for- 
mes rondes  : ils  font  de  Giovanni  dà 
San  Giovanni^  & repréfententmlufieurs 
traits  de  la 'fable.  ‘ ' 

Le  furplus  dès’  murs  du  même  fallofi 
«ft  reparti  en  dix  grandes  ' frefques  de 
divers  peintres  ^ médiocres  quant  à l^exé^ 
cution  J mais  qui  ont  du  mérite  du  côté 
de  l’invention  & de  la  compofitiôn  i 
en  voici  les  fujets.-' 

ï.  La  ruine  des  arts  efi  Italie,  paf 
Giovi  da  fdn  Giôvànni;  elle  eft  expri-^' 
mée  fous  l’emblème  des  harpies,  des 
fatyres , du  temps , qui  détruifent  les 
ouvrages  des  plus  grands  hommes  dans 
tous  les  genres  ; on  y a joint  Maho- 
met, comme  ayant  contribué  à cette 
révolution.  ' ' ■ ’ 

2.  La  déroute  du  Parnaflè , repréfen- 
tée  par  Sapho  fouettée  par  une  furie  ; Pé^ 
pfe  déchiré  par  les' vices  , & les  poètes 
les  plus  fameux  maltraités  & précipités 
par  les  fatyres  & les  harpies , allant  fe 
réfugier  dans  la  maifpn  de  Laurent  le 
Magnifique  ^ dans  laquelle  Homere  entre 
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le  premier , fuivi  de  tous  les  autres , par 
fan  Giovanni. 

3.  La  vertu  ayant  réfolu  de  fe  réfu- 
gier à Florence  par  les  ordres  de  Pallas  , 
qui  fe  fait  voir  du  haut  des  Cieux  , elle 
eft  reçue  par  la  Tofçane,  afllftée  de  la 
générofité  ; cette  derniere  lui  donne  une 
main  , & de  l'autre  lui  indique  la  raai- 
fon  de  Laurent  de  Médicjs , afin  qu’elle 
y conduife  les  philofophes  de  fa  fuite. 
On  voit  à leur  tête  Empedocles  attrifté 
de  la  perte  de  fes  ouvrages  ; cette  par- 
tie eft  encore  de  fan  Giovanni.  . 

4.  Apollon  voyant  l’amour  que  Lau- 
rent de  Médicis  a pour  les  arts,  fait  def- 
eendre  les  Mufes  du  ParnafTe  & les  lui 

Î’  Vréfente.  Laurent  environné  de  gens  de 
ettres  qui  font  fes  favoris,,  les  reçoit 
avec  affabilité , & les  prend  fous  fa  pro- 
tedion  J auffi  - tôt  la  Renommée  l’an- 
nonce à l’univers.  Celui-ci  eft  de  Ccccq 
Bravo. 

5 .  Laurent  de  Médicis , par  la  fagelle 
de  fon  gouvernement  ayant  fait  fermer 
le  temple  de  Janus , Bellone  fe  confole  , 
& Mars  dirige  fa  courfe  ailleurs.  Alors 
la  Paix  defeend  du  Ciel  pour  couronner 
d’olivier  l’Italie  qui  fe  dépouille  de  fes- 
habits  militer Ç5,  Qcfo  Brayo*' 
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6.  La  Religion , accompagnée  d’un 
An^e  tenant  ouvert  le  livre  des  faintes 
Ecritures  , apparoît  à Laurent  de  Médi- 
cis,  & lui  montre  le  Ciel  d’où  -partent 
les  rayons , pour  lui  indiquer  la  fource 
de  la  vraie  himicEe  qui  doit  le  conduire 
dans  toutes  fes  adions  ; les  récompen- 
fes  promifes  à fa  poftéritc  , font  délî- 
’gnées  par  une  tiare  & deux  couronnes 
portées  en  l’air  par  des  Anges.  Ottavio 
V annini. 

7.  Laurent  de  Médicis  ayant  établi 
dans  fon  jardin  de  Saint  - Marc , une 
école  de  peinture , de  fculpture  & d’archi- 
teâure,  fous  la  direélion  des  meilleurs 
profeffeurs;  les  éleves  de  cette  école 
lui  apportent  leurs  ouvrages.  On  diftin- 
gue  parmi  eux  Michel-Ange  , qui  lui 
préfente  le  bufte  d’un  Faune  qu’il  avoit 
exécuté  en  marbre  fans  le  fecôurs  d’au- 
cun maître.  Ottavio  Vannini. 

8.  Pour  exprimer  les  récompenfes  ac- 
cordées au  mérite  , on  a repréfenté  la 
Libéralité  alTife  au  pied  d’un  laurier , 
ayant  k côté  d’elle  la  Prudence  qui  la  di- 
rige , & deux  enfans  dont  l’un  eft  appuyé 
fur  un  livre , & l’autre  pique  la  terre  avec 
une  lance.  Ottavio  Vannini. 

9.  L’académie  platonique , établie  par 
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Laurent  de  Médicis^  dans  fa  maifon  de 
campagne  à Corregio  ; nous  parlerons 
bientôt  plus  au  long  de  cette  académie, 
La  ftatue  de.  Platon  y eft  pofée  fur  un 
piédeftal  fur  lequel  on  lit  : Platonem 
laudatums  & file  & mirare  , & plus 
bas  fai  in  mente , mel  in  ore.  L’élo- 
quence & la  mufique  font  aux  deux  cô- 
tés d’une  efpece  de  focle  fur  lequel  eft 
le  piédeftal  ; on  remarque  dans  un  coin 
la  géométrie  , avec  la  pliilofophie  qui 
terrafle  l’Erreur,  Francefeo  purino. 

I O.  La  mort  de  Laurent  de  Médicis  ; 
pn  y voit  les  trois  Parques  ; mais  à 
peine  Atropos  a-t-elle  coupé  le  fil,  que 
Mars  defçend  fur  Ja  terre , dont  Aftrée, 
la  Paix  & la  Renommée  fe  font  déjà  re- 
tirées ; les  arts  çonfternés  courent  çà  & 
là  , laiflant  tomber  des  médailles  qui  re- 
tracent fes  hauts  faits.  Le  cigne , fym- 
bole  de  l’harmonie  poétique,  tire  du 
fleuve  Léthé , la  médaille  qui  repréfentç 
ce  grand  homme,  & le  fleuve  fe  cou- 
vre le  vifage  , outré  du  làrçin  qui  lui 
a été  fait.  Les  peintures  de  ce  fallon 
font  gravées  dans  un  grand  volume  in- 
folio  j Pittiire  del  Salone  Impériale  di 
Firen^e, 

Dn  traverfe  deux  chambres  dont  les 
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jmirs  font  d’une  architedure  feinte , qui 
a été  peinte  par  Colonna  ; les  figures 
font  de  Vitdlî,  On  trouve  enfuite  une' 
falle  où  il  y a une  grande  baignoire  d’un 
feul  morceau  de  marbre  verd  antique. 

Dans  l’appartement  qui  porte  le  nom 
de  i’Eledrice  Anne  Palatine  , un  tableau 
de  Soümene , repréfentant  fainte  Anne 
qui  moutre  à lire  à la  Vierge  ; on  n’y 
trouve  point  les  noirs  qui  dominent 
ordinairement  dans  les  ouvrages  de  ce 
maître  ; ce  tableau  eft  peint  d’une  ma- 
niéré claire  : le  caradere  de  la  Vierge 
n'eft  pas  fpirituel , mais  il  a une  noble 
' fimplicité;  rajuftement  de  fa  coëfïùre 
fift  charmant;  cet  ouvrage  plairoit  beaii- 
çpûp  plus  fl  les  jambes  de  fainte  Elifa- 
beth  étoient  mieux  deflinées , & s’il, 
n’avoit  pas  d’autres  incor  redion  s.  Le  ta- 
bleau eft  encadré  dans  une  grande  guir- 
lande de  fleurs  d’argent  qui  eft  un  bel 
ouvrage  d’orfèvrerie. 

Une  Vierge  de  Carlo  Dolci  , vigou- 
reufe  de  couleur  : l’Enfant-Jefus  a l’air 
très-noble. 

On  monte  au  premier  étage  par  un 
bel  efcalier  , qui  cependant  paroît  petit 
pour  un  fl  vafte  édifice  : il  y a dans  les 
appartemens  d’enrhaut,  pJulieurs  peînr 
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tures  qui  reprcfentent  divei#  fujets  dont 
quelques-uns  font  allégoriques  ; d’autres  ^ 
tirés  de  1^  f^le  & de  l’hiftoire , font 
allufion  h la  vie  de  Corne  I , grand-duc. 

On  admire  dans  le  fallon  de  V énus  SaHon  <lc  Vfe 
de  telles  frefques  où  Pietre  de  Cortonc 
a exprimé  des  fujets. dignes  d’honorer 
la  vertu  & d’en  infpirer  le  goût  j c’efl: 
dans  le  temps  que  Pietre  de  Cortone 
travailloit  à ce  grand  ouvrage , qu’iî 
fît  ün  trait  lingulier  de  facilité  & d’ex- 
' prefîion.  Le  grand-duc  Ferdinand  II 
étant  venu  le  voir  travailler,  admiroiç 
uu  enfant  qui  étoit  repréfenté  tout  en 
pleurs  : voulez-vous  voir  , dit  Cortone  , 

^vec  quelle  facilité  l’on  fait  pleurer  ou 
fire  les  enfans  ? en  difant  cela , il  donna 
un  coup  de  pinceau  & l’enfant  parue 
pre  ; il  en  donna  un  fécond , & il  le  re?. 
mit  à l’inftant  dans  (on  premier  état. 

Le  plafond  repréfente  Pallas  qui  ^en- 
Jeve  un  jeune  homme  ( a ) des  bras  de. 

Vénus  pour  le  mettre  fous  la  conduite 
d’HercuIe  ; le  Génie  de  la  guerre  luî 
montre  la  couronne  de  laurier  qu’il  doit 
jmériter.  Autour  de  ce  plafond  il  y ? 
huit  tableaux  à frefque  en  forme  d’é?- 

<a)  Ce  jeune  homme  fc  retrouve  dstii  tous  les 
^onds  citiblciiia,ti(^ues  dé  Cênie  h 
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ventails  par  Pietre  d&  Cortonc  : ces  mopi» 
»ceaux  font  iflmirablement  bien  compo- 
fés , bien  de  plafond , & traités  avec 
toutes  les  grâces  poflibles  ; la  couleur 
en  eft  belle  & gracieufe  : les  ornemens 
d’architefture  qui  les  encadrent  font  in- 
génieux & de  bon  goût  : voici  les  fujets. 

1.  La  continence  de  Scipion , qui 
rend  une  belle  Elpagnole  à la  famille, 
2, 1 1 ans  avant  J.  C. 

2.  Andochus  quittant  fa  maîtrefîè  pour 

aller  où  fon  devoir  l’appelle.  " 

3.  Crifpus , fils  de  l’empereur  Conf- 
tantin  & de  Minervine,  fa  première 
femme , réfiftant  aux  delirs  de  Faufta , 
fa  belle-raere. 

■ 4.  Le  médecin  Erafîftrate  , décou- 
vrant à Séleucus , roi  de  Syrie , que  la 
maladie  d’Antiochus  fon  fils , provient 
'de  l’amour  qu’il  a pour  la  Reine  Strato- 
nice , fa  belle-mere. 

■ 5.  Cyrus,  de  peur  d’être  féduit  par 
les  charmes  de  Panthée , femme  d’Abra- 
date , roi  de  la  SuHane , qui  étoit  fa 
prifonniere  , ordonne  qu’on  l’éloigne  de 
ià  vue. 

6.  Cléopâtre  allant  au-devant  d’Au- 
gufte  pour  le  féduire  : il  préféré  fon  de- 
. yoif  aux  attraits  de  cette  princeffe. 

7.  Alexandre 
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- 7.  Alexandre  k qui  l’on  amene  lamere- 

& la  femme  de  Darius  ^ il  les  reçoic 
avec  humanité  , mais  fans  être  féduit  pac> 
la  beauté  de  celle-ci.  . ...  ; ' 

-S.  Madinina , roi  d’une  partie  de 
l’Afrique  , voyant  que  les  Romains  n’aj>- 
prouvotent  pas  fon  mariage  avec  Sofo- 
nilbe , reine  de  Numidie  , qui  étoit  pri-‘ 
fonniere  dans  l’armée  de  Scipion  , lui 
envoie  du  poifon,  afin  que  par  la  mort 
elle  évite  la  honte  d’être  menée  dans 
Rome  en  triomphe. 

Le  plafond  n’eft  pas  trop  bien  en  perf^ 
pe^ive;  on  y trouve  des  incorredions 
& des  répétitions  de  caraderes  de  tête, 
mais  en  revanche  il  eft  rempli  de  grâ- 
ces & vigoureux  de  couleur.  Les  or-w 
nemens  qui  eneadrent  les  huit  tableaux  , 
font  dignes  d’attention  par  .leur  bon 
goût;  ils  font  auflt  de  Pietre  de  Cor-^‘ 
tone.  < 

t Dans  le  fallon  d’Apollon  , il  y a un  saHon  d'fti 
plafond  peint  à frelque',  fur  les  deflinsP^^®"* 
de  Piètre  de  Cortone  , prefque  auffi  beau 
que  s’il  ttoit  de  ce  maître.  11  reprcfente 
un  jeune  homme  infpiré  du  feu  de  la'poé- 
* fie , à qui  Apollon,  pour  l’exciter  à chan- 
ter Us  merîwLles  de  l’univers,  montre 
un  globe  .apporte  par'»  Atlas.  "Les  •quatre 
Tome  IL  A a 
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encoignures  font  aullî  peintes  à fref^ 
que  , ainfi  que  quatre  tableaux  expri-^ 
mant  ' l’amour  des  arts  ; ces  morceaux 
' pafTent  pour  être  des  éleves  du  Corto- 
né  , tels  que  Ciro  Ferri  ; le  coloris  eft 
un  peu  foible  , & la  touche  moins  bril"' 
lante  que  celle  de  leur  maître  , mais  la^ 
plafond  a l’avantage  d’être  bien  en  perf* 
peâive, 

’ Dans  le  fallon  de  Mars  , un  grand 
plafond  K frefque , de  Pietre  de  Corto- 
ne , qui  eft  du  plus  beau  de  ce  maître,  j 
il  eft  divifé  en  quatre  tableaux  , dont 
trois  repréfentent  le  triomphe  de  la  mai« 
fon  de  Médicis  : on  voit  un  jeune  guer» 
fier  fautant  d’une  barque  dans  un  vaif. 
feau  ^ & combattant  la  lance  à la  niain  ^ 
il  eft  fecouru  de  Mar»,  qui  tient  une 
dpée  d’une  main  , & lance  la  foudre 
de  l’autre,  Caftor  & Pollux  portent  les 
dépouilles  des  ennemis  à Hercule  qui  en 
forme  lin  trophée  \ le  refte  de  l’eifoace 
>eft  occupé  par  les  guerriers’ de  là  mite. 
L’on  voit  dâns  la  quatrième  qne  foule 
de  captiÊ  chargés  de  chaînes , qui  vien- 
nent’implorer  la  viâoire;  la  Paix  ayant 
un  rameau  d’olivier  à la  main , les  em-» 
brafîe  & les  rallùre  ; l’Abondance  re- 
& répand  > Tes  bienfaits  fur  c^ 


ChaP.  XXIV.  Palais  Pitti, 
peuples  vaincus.  Ce  plafond  eft  un  des 
plus  poétiques  & des  plus  vigoureux 
du  vCortone  : il  eft  d’une  couleur  claire 
& gracieufe , il  fourmille  d’expreftions;  ^ 
mais  il  n’eft  pas  plus  exempt  d’incorrec- 
tions que  les  autres  ouvrages  de  ce  maî- 
tre ; l’Hercule  en  eft  un  exemple  fen- 
fible , il  n’eft  pas  dans  la  nature  qu’on 
voie  en  entier  1 eftomac  & les  deux  fet* 
fes  tout  enfemble. 

Dans  le  fallçn  de  Jupiter,  il  y a un  SaKondcJuj 
plafond  à frefque  de  Pietre  de  Cortone  ; 
le  fujet  eft  Jupiter  à qui  Hercule  & la 
Fortune  préfentent  un  jeune  guerrier 
pour  recevoir  la  couronne  de  l’immor- 
talité \ un  génie  étend  la  main  devant 
fes  yeux  pour  empêcher  qu’il  ne  foit 
ébloui  par  l’éclat  du  Dieu  du  Tonnerre. 

Un  autre  génie,  qui  eft  celui  de  la 
guerre , apporte  h la  viâoire  la  cuiraflè 
du  héros  percée,  de  javelots;  celle-ci  • 
grave  fon  nom  fur  un  bouclier  : elle  n’en 
a encore  tracé  que  la  première  lettre,, 
c’eft  une  M , lettre  initiale  de  celui  des 
Médicis.  Il  y a encore  dans  ce  fallon  lit 
autres  frefques  du  même  peintre  en  forme 
d’éventails , qui  expriment  par  des  figurei 
emblématiques  le  bonheur  d’un  état  aufîî-i 
tôt  que  la  guerre  a celle  : en  voici  les! 

Xujets*  A a ij 
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I,  Minerve  qui  tait  planter  l’olivier 
fymbole  de  la  paix. 

Z,  Mars  s’en,  retournant  fur  un  che? 

\al  allé.  ■ , ; 

' 3,  Caftor  & Polliix  qui  ramènent 

Jæuts  chevaux  en  leffe. 

4.  Vulcain  {>  repofant  dans  fa  forge. 

5.  Diane  endormie  au  retour  de  4 
chafle.  . . 

5.  Apollon  Dieu  des  arts, 

7., Mercure,  Dieu  de  lélpquencç 
du  commerce, 

8.  le  chef  des  vaincus  feuant  dç 
vains , efforts  pour  rompre  fes  chaînes  a 
poups  de  fabre  , & la  Difeorde  iqui,  le 
flambeau  à la  main,. vient  a fon  lecours 
pour  t.âchcr  de  le  délivrer  & de  renour 
veller  ainfi  les  malheur  de  la  guerre, 
Tous  ces  fujets  font  très-bien  compofés  5 
mais  quoique  ^ordonnance  du  plafond 
foît  .admirable  , î’ execution  en  eft  plus 
foible  que  celle  des  autres  ^ ce  qui 
vient  fans  doute  de  ce  que  le  maître 
s’eft;  trop  fait  aider  par  fes  éfeves  dan$ 
- cet  ouvrage. 

' Ces  plafonds  de  Pietre  de  Cortone 
ont  etc  gravés  en  z6  feuilles^,  par  Bloer 
jnart  Blondesm-ilmiirlni  ddla  virti^ 
frçiça , fhc  i^îliidono  alla  vlm  df  prinr 
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cipi  dclla  caja  medicea^  prefentatc  nelU 
trc  Carrière  di  giove  di  matit  e dï 
nere^nd  pala^o  dd  grandiicai 

Le  plafond  du  fallon  d’Hercule  , eft  sillon  d'Heï» 
une  frefque  de  Ciro  Ferri  ^ il  y a peint 
dans  !e-bas  Hercule  fur  le  bûcher,  & 
dans  le  haut  l’apothéofe  de'  ce  héros 
que  Mars  & la  Prudence  cônduifent  dans 
l’Olympe  y où  il  reçoit  la  couronne  dd 
l’immortalité*  On  s’apperçoit  aifémentl 
que  le  peirïtre  a cherché  la  maniéré  de 
Cortone  fon  maître  j mais  il  lui  eft 
bien  înférieuf  en  tous  points;  la  perf- 
pedive  aérienne  n’y  eft  point  obfervée  ÿ 
il  eft  cependant  biencompofé  ^ faufl’in-» 
convénient  d’avoir  réuni  deu^t  adions 
dans  le  même  tableau. 

On  voit  dans  ce  fallon  un  beau  Chrift 
d’ivoire,  de  Baldafari;  il  éft  d’un  leu! 
morceau  de  deux  pieds  quatre  pouce^ 
de  long  (a). 

Une  Madeleine  accroupie , du  Poiijjin^  - 
elle  eft  deftinée  avec  grâce  ; la  couleuC  ^ .»?. 
en  eft  vraie  & vigoureulè , les  ombres 
en  font  feulement  trop  noires*  * . 


(a)  Lts  meübleJ  otf  les] 
tab'caux  de  chevalet  donc 
^e  . vais  parler  , fout  ceux 
<}ui  fo  voyoieut  en  176; 


maïs  oK  à aügtneiité  fit 
belle  colleâioii  de  ce  palaU 
depuis. mon  voyage. 

A«  » • 
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Le  portrait  de  la  maitre0è  du  Ti- 
tien , peint  par  lui-même  ; la  tête  en 
eft  belle , mais  elle  paroît  n’être  pas  af- 
fêz  ronde. 

Un  tableau  d’André  dd  Sarto , re- 
préfentant  la  Vierge  fur  un  piéJefta! , S. 
François  & S.  Jean  l’Evangélifte  de- 
bout : la  couleur  en  eft  vigoureufe , mais 
la  pofition  ne  grouppe  point , & l’on 
n’y  trouve  pas  beaucoup  d’intelligence 
^e  clair-obfcur  ; cependant  c’eft  un  des 
plus  beaux  tableaux  de  ce  grand  peintre. 
C’eft  à PJlorence  qu’il  faut  juger  de  fon 
talent,  car  tout  ce  qu’on  en  voit  à 
Rome  du  Sarto , n’eft  point  à compa- 
rer à ce  qu’il  a fait  à Florence,  Ce 
peintre  a des  couleurs  de  draperies  rou- 
ges extrêmement  belles  & fraîches , qui 

Î)aroiflent  lui  être  particulières  ; d’ail- 
eurs  il  drappe  ordmairement  bien  , & 
deffine  de  grand  caraâere. 

Quatre  tableaux  de  batailles  , qui  ont 
■ rapport  à la  maifon  de  Médicis , par  le 
Bourguignon  : ils  peuvent  avoir  envi- 
ron neuf  pieds  ; les  figures  font  de  huit 
à dix  pouces  : ces  tableaux  font  très- 
beaux  ; la  couleur  eft  d’une  grande  for- 
ce ; la  touche  & la  facilité  font  admi- 
rables ÿ ils  font  fort  noircis  ; celui  ou 
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Ton  voit  là  montagne  de  Radicofani, 
eft  le  mieux  confervé4 

Parmi  les  peintures  du  palais  PittîV 
il  n’y  en  a pas  qui  m*ail  frappé  autant 
que  les  quatre  fins  de  l’homme  de 
fini  : la  vérité  & l’expreflion  y font  au 
point  d’infpirer  le  trefifàillement;  la  belle 
Vierge  de  Raphaël  me  fembloit  ne  rien 
- dire  en  comparaifon  de  ces  fujets  frap- 
pans.  M.  Cochin  convient  qu’il  y â du 
feu  de  génie  dans  leur  Oompofition  , maià 
îl  ajoute  qu’ils  font  durs  & maniérés^ 
fans  intelligence  de  clair  - obfcur , & 
que’ la  couleur  locale  en  eft  ronge  & 
violette* 

On  quitte  cet  appartement  pour  paf>- 
fer  dans  un  autre  à gauche , où  îl  y a 
un  plafond  de  Luc  Jordan  , repréfentant' 
une  apochéofe  ; il  renferme  de  grandes 
beautés* 

On  diftîngue  dans  cet  appartement  au 
milieu  d’une  foule  de  tableaux  mêlés  de 
copies  y les  originaux  fuivans. 

Saint  Antoine  combattant  contre  un 
diable,  par  Salvator  Rofa;  l’efFc-t  en  eft 
beau  : il  eft  d’une  belle  couleur  idéale ^ 
mais  l’aâioU  en  eft  outrée* 

Une  fainte  Famille  d^ André  de!  Sar- 
to  ) la  Vierge  n’en  eft  pas  belle , la 
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figure  de  l^Enfanc-Jefus  qui:eft  en  bas'y 
s’ailigne  trop  avec  ceile  de  la  V ierge  î 
mauvais  effet  de  coa^polition. 

- L’adoration  des  Mages.,  par  André 
del  Sarto  ; l’ordonnance  en  eft  bonne. 

, Une  Vierge  , rEnfant-Jefns,  & plu- 
fieurs  Saints , d’André  del  Sarto.  A la 
maniéré  dont  ce  tableau  eft  traité,  on 
diroit  qu’il  a été  fait  dans  le  temps  qua 
la  peinture  conimençoit  à fortir  du  go- 
thique ; il  a pourtant  des  beautés. 

Deux  Aflbmptions  de  la  Vierge , elle» 
font  encore  d'A/idré  dtl  Sarto  ; celui 
de  ces  tableaux  où  les  Anges  tiennent 
des  tables  dans  la  gloire  , paroît  être  le 
meilleur.  Il  s’y  rencontre  de  beaux  carac- 
tères de  têtes,  mais  les  enfans  en  font 
un  peu  maniérés  ► on  pourroit  aulîi  y 
trouver  plus  de  vérité  dans  les  chairs  ; 
pour  les  draperies,  celles-ci  femblent 
faites  d’^après  des  plis  de  papier. 

Deux  Batailles  & deux  Marines , de 
Salvator  Rofa^ 

. Une  Bataille  du  Bourguignon^  dont 
le  fujet  eft  bien  compofé» 

Sainte  Marguerite  de  Cortone:,  par 
Xanfmnc  ; tableau  qui  n’eff  point  exempt 
d’incorreélions  ymais  tien  peint ,,  quoi- 
Qu’uii  peu  gris.  , . i 


> 
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Saint  Philippe  de  Neri^  invoquant  la' 

Vierge,  par  Carie  Maratte  ; la  compo- 
fitiort  en  eft  très-belle  , les  caraderes  en 
font  beaux , finguliérement  eeki  de  l’En- 
fant Jefùs^ 

Dans  une  autre  chambre,  il  y a beau-» 

Coup  de  portraits  dont  plufieurs  font  du 
Titien  ; on  y voit  aufli  celui  de  Leon  X 
entre  deux  cardinaux , par  Raphaël  : le 
deflin  en  eft  d’une  vérité  parfaite  ; -on 
prétencLque  c’eft  l’original  dont  André 
àel  Sarto  avoir  fait  la  copie  pour  être' 
envoyée  au  duc  de  Mantoue  ^ copie'  . 
qui  depuis  a pafte  , dit- on  , au  roi  de 
Naples. 

, Adanï  & Eve  , pleurant  la  mort  d’A-"  ' 

bel , par  le  Tiarini  ; la  couleur  en  eft 
vigoureufe;  ce  tableau  tire  un  peu  fur 
la  maniéré  du  Guerchin.- 

Apollon  qui  écorche  le  fatyre  Mar-- 
fyas , du  Gnerchin  , très-beau. 

Un  tableau  de  Raphaël , appellé  la  vierge  d© 
Madonna  delta  jedia  , il  eft  de  forme  Rapiui'U 
ronde  , les  buftes  font  de  grandeur  na- 
turelle. On  ne  peut  rien  de  mieux  def- 
finé  , l’expreflion  en  eft  admirable.  C’eft 
véritablement  une  des  plus  belles  chofes- 
qu’on  puiflè  voir  de  ce  grand  maître. 

Lartéte  de  la  Vierge  eft.  riante , fpiri-  ' 
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tuelle , d’une  fineflfe  de  deffin  & d’une 
beauté  inimitables.  La  couleur  en  eft 
vraie  & belle , l’Enfant-Jefus  eft  ' fort 
beau,  mais  d’une  nature  un  pea  trop 
formée.  « Dans  ce  morceau  Raphaël 
« eft  colorifte  dans  un  degré  bien  plus 
» éminent  qu’il  n’a  coutuf  s de  l’être.  Il 
J»  y a un  etfet  de  lumière  & un  arrôn- 
» diflement  dans  les  objets , qu’on  trouve 
5î  rarement  dans,  fes  ouvrages.  En  re- 
» gardant  celui-ci  on  ne  fonge  pas  à y 
» rien  délirer , c’eft  un  'objet  d’admira- 
39  tion. 

« Un  grand  tableau  de  Rubens  ( lîgu- 
»ï  res  de  grandeur  naturelle  ) ; c’eft  un  fu- 
».  jet  allégorique.  On  y voit  un  héros 
» armé , tiré  par  la  furie  de  la  guerre  ; 
»>  il  s’arrache  des  bras  d’une  belle  fem- 
33  me.  Une  autre  qui  a fur  la  tête  une 
»,  couronne  murale , le  pourfuit  en  jet- 
» tant  des  cris  ; plufieurs  autres  figures  • 
® font  renverfées  ; on  y voit  aufli  le 
» temple  de  Janus  : ce  tableau  eft  d’une 
» compolition  poétique  & plein  du  plus 
» beau  feu  ; la  couleur  en  eft  admirable  ; 
9>  ainfi  Que  le  pinceau.  La  tête  de  femme 
» eft  de  la  plus  grande  beauté,  aufti  bien 
» que  toutes  les  chairs , & l’effet  général 
f»  en  eft  trcs-piquantde  lumière  & d’o»- 
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7>  bre.  C’eft  un  tableau  capital  j il  y a 
» feulement  quelques  incorrections  d« 

» deflin , fur-tout  dans  les  jambes  de  la 
»*  femme , qui  paroiffent  trop  tortillées. 

» M.  Cochin  , T.  II,  p.  6j  ». 

La  bibliothèque  du  palais  Pitti , qui 
eft  établie  dans  l’étage  fupérieur,  ctoit 
compofée  d’environ  trente  - cinq  mille 
volumes , mais  on  a tranfporté  la  ma- 
jeure partie  à la  bibliothèque  Magliabec- 
chi  & an  Mufée  : on  y entre  par  une 
première  falle , qui  eft  celle  où  s’affem- 
bloit  l’académie  ^ appellée  dd  Cimenta 
de  l’expérience  ) , qui  eut  la  gloire  de 
contribuer  au  progrès  de  la  phyftque 
expérimentale , dans  un  temps  où  cette 
fcience  étoit  à peine  connue  ; nous  en 
parlerons  bientôt  en  traitant  de  l’hif- 
toire  littéraire  de  Florence.  On  voie 
encore  dans  cette  falle  beaucoup  d’ar- 
moires pleines  d’inftrumens  de  verres  & 
d’autres  chofes  qui  ont  fervi  à l’académie 
dd  Cimenta. 

La  bibliothèque  que  le  duc  de  Lor- 
raine lit  tranfportcr  dans  ce  palais  en 
1737  , lorfquil  vint  prendre  poftèflion 
de  la  Tofeane  , y avoir  été  arrangée  i 

en  1760.  Elle  comprenoit  environ  huit 
milles  volumes.  L’ancienne  bibliothèque 
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5^0  Voyage  en- Italie, 
de  la  maifon  de  Médicis , y avoît  été 
placée  vers  l’an  1 600 , & contenoit 
vingt-cinq  mille  volumes  y mais  legrandr 
duc  les  a repartis  dans  les  bibliothèques 
publiques.  Il  y avoir  des  raanufcrits  de 
toute  efpece  , orientaux , latins  , fran- 
çois , italiens  , allemands  ; M.-  Aflè^ 
mani  a donné  la  notice  de  tous  les  ma-f 
nufcrits  orientaux.  J’y  ai  vu. avec  plaific 
deux  grands  volumes  qui  font  le  journal 
des  voyages  faits  par  Çôme  III  en 
1690,,  accompagné  de  beaux  deffins  , 
avec  des  explications,  par  le  comte  Ma- 
galottî.  Je  ne  connois  aucun  exemple 
( fl  ce  n’eft  celui  du  Czar  Pierre)  d’un 
prince  qui  ait  voyagé  avec  tant  de  eu»- 
rlofité , de  goût  & d’utilité.- 

Le  jardin  du.  palais  Pitti  eft  du  côté 
du  midi  ; on  l’appelle  Eoboliy  il  a plus  de 
500  toifesde  longueur , depuis  Je  Belver 
dere,  qui  eft  une  elpece  de  fort  placé  fur 
la  hauteur jufqu’à  la  porte  de  S..  Pie-^ 
tro  Gattolini,  la  plus  occid<^ntale  de  la 
ville;  ce.  jardin  oftire  la  plus  grande 
variété,  il  y a des  hauts  & des  bas,* 
du  gracieux  & du  làuvage.,  d*  grandes 
allées  & de.  petits  bofquets , des  parter- 
res de  fleurs  & des  gazons  champêtres 
des  grottes,  des. fontaines des  ftatues^ 
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#n  a profité  de  la  hauteur  qui  eft  en 
face  du  château  -,  c’étoit  une  efpece  d» 
théâtre  où  Ton  a donné  autrefois  des 
fêtes  ; & Ton  y a bâti  un  pavillon  très- 
agréable. 

La  fontaine  qui  eft  a l’extrémité  de  la 
grande  allée  , dans  l’eadroit  qu’on  ap- 
pelle Ifola^i  eft  la  chofè  la  plus  remar- 
quable de  ce  jardin  : au-deflùs  d’un  baflin 
de  granité , qui  a plus  de  xo  pieds  d« 
diamètre , on  voit  une  flatue  de  Nep- 
tune plus  grande  que  nature  ; trois  fleu- 
res aflis  k fes  pieds  verfent  de  l’eau  à 
grands  flots  , ils  repréfentent  le  Gange, 
le  Nil  & l’Ëufrate,.  qui  jettent  leurs 
eaux  dans  l’Océan  t ce  bel  ouvrage  eft 
de  Jean  de  Bologne^ 

Il  y a dans  un  autre  endroit  du  jardin 
un  Neptune  en  bronze  environné  de 
monftres  marins,  de  la  main  de  Loren^, 
ouvrage  très-eftimé. 

Une  des  grottes  de  ce  jardin  eft  ornée 
de  quatre  ftatucs,  ébauchées  par  Mi- 
chel-Ange &:  qui  dévoient  fervir  au 
maufolée  de  Jules  fécond  , aufli  bien 
que  celles  qui  font  au  palais  vieux  , de 
dont  nous  avons  parlé  ci-deflùs.  Il  y a- 
encore  dans  cette  grotte  plufieurs  autres 
ftatues  ^ & de^  peintutes  du  Foccetti. 
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Dans  le  jardin  Boboli , on  voir  plif< 
fieurs  ftatues  antiques  que  l'on  ferroit 
Autrefois  pendant  l’hiver  ^ pour  n’étre 
pas  obligé  de  les  nettoyer  : an  relie  , 
on  fe  garde  bien  en  Italie  de  lès  ufer 
comme  on  l’a  fait  quelquefois  chez  nous  , 
avec  de  la  pierre  ponce  & du  grès* 
J’ai  vu  un  de  nos  plus  grands  artiftes 
gémir  de  cette  barbarie , fur-tout  à l’é- 
gard des  belles  figures  de  Marli*  En 
Italie  on  fe  contente  de  ferrer  pendant 
l’hiver  celles  qui  font  portatives , & de  ' 
couvrir  avec  des  paillalîbns  drelîesfur 
des  charpentes  légères  , celles  qu’on  ne  . 
peut  pas  déranger,  Lorfque  le  prin- 
temps eft  de  retour  on  les  découvre 
ou  on  les  remet  en  place  ; alors  la  rofée 
& le  foleil  leur  rendent  leur  première 
blancheur  ; mais  les  Italiens  font  fi  peu 
attachés  à ce  petit  rfiérite  ^ que  fi  par 
hafard  quelque  partie  reftoit  tachée  , ils 
la  laifleroient  plutôt  que  d’endomma- 
ger les  formes , comme  nous  le  faifons 


^fa^iefe  de 
nettoyer  les 
flfiures. 


en  les  nettoyant.  Ils  Tentent  trop  bien 
le  refped  que  l’on  doit  aux  belles  chofes* 
J’ai  oui  dire  à M.  Pigalle  , un  des  plus 
grands  fculpteurs  de  France,  que  Thy- 
ver  ne  gâte  point  les  figures  de  mar- 
bre J qu’il  n’y  a que  les  araignées  & au- 
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très  infeâes  qui  les  tachent , & la  pouf- 
fiere  qui  les  lalit  : que  pour  y remédier 
il  fulîit  de  les  laver  avec  foin  à grande 
eau  tous  les  trois  mois , & de  palier  lé- 
gèrement , s^il  cft  nécelTaire , une  brofle 
lür  les  endroits  enfoncés.  A l’égard  des 
figures  ou  bulles  jaunis  dans  les  appar-» 
temens , M.  Pigalle  les  blanchir  en  les 
faifant  arrofer  , ou  en  les  expolant  fur 
l’herbe  à la  rofée  & au  foleil. 

La  PaCE  eft  une  églife  deFeuillan» 
François  , adoflee  aux  murs  du  jardin 
Boboli , & que  l’ori  trouve,  en  fortanr 
de  Florence  par  la  porte  de  Rome  on  . 
de  S.  Pierre  Gattolini  : il  y a dans  ce 
couvent  fept  ou  huit  religieux  de  qui  les 
François  font  très-bien  reçus.  On  voit 
dans  leur  églife  un  fort  beau  plafond  de 
Jordan  , il  repréfente  une  Vierge  fur 
des  nuages  avec  S.  Bernardv  C’ell  une 
application  de  ce  palTage  , fiat  pax  in 
virtute  tiiâ. 

En  revenant  près  du  palais  Pitti , oit 
trouve  , dans  la  rue  appellée  via  Roma- 
na  , une  colonne  de  marbre  de  Serra- 
vezza  , que  le  grand  duc  Corne  I.  fit  éle- 
. ver  en  mémoire  de  la  bataille  de  Mar- 
ciano,  qu’il  gagna  le, i août  15.5 4 con- 
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tre  les  Sienois , & qui  lui  procura  l’ae'-^ 
quilîtion  de  Siene.  • 

te  Sftijit-îf«  , S.  SriRITO , églife  voifine  du  palais 

?nt,  ^ par  des  Auguft-ins  ; c’eft- 

une  ' des  plus  belles  de  Florence  , elle' 
dl  de  l’architediire  de  Brundlcjca  ^ & 
a 2,87  pieds  de  longueur  fur  97  de  large  ^ 
elle  ert  divifée  en  trois  nefs  , qui  font- 
portées  par  de  belles  colonnes  ;*  les  fta- 
tues  & les  peiiitures  font  eftimées  il 
y a un  ancien  tableau  de  la  main  du  ' 
Giotto  dans  la  croifée  à droite.  On  y' 
voit  des  copies  de  deux  ftatues  de  Mi--  ' 

' chel-Ange , la  Vierge  qui  eft  a S.  Pierrff 
de  Rome,  & le  Çhrift  de  la  Minerve.- 
La  chapelle  du  S.-  Sacrement  eft  riche- 
ment décorée  , ep  marbre  de  Carrare  ,• 
avec  des  ornemens  du  vieux  Sanfovino.’ 

Le  grand  autel  eft  des  plus  riches  : il 
eft  placé  fous  un  baldaquin , porté  par' 
de  belles  colonnes  ; le  tabernacle  & l’au- 
tel font  incruftés  de  pierres  dures;  le- 
chccur  qui  fevoit  derrière  l’autel  eft  de 
figure  odogone  , enrichi  de  marbre  de* 
Carrare  avec  des  ftatues  de  Caccini  ;• 
ee  fut  lui  qui  donna  les  deffins  de  cet 
ouvrage , auquel  la  famille  Michelozzi 
Z employé  des  fommes  confidérables.- 
La  facriftie  eft  de  ŸAmmanati  ; il  y 
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a huit  couples  de  pilaftres , qui  ont  huit 
chapiteaux  différens  J ce  célébré  archi- 
tedé  vonloit  effaycr  s’il  y en  auroit  urt 
qu’on  préférât  k l’ancien  chapiteau  co- 
rinthien qui  eft  du  nombre  des  huit  5 
il  parok;  que  cet  effat  n a pas  reaüi.  . 

Il  Carminé  , ou  l’églife  des  Carrnw 
& celle  des  Bernardins,  font  aulli 
dans  le  même  quartier , ainfî  que  le  palais 
CappONI  ; mais  je  paflè  rapidement  fuj; 
tous  les  objets  qui  ne  font  pas  extrême? 

ment  remarquables.  ^ * 

‘ Le  Muséum  , eft  une  colleOTon  im-^ 
menfe  de  tout  ce  qui  a rapport  a la  phy- 
fique*,  aux  mathématiques , & a 1 hil- 
toire  naturelle,  formée  depuis  quelques 
années  par  le  grand  duc , ^ns  le  pa- 
lais Torregîani  qu’lia  acheté  vers  1772-5 
il  eft  au  midi  du.  palais  Pitti , comme  la 
gallerie  eft  du  cote  du  nord,  & 1 on  a cou- 
tume de  dire  que  le  palais  Pitti  eft  entre 
les  tréfors  de  l’art  & ceux  de  la  nature, 
M.  l’abbé  Fejix  Fontana  , de  Ro- 
veredo , eft  celui  qui  a la  direâion  de  ce 
cabinet  5 il  a feit  faire  les  meilleurs  inf— 
trumens  de  phyfique  en*  Angleterre  & 
en  France , où  il  a-^palïe  plufieurs  années 
y - en  a fait  exécuter  i à -Florence  d après* 
fes  propres  vues  qqi  font . celleS'  d ua 


'^'^66  V0ŸA<?E  Elïf  îtAttÉf 
bomms  de  génie  ; on  peut  le  regardef 
comme  un  des  phyficiens  les  plus  celé-* 
bires  , non- feulement  de  l’Italie  ^ mais 
même  de  l’Europe.  Nous  avons  de  lui 
des  recherches  très-vaftes  & très-fàvantes 
fur  le  venin  de  la  vipere , in-4,0.  1781  5 
des  obfervations  fur  le  mouvement  de 
Tiris  dans  fœil , fur  les  maladies  des 
grains , fur  l’air  fixe , pour  lequel  il  a ima-> 
giné  ou  dumoins  perfeéHonné  l’eudio- 
inetre  ; fur  la  phyuque  animale  ^ fur  uil 
nouveau  thermomètre , &c.  11  a fait  un 
baromètre  portatif  qui  fe  met  avec  un 
niveau  ^ un  thermomètre  ^ uiie  bouflble^ 
un  microfeope  & une  lunette  , dans  une 
canne  que  le  prince  peut  porter  k la  canv* 
pagne.  Il  a perfedionné  les  micromè- 
tres objeâifs , dont  fe  fervent  les  aftro- 
nomes , &c.  On  peut  avoir  une  idée  dé 
les  travaux  en.lilant  une  brochure  pu- 
bliée à Rome  - : Saggio  dcl  real  gahh^ 
netto  di  fijîca.  e di  Jîoria  naturale  di 
Firen:^^  in  Roma  177^  , le  journal  de 
phyfique  de  M.  l’abbé  Rozier,  janvier 
& février  1777  , & la  tradudion  qut 
s*eft  faite  en  italien  du  recueil  publié  par 
la  fociété  de  Londres  î Avani^mento 
délie  arti , deÜe  manifatture  e dd  com- 
mercio  de  Firen:^  1773  > M' Fehx 
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Fontana  eft  frere  du  P.  Grégoire  Fon- 
tana , habile  géomètre , qui  demeure  k 
P^ie , & dont  BOUS  avons  parlé  ci- 
devant. 

' Au  rez  de  chauflee  il  y a une  grande 
falle  remplie  des  produdions  de  la  Tof- 
cane  , & «n  laboratoire  de  chymie  avec 
une  colledion  des  produits  de  différentes 
epérationsr  *, 

• Au  premier  deux, grandes  falles  où  fe 
voient  les  plus  grands  animaux , qua^ 
drupedes , poiflbns  ou  oifeaux , une  pour 
les  os , les  cornes , &c.  une  bibliothe» 
que  de  livres  rélatifs  k la  phyfique , aux 
mathématiques  & à l’hiftoire  naturelle. 

, -Trois  {ailes  pour  la  mécanique,  une 
pour  l’hydraulique , une  pour  l’éledri- 
cité , une  pour  la  marine , une  pour  l’ai- 
man , une  pour  l’optique  & la  pyromé- 
trie, deux  pour  les  inflrumens  de  ma- 
thématiques ; il  y a entr’autre  une  grande 
plate-forme  de  36  pouces  de  diamètre  ^ 
dont  le  limbe  circulaire  elî:  divifé  en 
2i5o  parties  aduelles,  ou  de  ,10  en  10 
minutes , fubdivifées  par  le  V ernier  en 
30  & même  60 , & conftruite  fur  des 
principes  diffêrens  de  ceux  du  duc  de 
Chaulnes  U de  Ramfden  ; on  peut , 
ffec  cette  machine , idiyifcr  le  cercle 


VoŸAGÉ  iTAtiÈy 
de  lo  en  10  fécondés.  La  machine  potJtf 
divifer  la  ligne  droite,  partage  le' 

f)uuce  en  iioo  parties  agnelles.  Parmi 
es  machines  de  Itatique  , il  y a des 
balances-  qui , étant  chargées  de  «jC  li- 
vres , font  fenfîbies  à b ^ même  à un 
tjuart  de  grain , c’eft-à-dire  à la  deux 
millionième  partie  du  poids,  & conf-' 
truites  fur  des  principes  diflérensde  cerne 
qu’on  pratique  ailleurs.  M.  Fontana  a 
fait  exécuter  beaucoup  d’fnftrumens  aulB 
ingénieux  que  nouveaux.  Au  niveau  de  cec 
étage  eft  le  jardin  de  Botanique  , il 
donne  fur  le  Boboli , & eft  une  dépen- 
dance du  Mufeutri, 

Le  fécond  étage  contient  uni  apipar-* 
tement  compofé  d’environ  trente  piè- 
ces , deftinées  pour  l’anatomie  & l’hif-i 
foire , naturelle.  On  y voit  d’abord  une 
fuite  de  14  chambres  & d’une  gallerie^ 
remplies  de  préparations  anatomiques  j 
imitées  en  cire  avec  la  plus  grande  exac-* 
titude  ^ & d’une  vérité  qui  étonne  ; ces 
pièces  d’anatomie  ont  été  exécutées  paf 
trois  habiles  artiftes  de  Florence  fous  leJ  , 
yeux  de  Fontana^  On  y voit  juf- 
qu’aux  préparations  les  plus  délicates  des  . 
Vaiftèaux  lymphatiques  ; cette  collediort 
&e  comprend  pas  feulement  l’anatoitfA 
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<!>HAP.  XXIV.  Pafais  Pittl.  ^6^ 
4e  l’homme  , mais  aufli  des  pièces  d’a-» 
fiafomie  comparée. 

^t)n  pail'e  enfuice  dans  une  longue  gai» 
lerie  qui  renferme  d’un  côté  les  oifeaux, 
dont  la  colleéHon  eft  une  des  plus  belles 
,qui  exifte  ; de  l’autre  les  poifl'ons  env*- 
paillés  , & ce  font  ceux  d’une  médiocre 
grandeur  : après  cela  on  trouve  une 
chambre  de  reptiles  6c  cinq  pour  les  in- 
fedes , les  coquilles  & les  polipiers  i une 
pour  les  graines  , les  gommes,  refînes', 
ix)is  Ù autres  objets  du  régné  végétal; 
deux  de  plantes  grafîès , champignons, 
fruits  6c  racines,  imités  en  cire  , exécutés 
avec  toute  l’exaéHtude  pofLble  ppur  leurs 
caractères  botaniques  ; on  y a joint  un 
herbier  dans  lequel  les  plantes  font  deli 
ft,chées.  , • • 

]Les  minéraux  occupent  huit  falles  * 
■y  compris  une  gaflerie  où  font  les  pierres 
précieiifes  , & pu  l’on  remarque  une  to- 
pafe  qui  pefe  1 7 j livres.  > 

Qo  a placé  dans  ce  caldnei  le  grand 
bloc  d’aimant  , qui  étoit  ci-devant  fous 
)a.  gallerie  du  palais  Pitti  , près  de  la 
porte  ; cet  aimant. brut  ayant  quatre  pieds 
^ demi  de  long  fur  trois  6c  demi  dç 
large,  pefoit  enviioh  dix  milliers  $ 
.^^tquun  foldac  mettoit  fa^ayonnet^e 
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^70  Voyage  en  Italie, 
dans  un  des  trous  de  la  pierre , 
l’y  laifîbit  un  inftanc , elle  étdiren 
lorsqu’il  la  retir  oit , de  porter  un^^w- 
feau  & une  clef.  Elle  auroit  eu  bien  plus 
de  force  fj  elle  n’avoit  pas  été  endom- 
magée par  le  feu  dans  un  incendie.  On 
l’a  Élit  dégrolîir  , & elle  pefe  encore 
fix  milliers,  poids  de  Florence.  . 

; On  y voit  des  morceaux  de  jaifp^-iei:d 
& de  jafpe  rouge  qui  ne  pefent  pas 
moins. 

• L’ohforvatoire  , qui  fait  une*  dépen- 
dance de  ce  Mufeum , renferme  de  beaux 
inftrumens  d’aflronomie , un  grand  fec- 
teur  femblable  à celui  qui  a fervi  à trou- 
ver l’aberration  des  étoiles , un  inftru- 
ment  des  pafïàges , &c.  On  en  attend 
plufieurs  d’Angleterre , en  1784  , en- 
7f’autres  un  cercle  entier  de  ii  pieds 
de  diamètre , pour-  établir  dans  'le  Mé- 
ridien , le  célébré  Ramfden  en*  eft  oc- 
cupé aduellement , ce  fera  le  premier 
Snftrument  de  cette  efpece  qu’on  ait 
«xécuté. 


1 
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CHAPITRE  XXV. 

Hi^oin  finguliere  de  Bianca  Ca^ 
pello, 

J?  0 U R revenir  du  palais  Pîtti  , om 
peut  repafler  l’Arno , fur  le  beau  pons 
de  la  Trinité  , auquel  çn  arrive  par  une 
■ grande  rue  bien  alignée,  ' . 

Dani  cette  rue , appellée  Via  Maggio 


de  Medicis  furmontées  d’un  chapeau  qui 
rappelle  une  anecdote  bien  finguliere  de 
la  maifon  de  Medicis.  .Voici  l’extrait 
d’un  manuferit  que  j’ai  vu  à Florence  ; 
cette  digrelTion  pourra  intéreflèr  mes  lec- 
teurs : on  dira  que  c’eft  hors-d’œuvre  , 
je  le  fens  très-bien,  mais  tout  ce  qui 
peut  inllruire  un  voyageur  eft  du  ref- 
fort  de  celui  qui  écrit  fon  voyage. 

Thomas  Buonaventuri , jeune  homme 
• de  Florence , d’une  naifîànce  médiocre  , 
.&  fans  fortune , étoit,  fur  la  fin  du  quin- 
zième fiecle  chez  un  marchand  de  fon 
pays  qui  étpit  établi  h Venife,  La  maifon 
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«toit  fitnée  vis-à-vis  une  porte  de  der- 
rière d’un' noble  Vénitien  nommé  5ar-‘ 
thclcmi  Capello.  Il  avoit  une  fille  jeune 
&.  de  la. plus  grande  beauté,  nommée 
Bianca^  que  l’on  gardoit  avec  foin.  Le 
jeune  Florentin  la  vit  fouvent  ,à  la  fe- 
nêtre fans  efpérer  de  parvenir  Jufqu’à" 
elle  ; cependant  comme  il  étoir  jeune  & 
aimable-,  il  s’efforça  de  lui  plaire  & 'de 
lui  faire  appercevoir  la  paffion  qu’il  avoit 
conçue  pour  elle  ; j’abrege  la  négocia- 
tion, pour  dire  qu’enfin  il  fut  convenu 
que  Bianca  iroit  vers  le  milieu  de  la  nuit 
^ns  la  maifon  de  fon  amant , par  le 
moyen  d’une  petite  porte  de  derrière 
dont  èlle  avoit  fu  fe  procurer  la  clef. 
Cela  lui  réuflit  pendant  quelque  temps  ; 
elle  -fortoit  toutes  les  nuits , laillbit.  la 
porte  jointe  , & rentroit  avant  le  jour 
pour  n’être  vue  de  perfonne. 

' L’habitude  fait  négliger  les  précau- 
tions ; Bianca  refta  une  nuit  plus  tard 
qu’k  l'ordinaire  ; un'garçon  boulanger 
qui  alloit  le  matin  , luivant  l’ufage  de 
Venife,  prendre  le  pain  dans  une  raai- 
fon  Toifine  , pour  le  porter  au  four  , ap- 
ptrçut  une  porte"  entr*ouver,e  , il  crut 
bien  faire  de  la  tirer  k lui , ne  'doutant 
pas  qu’elle  ne"' fut- reftée  ouverte*  par 
oubli.  La 
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La  jeune  perfonne  étant  revenue  un 
moment  après,  trouve  la  porte  fermée.' 
Elle  prend-  bientôt  fon  parti  ; elle  re- 
tourne chez  Buonaventuri , elle  frappe 
tout  doucement^  il  lui  ouvre,  elle  lui 
raconte  le  malheur  qui  venoic  de  lui  ar- 
river i l’inquiétude  fut  aufli  grande  pour  * 
lui  que  pour  elle , mais  la  reconnoiflance 
& l’amour  le  déterminèrent  à facrifier 
fon  état  aéluel  & k mettre  fon  amante 
en  sûreté  J . il  avoir  d’ailleurs  à craindre 
la  févérité  des  loix  & des  magiftrats  de 
Venife  qui’ l’auroient  pourfuivi  comme 
féduûeur  ; ils  fe  mirèrent  tous  le^  'deux 
dans  la  maifon  d’un  autre' Florentin  ^ 
où  ils  refterent  cachés  avec  t un  foin"  ex>* 
trême , jufqu  à ce  qu’il  fe  préfentât  une 
occaiion  de  pouvoir  s’échapper  pour  s’en 
aller  à Florence.  ri-  i- 

, Buonaventuri  lavoit  unct  petite  maifoit 
k Flprençe  dans  Via  Largv\’  'coté  dd 
S.  Marc.,' vis -à-vis  des  leligieufes  de 
fainte  Catherine;* il  s’y  retira  avec  fa 
femme , & il  y vécut  quelque  temps  en 
fecret  pour  éviter  les  recherches  de  la 
république  de  Venife  qui  - pouvoir  les 
pourfuivre  k la  follicitarion  des  Ca- 
pelli.  ; i 

Le  grandliduc.  de  vTofeane  étoit  alorÿ 
Tome  //.  B b 


i 
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<74  Voyage  en  Italie, 
François , fils  de  Corne  premier  & pere 
de , Marie  de  Medicis  j il  avoir  époufé 
Jeanne  d’Autriche,  veuve  du  roi  deHon-» 
grie,  & que  l’onappelloit  communément 
îa  reine  Jeanne  ; c’étcJt  une  prîncefTe 
très-confldérée , mais  qui  n’étoit  plus  de 
*la  première  jeuneffe,  & que  fpn  mari  né- 
gligeoit  pour  s’amufer  ailleurs  j il  y avoit 
^n  des  officiers  de  fa  maifoii  qui  étoit 
confident  de  Tes  plaifirs  & dont  là  feinme 
étoit  charmée  de  pouvoir  aufli  fe  rendre 
«tile, 

- Ils  eurent  connoiflànce  de  J’arrivée 
de  la  belle  Vénitienne;  le  bruit  de  fon 
^venture  , autant  que  celui  de  fa  beauté 
& la  vie  extrêmement  retirée  qu’elle  me*» 
npit , excîtçrent  la  çuriofité  du  prince , 
dfe,  il  voulut , à quel  prix  que  ce  fut,  par- 
venir à la  connoitre  ; il  alloit  fe  pro-f 
inetier  tpiis  des  jours  dans  la  rue  où  ha- 
bitoiç  Bianca  ; celle-ci  de  don  côté , qui 
fi’avoit  d’autre  divertiiTement  r que  celui 
delà  fenêtre,' s’y  nièttoit  aflèz  îbuvent  ; 
de  qugiqu’ele  fut  à demi- voilée  le  prince 
. put  juge}:  de  fe  beauté  , & s’enflamma 
de  plus  en  plus  du  defir  de  faire  çonnoif- 
fençe  avec  elle, . . i . / 

Son  confident  qui  vit  cette  paffion^de- 
yçnir  infurmontal:3e  -vouluWla  fevprifer  , 
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U engagea  fa  femme  à s’y  prêter  aufli  y 
elle  prit  le  prétexte  des  malheurs  qu’avoit 
éprouvés  la  jeune  Vénitienne  & de  ceux 
qu’elle  pouvoir  encore  avoir  à craindre  ; 

& lui  faifant  entendre  qu’elle  avoir  quel- 
que choie  d’important  à lui  communi- 
quer , la  fit  prier  de  venir  diner  chez  elle. 
Buonaventuri  balança  quelque  temps  s’il 
permettroit  à fa  femme  de  fe  rendre  k > 
cette  invitation  ; mais  le  rang  que  tenoit 
cette  dame  & le  befoin  qu^l.  avoir  de  •' 
proteâion  le  déterminèrent  à ne  pas  s’y 
refufer.  Bianca  fut  reçue  avec  tout  l’em- 
preflèmem  & toutes  les  marques  de  ten- 
drelîè  qu’il  étoit  polTible  de  lui  prodiguer  ; 
on  lui  demanda  le  récit  de  fon  aventure»; 
on  l’écouta  avec  un  intérêt  G marqué  , 
on  lui  fit  des  offres  fi  obligeantes  , & 
on  la  prelîa  avec  une  fi  généreufe  amitié , 
qu’elle  ne  put  refiifer  quelques  préfens  de 
cette  dame. 

Le  grand  duc , informé  du  fuccès  de 
cette  première  vifite  , elpéra  qu’il  pour- 
roit  être  de  la  fécondé.  On  envoya  bien- 
tôt à Bianca  *une  nouvelle  invitation  : 
après  beaucoup  de  nouvelles  marques  d’at- 
tachement, après  avoir  déploré  fes  in- 
fortunes & prodigué  des  éloges  k fa  beau- 
té , on  lui  demanda  fi  elle  ne  feroit  poiat 
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^7^  VOYAQE  EN  ITAIIE, 
çurieufe  de  faire  fa  cour  au  grand  duc, 
qui  de  fon  ÇQté  dédroit  beaucoup  de  la 
çonnoître  & qui  avoit  eu  ocçaÜon  de 
l'entrevoir  & de  l’admirer,  Biança  fut 
Induite  par  çe  ppuvel  honneur  y & quoit 
qu’elfe  affeâât  de  s’en  défendre,  la  dame 
apperçut  dans  fes  yeux  que  peut-être  on 
}ui  feroit  plaifir  en  la  forçant  de  l’accep- 
ter. Le  prince  arriva  fur  ces  entrefaites 
d’un  air  qui  paroilïbit  naturel  & honnête  ; 
Bianca  eqt  lieu  d’être  trèsrfatisfaite  de  fa 
modellie , de  fes  éloges , de  fes  offres  : 
elle  ne  fe  crut  point  obligée  d’entrer  en 
défiance.  Il  y eut  encore  d’autres  vifites 
dans  lefquelies  la  liaifqn  augmenta  peu- 
à-peu  & prefque  fans  s’en  apperpêvoir 
quelques  prcfens , qu’on  n’ola  refufer  de 
fon  fouverain , l’augmenterent  encore  da? 
yantage , & le  mari  même  4^  Bianca 
n’ofa  rompre  une  liaifon  qui  pouvoir  être 
à la  fois  honnête  & utile. 

Le  grand  n’étoit  pas  d’un  carac? 
tere  k reder  en  fi  beau  chemin  ; en  au? 
gmentant  la  fortune  du  mari , il  s’attacha 
Ja  femme  de  plus  en  plus^,  & il  parvint 
à faire,  comme  dilent  les  Italiens  , entre 
|ui , Bianca  &;  Buonaventuri  un  triangolo 
^^idlatero.  Le  mari  s’accoutuma  bientôt 
^;jfon  nouvel  éiat}  ce  fut  alors  ^u’il 
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loger  avec  fa  femme  dans  la  maifon 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  4 & qui 
appartient  aujourd’hui  à la  famille  Ri- 
card! î le  mari  forma  de  fon  côté  des 
liaifohs  qui*  le  dédommagèrent  de  la 
perte  de  Bianca  ; il  fe  mêla  parmi  la 
hoblefîe,  mais  fier  de  fa  nouvelle  fortune 
il  fe  rendit  bientôt  infupportable  k tout 
le  monde  : indifetet  , témeraite,  même 
■avec  le  grand  duc , il  fe  fit  tant  d’en- 
nemis 4 qu’il  fiiiccomba  enfin  4 & fut  affaf* 
finé  par  des  gens  mafqués  près  du  ponC 
^e  la  Trinitéi 

- Cet  accident  n affiigea  pas  beaucoup 
le  grand  duc  & fa  nouvelle  maitreffe  ; 
eelle-a  devint  plus  hajdie , on  la  vit 
Bientôt  paroître  4 mêm&  en  public  4 dan& 
l’équipage  le  plus  brillant  & braver 
le  déshqnneur  dont  die  s’étoit  cou- 
verte. 

La  reine  Jeanne  affligée  de  la  conduite 
de  fon  mari , & irritée  de  l’orgueil  de  fa 
rivale  4 la  rencontrant  un  jour  fur  le  pont 
de  la  Trinité  4 dit  a une  dame  qui  l’ac- 
compagnoit  : Je  ferois  bien  tentée  de 
faire  jetter  cette  créature  dans  la  riviere. 
Cette  dame  lui  repréfenta  qu’il  étoit  plus 
raifonnable  & plus  utile  de  prendre  le 
parti  de  la  douceur  j & de  pardonner 
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^ une  jeune  étrangère  fa  beaaité  & fa 
foibleflè. 

La  reine  fuivît  ce  eonfeil , elle  dévora 
dans  le  fecret  l’amertume  de  fa  douleur , 
jufqu’à  ce  qu’enfin  elle  luccomba  & 
mourut. 

Cette  mort  éleva  les  efpérances  de 
Sianca  j elle  avoit  fubjugué  le  grand 
duc,  de  maniéré  à le  conduire  où  elle 
vouloit.  Le  cardinal  Ferdinand  de  Me- 
dicis , qui  étoit  ^héritier  naturel  de  la 
Tofcane  , fi  fon  frère  venoit  à mourir 
fans  enfans , s’oppofa  en  vain  à ce  mar 
riage  , de  Bianca  devint  enfin  grande  du- 
cheflè  de  Tofcane. 

Ce  mariage  fût  l’objet  de  la  rifee  pu- 
blique‘,  on  chantoit  dans  les  rues  à 
Florence  : 

Il  Gran  Duca  di  Tofeann. 

Ha  fpofata  una  putana  , 

Gentil  Donna  î^eneT^ana. 

L’ambaflàdeur  même  de  V enife , en 
complimentant  le  grand  duc , ne  lui  dif- 
fimula  pas  dans  fon  difeours  qu’il  ne  fal- 
loit  rien  moins  que  le  mariage  de  Bianca 
Capdlo  avec  fon  alteffe , pour  engager 
la  république  à l’avouer  comme  légitime 
Vénitienne. 
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Après  quelque  temps  de  mariage  l’am- 
bition de  1»  nouvelle  ducheflê  fut  d’avoir 
un  héritier  pour  fuccéder  aux  états  du 
grand  duc  : on  fît  dire  beaucoup  de. 
tneflès , on  confulta  les  aftrologues;  mais 
tous  ces  moyens  étant  inutiles  , la  du- 
chefïè  fe  détermina  à fuppofer  une  grof- 
fefTe  & un  accouchement*;  elle  s’adfefl^  , 
à un  cofdelier  du  couvent  d'Ognifanti, 
pour  conduire  adroitement  cette  en»te- 
prife  ; la  duchefle  afFeda  le  dégoût , les 
naufées  & les  autres  fymptomes  de  grof- 
feflè  ; elle  fe  mit  au  lit  & reçut  les  corn- 
plimens  de  la  cour , & le  grand  duc  même 
fut  très  - fatisfait  de  cet  heureux  évé- 
nement. 

Le  tenrns  de  fés  couches  étant  arrivé 
la  duchefie  parut  furprife  tout-k-coup 
vers  le  milieu  de  la  nuit^  par  des  douleur» 
qui  lui  firent  demander  avec  impatience 
fôn  confefTeur. 

Le  cardinal  qui  fe  défioit  des  .finefîès 
de  fa  belle-fœur  étoit  fans  cefle  occupé 
* épier  fes  démarches  ; il  fe  rendit  dans 
l’anti-chambre  aufîi-tôt  qu’il  fiit  inftruit 
de  tout  ce  qui  fe  pafifoit , & il  fe  mit  k fe 
promener  en  difant  fon  bréviaire.  La  du- 
chefîè  qui  en  fut  avertie  l’envoya  prier 
de  vouloir  bien  fe  retirer , parce  qu’ elle 
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n’ofoit  lui  laifler  entendre  les  cris  que  la 
douleur  lui  arracheroit;  le  cardinal  ré- 
pondit , dite  a Sua  Altéra  che  attenda 
pure  a fare  Vufi^io  fuo , di  io  dico  iimio  .* 
«■  Dites  à fon  altefle  qu’elle  fonge  feu- 
9»  lement  à faire  fon  office , parce  que 
•>  je  dis  le  mien  ».  Aufli-t6t  que  le  con- 
feflèur  arriva  , ’ le  cardinal  courut  au- 
devant  de  lui , difant  : -Soyez  le  bien 
venu , mon  pere  ; la  grande  dirchelTe  eft 
en  travail , & elle  a grand  befoin  de  vo- 
tre, fecours.  En  même  temps  il  le  ferra 
pour  l’embrafièr  ; il  fentît  aifémenl  que 
le  pere  avoir  dans  fa  manche  im  gros 
garçon  nouvellement  né  ; auffi-tôt  il  s’é- 
cria aflèz  haut  pour  être  entendu  de  la' 
ducheflè  : Dieu  luit  loue , la  princedè  eft 
accouchée  heureufement  d’un  enfant 
mâle  ; en  difant  cela  il  le  montre  à tous 
ceux  qui  étoient  préfèns. 

La  grande  ducheffe  furieufe  de  perdre 
en  un  moment  le  fruit  d’une  fi  longue 
comédie , ne  pardonna  pas  au  cardinal 
un  fi  fanglant  affront  ; elle  réfolut  dé 
s’en  venger , & le  grand  duc  étant  tou- 
jours amoureux  d’elle  , elle  en  trouva 
bientôt  l’occâfion. 

' Ils  étoient  tous  les  trois  à Poggio  à 
Caianp  ^ & ils  mangeoient  enfemble  ; le 
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èardinal  aîmoit  fur-tout  le  blanc  man- 
ger ; elle  en  fit  apprêter  un  qui  ctoit  em- 
poifonné.  Le  cardinal  qui  avoit  beaucoup 
d^efpions  autour  d’elle , en  fut  averti  ; il 
vint  cependant  k table  comme  à l’or- 
dinaire^ mais  malgré  toutes  les  inflances 
de  la  duchcfTe , il  ne  voulut  jamais  man- 
ger de  ce  plat.  Eh  bien  , dit  le  grand 
duc , (i  le  cardinal  ne  veut  pas  en  man- 
ger , j’en  mangerai , & en  difanc  cela  , 
il  en  prit  une  afiiette.  La  duchefTe  ne 
pouvant  l’en  empêcher  fans  dévoiler  Ibn 
crime  , fentit  que  tout  étoit  perdu  pour 
elle,  & qu’elle  ne  pourroît  fe  fouit raire 
à la  vengeance  de  fon  beau-frere  *,  elle 
mangea  du  même  plat  que  fon  mari  , 
& ils  en  moururent  tous  deux  , le  1 9 
odobre  1^87.  Le  cardinal  fuccéda  à fon 
frere  fous  le  nom  de  Ferdinand  I , & il 
régna  jufqu’en  1609. 

Suivant  une  autre  manufcrit , ce  fiit 
l’apothicaire  de  la  cour  qui  fut  chargé  de 
porter  un  breuvage  à Bianca  qui  étoit 
malade , après  la  mort  de  fon  mari  ; elle 
refufa  d’abord  de  le  prendre  , mais  l’apo- 
thicaire eut  ordre  de  l’y  forcer  : quoi  qu’il 
en  foie , ils  moururent  k peu  de  diftance 
l’un  de  l’autre. 

Il  y a quelque  chofe  de  cette  hiftoire 
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dans  la  féçpnde  partie  du  livre  intitulé  : 
Diicento  novelk  del fignor  Celio  Malef- 
pini.  in  Venetia  1 609  , nouvelle 

84  & 8^.  Elle  eft  aufli  rapportée,  mans 
un  peu  différemment , dans  le  fécond  vo- 
lume des  Vi«  des  hommes  des  femmes 
îllajires  d'Italie,  imprimées  en  1767,  à 

Paris.  , ■ / ' 

- M.  Sanfeverino , qui  enfeigne  VIta-' 

lien  à Berlin,  a publié , en  1775  , une 
îiutre  hiftoire  plus  détaillée  de  Bîanca 
Capello  ; le  comte  d’Orre^  en  a parlé 
dans  fon  voyage.  On  croit  aujourd'hui 
que  c'étoit  le  cardinal  lui  - même  qui 
avoir  préparé  le  poîfon , & non  pas  la 
ducheffe  -,  mais  après  -le  fuccès  de  fon 
crime , il  lui  fut  aifé  de  le  rejetter  fur 
un  autre.  M.  Manni  fe  propofoit  de 
le  prouver  dans  un  ouvrage  ou  dans 
une  differtation  faite  exprès.  M.  Verci 
de  Baffano , en  nommant  ceux  qui  ont 
parlé  de  cette  aventure  , obfefve  qu  H 
to’y  a aucun  auteur  contemporain. 
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CH  A PIT  R E XXVI. 

Tartu  Septentrionale  de  Ilorence» 

EÙn  repafTant  l’Arno  , pour  retour- 
ner au  centre  de  la  ville , on  apperçoic 
les  quatre  ponts  qui  font  fur  l’Arno  ; 
nous  avons, dit  que  celui  de  la  Trinitd 
eft  le  plus  beau  de  tous  : Côme  I.  le  fit 
faire  fur  les  deflîns  de  l’Ammannati , 
lorfque  la  grande  inondation  de  i$57, 
eut  renverfé  celui  qui  y étoit;  ce  pont 
a 178  bras  ou  319  pieds  de  longueur 
il  eft  compofé  de  trois  arches  ; celle  du 
milieu  a 50  bras  ou  90  pieds  d’ouver- 
ture 1 5 pieds  4®  fléché.  Ces  arcs  fur- 
bailTés  :Ont  beaucoup  de  grâce  ; ils  ont 
l’avantage  de  repdre  la  pente  .plus  douce. 
& de  donner.-  un  écoulement  plus  facile 
dans  les  crue;s  d’eau , en  permettant  de 
diminuer  le  nombre  des  arches  & l’épaiit, 
feur  des  piles  (a).  • . . , 

■ (a)  Le  pont  de  Neuilly  , bailTees  au' tiers,  c’eft-â- 
près  Paris , fini  en  1774 , a dire  , qui  ont  40  pieds  <ie 
cinq  arches,  chacune  de  fiechè il. a coûté -psès  <(e 
J aopicds.d’oavcxiure  dûq  rnilUpwîc’cfl 
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Le  pont  de  la  Trinité  eft  un  des  plus 
beaux  qu*on  ait  ‘faits  ^ il  eft  d’une  lé- 
gèreté & d’une  hardieflè  qui  étonnent  ; 
on  n’y  laiflè  ppint  pàflèr  les  chariots  ni 
les  carodès , pour  ne  point  trop  l’ébranler  ; 
îl  y en  a un  plan  gravé  en.ï754  par 
Sgrilli.  Ce  pont  eft  orné  de  quatre  fta- 
tues  de  marbre  qui  repréfentent  les  qua^ 
tre  fàiforis  de  l’année;  le  printemps  eft 
de  Francavilla,  fculpteur  allemand ,'1’étd 
& l’automne  de  Gio-Gaccmii,  & l’hyver 
de  Taddeo  Landini  ; ces  figures  font 
médiocres.  De  deflùs  ce  pont  on  décou- 
vre la  campagne  par  deilus  l’autre  pont  9 
à-peu-près  comme  de*  deflùs  le  pont 
neuf  à Paris.  Après  avoir  pafle  le  pont 
de  la  Trinité  on  voit  une  grande  co-^ 
lonne  dorique  d’un  feul  morceau  de 
granité,  que  le  pape  Pie  IV  donna  au 
grand  duc  Gôme  I , & que  ce  prince  fit 
ériger  en  1^64,  en  mémoire  de  la  prife 
de  Siene.  Cette  colonne  étoit  à Rome 
aux  thermes  d’Antonin.  'On  a placé  au 
fommet  une  figure  de  la  jiiftice,'qui  eft' 
«m  porphyre  avec  un  mânteau  en  bronre  ; 
elle  eft  de Romolo  dd  Dadda\  c’eft  cette 
figure  qui  avoit- donné  lieu  à ce  prq- 

* ■ . • i-  J I 1 ; î î 

MtKt  qui  en  a (ionnc  tlea  I une  grande  & belle  deicrip^ 
àdBxfif  fc  il  en  « put>Ucl  tien  £n  1783. 
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Verbe  de  Florence  ^ que  la  juftice  eît  li 
haut  que  perfonne  n y peut  atteindre  (a)^ 
.Un  peu  plus  loin  eft  le  palais  Strozzii, 
fur  la  place  du  meme  nom  ; il  eft  grand 
ifolc , garni  extérieurement  de  bollàges  ^ 
& couronné  d’une  très-belle  corniche. 
Ce  palais  fut  fait  par  Philippe  Strozzi , 
fur  les  deftins  de  Benedetto  da  Ma-« 
jano  , & le  duc  Strozzi  y habite  aâueU 
lement.  Cette  famille  eft  célébré  par  fes 
divifîons  avec  les  Medicis  vers  1535  3 
par  les  fervices  de  Philippe  Strozzi  , 
maréchal  de  France,  mort  au  fervice 
de  France  en  15^8 , & de  celui  qui  fut 
pris  par  les  Efpagnols  &<tué  inhumai-^ 
nement  en  1583.  Les  Strozzi  furent  an 
nombre  des  principaux  conjurés  qui  vou^ 
lurent  affranchir  Florence  de  la  domi« 
nation  des  Medicis  ; Côme  I.  ayant  ga- 
gné la  bataille  de  Marone  ^ Philippe 
Strozzi  y fut  pris , & fe  tua  dans  la  pri- 
fon  après  avoir  écrit  avec  fon  fang  ce  vers 
de  Virgile  : 

' Exoriarc  aliquis  noftris  ex  oiTibus  ultof. 

mais  il  fe  trompa  comme  Didon  dans  foi| 
cfpoîr  de  vengeance,. 


(a)  La  figure  de  ce  luo- 
numcnc  eft  dans  les  Vc' 
dvte  di  Fircn[e,  J1  y a de» 


auteurs  qui  difent  que  îtà 
ftatue  eft  de  bronze  , mais 
ce  u’eft  qUe  k luanteau,- 
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Archireaurc  Le  palais  Strozzt  eft  un  des  plus  grands 
modèles  qu’il  y ait  k Florence  du  genre 
noble  & du  goût  Tofcan  qu’on  afum 
d’une  maniéré  prefque  uniforme  dans  la 
plupart  des  anciens  palais  de  cette  ville  : 
là  façade  eft  toujours  chargée  de  boflàges, 
fouYent  en  pointes  de  diamans  ; le  haut 
n’eft  qu*un  ftmple  mur  fort  élevé , percé 
de  fenêtres  d’une  belle  proportion,  mais 
en  trop  petit  nombre  pour  donner  beau- 
coup de  lumière  aux  appartemens  j le 
faîte  eft  terminé  par  un  entablement  & 
& une  corniche  qui  en  mafque  le  toit. 
L’intérieur  eft  une  cour  carrée , aftèz 
petite  , environnée  d’un  portique  à 
deux  ou  trois  étages , foutenu  par  des 
colonnes  d’un  bon  goût  ^ fouvenc  on  y 
voit  des  chambranles  & des  ornemens 
d’une  grande  perfedion  mais  toujours 
dans  le  genre  ruftique , ftmple  & folide 
de  l’ordre  Tofcan.  Ce  genre  ayant  pris 
saiftànce  dans  le  pays  , s’y  eft  foutenu  , 
ou  du  moins  il  s’y  eft  ranimé  dans  le 
quinzième  ftecle  j ces  bâtimens  font  tous 
très-nobles , très-élevés  , mais  noirs  & 
un  peu  triftes  ; il  n’y  a que  le  palais  Cor- 
ftni  & un  petit  nombre  d autres  qui 
(oient  dans  le  genre  Ivclt , agréable  & 
dégagé , que  l’on  fuit  dans  l’archi* 
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teâure  moderne.  'Mais  ceux  des  an- 
ciennes & illuftres  maifons  tels  que  Ri- 
cardi , Strozzi , &c.  qui  fublident  depuis 
le  temps  des  premiers  Medicis , font  tous 
dans  la  forme  que  nous  venons  de  dé- 
crire. 

L'architeéhire  à Florence,  dit  M.  Co- 
chin,  eft  en  général  fage  & de  bon  goût; 
ce  qui  eft  d’autant  plus  à remarquer , que 
dans  prefque  toutes  les  autres  villes  d’Ita- 
lie , le  goût  eft  entièrement  corrompu. 
A force  de  vouloir  chercher  du  nouveau  , 
on  a perdu  l’idée  du  beau  : les  caprices  les 
plus  extravagans  y font  devenus  farch*- 
teâure  à la  mode  & la  plus  applaudie.  H 
en  faut  cependant  excepter  quelques  ar- 
tiftes  ou  amateurs , qui  frondent  ces  nou- 
veautés en  Italie , comme  nous  blâmons 
le  nouveau  goût  de  nos  derniers  temps  en 
France.  On  voit  de  petits  palais  tant  an- 
ciens que  modernes  à Florence , qui  font 
d’une  grande  beauté , fur-tout  pour  les 
■ fenêtres  & les  portes  ; mais  il  y en  à ce- 
pendant qui  font  d’une  architeâure  un 
peu  trop  ruftique. 

On  emploie  deux  fortes  de  pierre  à 
Florence  pour  les  bâtimens.  Pietrj^forxe 
' & Pietra  ferena  ; la  ^çade  ôiOgni  Santi  y 
par  exemple , eft  de  la  première  efpecc’, 


Digitized  by  Google 


VoŸAGÈ  ÈN  îf  AtiÊ^ 

Celle  de  S.  Giovaiinino  eft  de  la  fe-» 
conde*  Le  palais  Riecardi , tout  auprès 
de  cette  églîfe  ^ eft  aufti  de  la  premier^ 
êfpece , comme  là  plupart  des  palais  de 
Florence.  Suivant  M.  Jageman  on  eii 
tire  des  blocs  d^une  grandeur  cnnfidé- 
fable  des  carrières  qui  font  près  de  Fie- 
foie  ; cette  pierre  eft  très-dure  ^ & pa- 
roît  pleine  de  gravier  1 la  Pietra  Scrcnd 
eft  une  efpece  de  tuf  ferme  & bleuâtre  ^ 
qu’on  tire  de  plufieurs  carrières  du  Flo- 
rentin ) 6c  des  montagnes  de  Pife  6c 
de  Fiftoia. 

. Le  Palais  Corsinï  eft  dans  la  plui 
)oHe  fttuation  ^ fur  nn  grand  quai , 6c 
voiftn  de  deux  beaux  ponts  ; il  n’eft  point 
dans  le  goût  noir  & maflif  des  grands  pa- 
lais de  Florence , dont  nous  venons  de 
parler.  11  eft  vafte  ; les  deux  ailes  font 
réunies  par  une  belle  terrafte  le  long  de 
la  xiviere , l’architefture  eft  vantée  dan« 
les  deferiptions  de  Florence  ( a ) , elle 
ne  paroît  cependant  pas  très-bonne;  il 
y a un  grand  efcalier  à deux  rampes, 
qui  a été  fait  fur  les  delTins  d’Antoine 
Ferri  ; mais  la  décoration  n’eft  pas  aftèz 


ll  eft  repféfenté  dans  Jc  liTfe  intitulé  5 ■ Vedut^ 
Éi  Firtnie , p.  ïo.  . , 
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noble  ; le  fallon  de  mufique  a deux  éta- 
ges , fon  afpeû  eft  impofant. 

On  voit  dans  une  première  lalle  huit 
ftatues  antiques  médiocres , dont  les  meil^ 
leures  font  une  Veftale  , une  Céres ,,  uil 
Sénateur  & un  Apollon.  Ce  dernier  at 
une  figure  qui  convieiidroit  mieux  aiï 

Dieu  Mars.  ^ 

Les  tableaux  remarquables^  repanduà 
dans  les  appartemens , font  un  faint  Jeari 
prêchant  dans  le  défert , par  Annibal 
Carrache.  11  eft  corred  de  defliii  & un 
dés  plus  vigoureux  de  couleur , de  ce 
maître  , mais  d‘un  ton  qui  tire  fur  b 

brique.  , ici 

Quatre  grandes  marines  de  Salvator 

Rofa. 

' Deux  tableaux  du  Bourguignon,  re- 
préfentant  des  villageois. 

La  Madeleine  parfumant  les  pieds  de 
îiotre-Seigneur  , par  Luc  Jordan.  Elle 
eft  d’un  pinceau  facile , cependant  incor- 
rede  de  deftin , & les  ombres  en  font 

trop  noires.r  . . /r 

■ Deux  tableaux  de  Jacob  3a.Jfun , re-» 
préfcntant  une  vendange  & une  baflé" 
cour  avec  des  attirails  de  campagne  ^ ce 
font  deux  beaux  morceaux  , qui  perdent 
be'àiicoup  parce  que  les  tons  des  objets 


PiQitized  bv  Google 


Maifon 

0eric. 


>Çôo  Voyage  en  Italie,  ' 
teculés  font  tr(^  entiers.  Un  cabinet 
bâti  a la  françoile , que  le  cardinal  Cor« 
(ini  fit  par  goût  pour  la  France  où  il  avoît 
été  ; l’on  y remarque  meme  le  portrait 
d’une  très-jolie  Pèlerine  Françoife. 

Deux  efquiffès  en  ovales , de  Luc  Jor- 
dan , pour  le  plafond  de  la  chapelle  de 
S.  André  Corfini.  La  touche  en  eft  pré- 
cieufe , la  compofition  trop  confufè. 

M.  Cochin  cite  beaucoup  d^autres  ta- 
bleaux remarquables , il  y en  a plus 
encore  dont  il  n’a  pas  parlé. 

BorGo  d’Ogni  Santi  , grande  rue 
qui  conduit  à Porta  al  Prato  , avec  une 
grande  place  qui  fert  de  promenade  en 
été  pour . les  carrofîès.  Il  y a dans  cette 
rue  un  hôpital  de  S.  Jean  de  Dieu, 
bâti  à l’endroit  même  où  fut  jadis  la 
«l’A-  maifon  d’Americ  V efpuce , l’un  des  hom- 
mes les  plus  célébrés  de  Florence.  C’eft 
delà  que  commencent  les  courfes  de  che- 
vaux que  l’on  fait  chaque  année  ; elles 
vont  finir  'a  1500  toifes  delà,  vers  la 
porte  de  la  Croix. 

L’églife  d’O^ni  Santi  eft  întéreflàn- 
te , foit  pour  la  façade , foit  pour  l’in- 
térieur. * 

fce  jardin  Corftnî , où  il  y a un  re- 
cueil de  buftes  & d’inferiptions  anti- 
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qiies , eft  aufli  près  de  Porta  al  Prato. 

Santa  Maria  novella  eft  une 
belle  églife  de  Dominicains  que  l’on 
trouve  en  revenant  vers  le  milieu  de  la 
ville  ; elle  donne  fur  deux  places  , l’une 
eft  Piai^ja  Vtcchia^  l’autre  eft  Pia-^a 
di  Santa  Maria  novella;  on  voit  fur  / 
celle-ci  deux  obclifques  qui  fervent  com- 
me de  bornes  à un  cirque  où  l’on  fait 
quelquefois  des  courfes  k la  maniéré 
des  Grecs  & des  Romains.  Nous  en  par- 
lerons k l’occafion  des  fpeâacles  de  b lo- 
rence.  » 

Cette  églife  eft  ancienne  ; la  &çade 
eft  en  marbres  de  différentes  couleurs; 
l’églife  eft  d’une  noble  fvmplicité , & 
bon  k Florence  que  Michel-Ange 
l’appelloit  la  Spofa  par  une  efpece  de  prc- 
.dilcâion.  Elle  fut  Commencée  en  1 2.79  ) 
fut  les  deflins  du  frere  Sijîo  & du  frcre 
JUJIoro , Dominicains  , qui  étoient  tous 
.deux  de  Florence  ; ce  fut  k l’inftigation 
du  bienheureux  Jean  de  Salerne  que  faint. 
Dominique  avoir  envoyé  k Florence  pour 
•y  étendre  fon  ordre. 

Il  y a plufieurs  bonnes  peintures  de 
Santi  di  Tito , Macchietti  ^Naldini , Li- 
go^ , Bron:^no , Vafari , Cigoli , Uo 
ceUi , Empoli,  Mais  ce  qu  on  y remarque 
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de  préférence  eft  vin  ancien  tableau  éê 
Cimabué , le  meilleur  qui  foie  forti 
des  rriains  de  ce  célebfe  reftaurateur 
de  la  peinture  ; il  eft  dans  la  chapelle 
des  Ruccellai.  On  y eonfeive  autîi  un. 
beau  Crucifix  en  bois , de  Brunellcfcoi 
Oh  remarque  dans  cette  églife  la  mé- 
ridienne qu'lgnazio  Dante  y avoit  fai- 
te î la  pliis  ancienne  qu’il  y ait  eu  eri 
Europe^  Je  ne 'fais  fi  elle  a jamais  été 
complette^  du  moins  on  nV  voit  que 
deux  carrés  de  marblresj  fur  fun  eft 
marqué  le  folftice  d*hiver  , fur  l’aiitte  le 
figne  du  belier;  mais  celle-ci  n’eft  plus 
à fa  place.  Le  trou  du  gnomon  n’a  point 
de  plaque^ 

On  voit  auftî  en  dehors , àu-deffus  de 
la  porte  un  quart  de  cercle  de  marbre 
avec  des  divifions  dê  hauteurs , qui  pa- 
toiffeht  avoir  été  fiiites  pour  un  cadran^ 
On  y voit  âüffi  deux  armilles  ou  cer- 
cles de  bronze  <|ui  fe  coupent  a angles 
droits  , & qui  pouvoient  fervir  à faire 
des  obfervations  ^ comme  les  armilles 
que  les  rois  d’Egypte  avoient  fait  placer 
à Alexandrie*  ‘ 

Le  couvent  des  Dominicains  eft  vafte^ 
digne  d’attention  ; il  y a des  peintures 
«ftimées  ^ & une  grande  apothicairerie  ^ 
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où  i^on  fait  beaucoup  de  . compofitions 
pharmaceutiques  eftimé^s  ep  Italie. 

Via  de’  Cartelloni  , petite  rue 
parallèle  à celle  delle  Belle  donne , & quj 
donne  dans  la  vieille  plaçe  vis-àryjs  fanta 
Maria  novella  ; cette  rue  eft  remarquar 
ble  par  la  maifon  qu’habita  autrefois  V i-ü 
viani , & qui  appartient  à M.  Nelli  , 
inlpeûeur  des  eaux  à Pife  ; on  l’appelle 
quelquefois  la  maifon  de  Galilée  (a  ) ^ 
parce  qu’on  voit  fur  la  porte  le  bufte  de 
ce  grand  homme , que  V iviani  fe  vantoit 
d’avoir  eu  pour  maître,  depuis  1639, 
jufqu’à  1 641  & pour  qui  il  témoigna 

toute  fa  vie  une  tendrefle  Cnguliere , 
pu  plutôt  une  efpece  de  paflion.  Vi- 
vian!, devenu  célébré  dans  le?  mathé- 
matiques & la  phyfique  , reçut  une  pen-? 
fion  de  Louis  XiV  en  1664  ; il  fit  bâtir 
la  maifon  dont  nous  parlons,  qui  eft 
d’une  architeâure  Cmple  mais  noble  ; 

& il  y mit  cette  infcription.  Ædxs  à 
Deç  datez , relative  au  premier  noni 

(a)  On  m’a  a/Turc  t]i)c  | de  S.  Mattfo  îp  A ne  tri 
Caillée  avoît  habicé  fur  la  & du  Pcgg;io  Impériale 
côte  en  allant  à Belyedcre  , I dans  une  maifon  ijUi  étoil 
' dans  une  maifon  qu’occu-  1 occupée  par  Mad.  Frejeo- 
poil.  CB  1766  M Giov.  hni  1 ; il  parle  dan»  fes  let^  ' 

Ealdcvinette  j 8c  enfuitc  Ucs  de  fa  mjufpn  ti’Arceçtj» 

^ Monte  Ripai Ji  côté  \ 
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qii’on  avoit  donné  à Louis  XIV  j il  y 
plaça  auin  deux  grandes  infcriptions  ea 
marbre  qu’on  voit  des  deux  côtés  de  la 
porte;  elles  contiennent  en  abrégé  la 
vie  de  Galilée , & il  les  a fait  graver 
à la  fin  de  fa  Divination  fur  les  lieux, 
folides  d’Ariftée.  Viviani  ne  laifl'a  paf- 
fer  aucune  occafion  de  célébrer  la  mé- 
moire de  fon  illuftre  maître,  11  lui  fuc- 
céda  dans  la  place  de  premier  mathéma- 
ticien du  grand-duc  dè  Tofcane  , & fut 
à fon  tour  un  des  plus  habiles  mathé* 
maticiens  de  fon  temps.  Il  mourut  le 
feptembre  1703 , âgé  de  plus  de  8 1 ans , 
Fjontenelle  a fait  fon  éloge  dans  Thif* 
toire  de  l’académie  des  fciences  dont  il 
étoit  membre,  & M,  Tocci  a donné  fa 
vie  dans  le  premier  tome  des  Arcadi 
iUujîri  (a). 

Laurent.  S*  LoRENZO  cft  la  fecondc  églifc  de 
Florence , quant  aux  prérogatives  ; mais 
la  plus  remarquable  par  la  fameufe  cha- 
pelle des  Médicis  qui  en  eft  une  dé- 
pendance. 


(a^.Lc  ipere  de  M.  Nelli  > 
à qui  .ccue  tnaifun  appar- 
tient , écoii  le  icnatcur  Net. 
U , qui  mourut  en  1.725  , 
il  étoit  très-vcite  dans  l’ar- 
fhiteéiHrc  & les  mécani- 


que s il  a rendu  des  fer- 
vices  à la  ville  de  Florence, 
en  qualité  d’habile  ingé- 
nieur j /bn  fils  a public  fit 
vie  CB  1753. 
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Juliana  ^ femme  diftinguée  qui  vi- 
voit  k Florence  du  temps  de  1 empe- 
reur Théodpfe , fit  bâtir  à fes  frais  une 
églife  à l’honneur  de  S.  Laurent;  S.  Am- 
broife  en  fit  la  çonfécration  l’an  391; 
cela  donna  dès-lors  à l’églife  de  S.  Lau- 
rent une  grande  .célébrité.  Elle  fut  re- 
bâtie l’an  14Î.0 , dans  l’état  où  on  la 
voit  aujourd’hui  ; fur  les  deflins  de  Brurr 
nellefcOf  Le  bâtiment  a 258  pieds  d« 
longueur  ; l’architedure  eft  maigre  ; deux 
rangs  de  colonnes  partagent  le  vaiffeau 
en  trois  nefs  ; la  frile  & la  corniche  qui 
régnent  fur  ces  colonnes  font  belles  & 
majeftueufes  ; elle  n’a  point  de  façade  au-t 
dehors , cela  eft  commun  à plufieurs  égli- 
fes  d’Italie  ; fur  la  porte  du  milieu  on 
voit  les  armes  de  Médkis,  ç’eft-k-dire, 
les  trois  tourteaux , dont  un  eft  chargé 
de  trois  Heurs  de  lis , depuis  la  çon- 
ceflion  de  Charles  VIII , faite  k Pierre 
de  Médicis  , qui  mourut  en  1Ç04.  Çettç 
partie  eft  du  deflin  de  Michel-Ange, 
de  même  que  le  tréfor  où  fe  çonfèrvent 
les  reliques.  Les  deux  chaires  k prêcher 
font  portées  chacune  par  qua^e  colon- 
nes de  marbre , & ornées  de  très-bçaux 
bas-reliefs  de  bronze  du  Donautlb^ 

La  facriftie  nouvelle,  appelléc  aufH 
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Ja  phappHe  des  Princes,  efl  de  IVchî- 
itcdure  de  Michel  - Ange  , c’eft  même 
un  de  fes  plus  beaux  ouvrages , aufli 
bien  que  les  fept  ftatues  de  fa  main  , 
qui  ornent  les  maufolées  de  la  même 
jchapelle  , & qui  font  les  chefs-d’œuvre 
de  ce  grand  maître, 

h Le  premier  maufolée  en  entrant  eft 

''■  celui  de  Julien  de  Médicis , duc  de 
Nemours  , frere  de  Léon  X ; les  deux 
ftatucs  qui  font  à côté  repréfentent  la 
Jour  &c  la  Nuit.  Le^  fécond  tombeau  eft 
jcelui  de  Laurent  de  Médicis , duc  d’Ur- 
bin , çoufm  de  Clément  VII,  & pere 
de  Catherine  de  Médicis  ; il  eft  accom- 
pagné de  deux  figures,  repréfentant  le 
crcpufcule  du  foir  dc^l’aurore.  Ces  qua- 
tre figures  font  plus  grandes  que  natu- 
re , dans  des  attitudes  couchées , traitées 
d’une  maniere  fiere  & grande;  les  formes 
en  font  belles  & favantes  ^ quoiqu’un  peu 
outrées,  On  y admire  un  feu  de  compo- 
(ition  & un  caraftere  de  deflin  inimita- 
ble. Elles  ont  des  parties  qui  ne  font  pas 
entièrement  terminées,  mais  qui  ne  font 
pas  moins  de  plaiftr  aux  artiftes  & aux 
vrais  connoifleurs  , en  leur  découvrant 
avec  quelle  tiardieftè^  Michel -r  Ange  , 
par  le  leul  fecours  de  la  pointe  & de  la 

groflinÇf^ 
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gradine,  faifoit  déjà  fentir  de  la  fierté 
dans  fes  ébauches.  Ce  grand  favoir , 
accompagné  de  trop  de  hardieflé  , lui 
fut  fouvent  nuifible  , en  lui  faifant  aban- 
donner des  ouvrages  où  il  fentoit  avoir 
mal  réufli  ; c’eft  ce  qui  eft  caufe  fans 
doute  que  nous  avons  très -peu  d’ouvra- 
>^ges  de  Michel- Ange  qui  foient  totale- 
ment finis  , comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué. 

La  ftatue  de  la  Vierge  qui  tient  fEn^i  • 
fànt-Jefus  fur  fon  bras,  eft  aufîi  de  Michel- 
Ange  ; celle  de  S.  Cômeeft  de  Montor- 
foli  ; & celle  de  S.  Damien  eft  l’ouvrage 
de  Rafael  da  Montelupo  , l’im  & l’autre 
^xcellens  fculpteurs. 

L’ancienne  facriftie  eft  du  deftin  de 
Brunellefco  ; les  bas-reliefs  en  ovale  qui 
font  fur*  les  quatre  piliers  de  la  voûte, 
■font  dè  la  main  du  Donatello  , anffi-bieh 
que  les  'ftàtues  de  faint  Laurent , de 
■faint  Etienne,  de  faint  Corne  & de 
faint  Damien. 

On  y voit  auffi  un  tombeau  de  por- 
phyre qui  fut  fait  pour  les  fils  de  Corne 
pere  de  la  patrie,  avec  des  ornemens 
de  bronze  , le  tout  fur  les  deflins  d’An- 
dré Verocchio. 

En  fortant  par  la  porte  qui  eft  da 
Tome  IL  Ç c 
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coté  du  cloître  des  Chanoines  , on  voit 
P4ul  ;ov».  la  ilatue  de  Paul  Jove  , évêque  de  No- 
cera.  Ce  célébré  hiftorien  mourut  en 
1 5 5 1 ; le  préfident  de  Thon  lui  repro.- 
che  les  penuons  qu’il  avoit  de  François  I, 
6c  de  la  maifon  dé  Mcdicis , comme 
ayant  influé  quelquefois  dans  fes  éloges  ; 
fon  hiftoire  ejfl  cependant  très-eftimée» 
La  flafue  efl:  de  F rançois  Sangallo^ 
C!.,n>elle  des  Sa  CHAPELLE  DES  MeDICIS  , quî 
te Jiaj.  adoflTce  à l’églife  de  faint  Laurent , 

eft  une  des  plus  belles  chofes  de  l’Italie  ; 
la  richefle  des  matières  , h grandeur  du 
deflin  général , & la  beauté  des  détails 
concourent  a illuftrer  ce  monument.  11 
fut  commencé  en  1604,  par  Ferdinand  I, 
qui  en  fit  lui-méme  les  deflins.  Il  avoit 
l'intention  d’y  placer  le  faint  Sépulcre 
de  Jérufalem , qu’il  efpéroit  acquérir  , 
& d’y  mettre  les  maufolées  de  fa  famil- 
le , avec  la  fépulture  de  tous  les  Médi- 
cis.  Depuis  ce  temps  on  a continué  d’y 
travailler,  & pendant  plus  d’un  fiecle 
on  n’a  ceflfé  d’j^  employer  chaque  anr 
née  des  fommes  confidérables  ; cepen- 
dant il  s’en  faut  beaucoup  qu’il  foit  fini  : 
la  partie  fupérieure  depuis  les  fenêtres 
jufqu’au  haut  de  la  coupole  eft  encore 
Due , de  l’autel  n’çtt  pomt  çncore  plaçé, 
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Suivant  les  lettres  du  comté  d’Orre- 
ry , écrites  d’Italie  en  17$$,  & pu- 
bliées à Londres  en  1773  , Adiflbn 
prédit  que  la  famille  des  Médicis  feroit 
éteinte  avant  que  le  lieu  de  leur  fépul- 
ture  fut  achevé , & cela  s’eft  vérifié  ; 
mais  il  y a lieu  de  croire  que  fous  le 
régné  aduel  on  terminera  ce  bel  ouvra- 
ge , du  moins  on  fe  propofe  de  con- 
tinuer les  incruftations  julqu’à  la  naif- 
fance  de  la  voûte,  de  peindre  la  coupole  ; 
de  mettre  en  place  le  pavé  de  marb.re 
-qui  eft  tout  prêt  dans  les  magaflns, 
■ainfi  que  les  ftatues  qui  y manquent; 
«nfin  d’ouvrir  une  entrée  derrière  le 
grand  autel  de  l’églife  de  faint  Laurent, 
Cette  chapelle  eû  odogone  ; elle  a 
86  pieds  de  diamètre  , & 187  pieds 
;de  hauteur  fous  voûte  ; elle  eft  incruf- 
lée  prefque  en  entier  de  pierres  dures  , 
c’eft-k-dire , jafpes , agathes , calcédoi- 
nes , lapis , &c.  La  frife  de  la  coupole 
eft  encore  nue;  mais  la  voûte  du  cul- 
-de-four  , vis-k-vis  de  l’entrée  qu’on  doit 
ouvrir,  eft  en  lapis  parfemé  d’étoiles 
d’or;  les  chapitaux  des  püaftres  font 
de  bronze  doré  ; les.  profils  en  font 
traités  d’un  goût  grand  & mâle  ; les 
armes  dè  toutes  les  villes  de  la  Tofcanc 
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y font  inoniftçe5  avec  la  plus  gran4« 
perfediqn, 

Des  huit  faces  de  l’oftogone , l’une 
eft  réfervée  pour  l’autel , l’autre  pour  la 
grande  porte  d’entrée , qu’on  y doit  fai-r 
re  ; les  fix  autres  font  occupées  par  ftx 
tombeaux  qui  ont  été  faits  fur  les  deffins 
de  MichelrAnge  ; il  y a deux  de  ces 
tombeaux  où  l’on  voit  un  coullin  de  jafpe 
fanguin , qui  poste  unç  couronne  d’or 
maÏTif , l’un  & l’autre  enrichis  de  rubis , ' 
topafes  & autres  pierres  précieufes.  On 
ne  peut  rien  voir  de  plus  parfait  que 
ces  -tombeaux , au  jugement  de  M,  Cor 
chin  , pour  la  beauté  de  leur  forme  , 
& le  goût  grand  & mâle  avec  lequel 
ils  font  décorés  ; ils  font  tous  de  gra-r- 
nite  , & il  y en  a quatre  de  granité  égyp- 
tien : les  niches  font  en  marbre  noir  , 
ou  en  pierre  de  touche  , & dévoient 
renfermer  les  ftatues  en  bronze  doré  , 
des  fix  premiers  grands-duçs  de  Tof-« 
pane  ; mais  il  n’y  en  a que  deux  en 
place, -elles  paffent  pour  être  de  Jean 
de  Bologne  ; vqici  les  infcriptipns  pla» 
cées  au  - deflbus  , elles  font  ,en  calcé- 
doines incrpftées  dans  des  jtables  de  por- 
phyre. _ _ ' 
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Cofmus  Mag.  Dux.  Etr.  /.  vix.  anrt.  LV* 
ob.  IXi  Kal.  maii  1 5 74. 
Francifciis  Mag.  Dux-,  Etr.  IL  vix  anrti 
46.  oh.  19  ocl.  1^87. 
Ferditianaus  Mag.  Dux*  Etr.  ÏII*  vix* 
ann.6o.  ob.  7 feb.  1609. 

Cofmus  Mag.  Dux*  Etr.  IF.  vix.  ann*' 
30.  ob.  xé.feb.  \6zi. 
Ferdinandus  Mag.  Dux.  Etr.  V.  vix^ 
ann  59.  ob.  IX.  Kal*  jun.  i$jo. 
■Çofmus  Mag.  Dux*  Etr.  VL  vix.  ann* 
81.  3 1.  ocl.  172.3* 

Des  fix  tombeaux  dont  nous  venons 
de  parler, il  nyen  a que, deux  qui  foierit 
entièrement  finis^ 

On  varie  fur  le  mérite  de  l^architec^ 
ture  générale  de  cette  chapelle^  On 
trouve  que  les  fenêtres  ont  peu  d’ou- 
verture pour  éclairer  un  édifice  anfli  vafte 
& aufli  magnifique , mais  cela  eft  peut- 
être  trop  relatif  au  goût  de  rarchitec* 
ture  moderne. 

On  defcend  dans  le  fouterrain  deftiné 
pour  les  cercueils  des  princes  ; il  eft  fous 
la  chapelle  que  nous  venons  de  décrire  ; 
on  y voit  un  beau  grouppe  , repréfen- 
tant  le  Chrift  fur  la  croix,  avec  laVierge 
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- & S.  Jean  ; la  Vierge  eft  de  Michel- 
Ange  ; il  faifit , dir-on  , rexpreflion  de 
la  douleur,  en  voyant  une  mere  qui 
yenoit  de  v,oir  périr  fon  fils  par  mie 
chute. 

Celui  qui  fait  voir  la  chapelle  feit  un 
commerce  de  mozaïques  & de  marbres 
fins  ; on  peut  avoir  une  petite  figure 
pour  2 ou  5 fequ^ns  ; la  colleélion  de 
1 20  échantillons  marbres  différens  , 
y coûte  fequins,,  c’eft-a-dire , 170 
livres  ; on  en  a de  même  à la  ga- 
lerie de  Médicis  , & nous  aurons  oc- 
cafion  de  remarquer  qu’il  eft  aifé  d’en 
avoir  à Rome , & même  des  plus  belles 
efpeces. 

Bibüctiieque  La  BIBLIOTHEQUE  de  5-  Laurent , 
ict  Medicis.  çQjjjjyg  fQyg  Ig  Mcdico-Lauren:^a- 

na  , qui  eft  au-defl*us  du  cloître  de  cette 
églife  , eft  la  plus  célébré  de  Florence , 

' par  les  manufcrits  qui  Xont  au  nombre 
d’environ  quatre  mille , fuivant  M.  Ban- 
dini  qui  en  avoit  la  garde.  Il  y en  a 
dans  toutes  .les  langues;  hébreu,  grec, 
latin  , chinois  , arabe  , caldéen  , lyria- 
que , fclavon  , provençal , ancien  ita- 
lien , &c.  Plufteurs  ont  fervi  à corriger 
les  éditions  des  auteurs  anciens , & à 
redifier  les  textes  y & il  n’y  a point 
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de  genre  d’érudition  pour  lequel  on 
n’ait  eu  recours  à cette  fameufe  biblio- 
thèque* 

Ces  matiuferîts  f*uref.f'  rafïemblés  par 
Corne  pere  de  la  patrie  par  Laurent 
fon  frere , Pierre  fon  fils , & Laurent  le 
Magnifique , fon  petit-  fils  j ils  avoient 
fait  des  recherches  dans  tous  les  pays,  poui* 
rafïembler  ce  qu’il  y|avoit  de  plus  pré- 
cieux & de  plus  rafe  en  manuferits , & 
Laurent  le  Magnifique  avoit  envoyé  ex- 
près Jean  Lafearis  en  Afie. 

Lorfque  Pierre  II  fut  obligé  de  quit- 
ter Florence  en  1494»  deux  ans  après 
la  mort  de  fon  pere  Laurent  le  Magni- 
fique , ces  manuferits  furent  vendus  & 
difperfés , mais  fon  fils  en  recueillit  une 
partie  k fon  retour  ; quelques-uns  pafTe- 
rent  k Catherine  de  Médicis , comme  un 
gage  de  fa  dot  , & font  aéluellemenc  a 
Paris  k la  bibliothèque  du  roi  , comme 
on  le  peut  voir  dans  le  grand  catalogue 
qui  en  a été  publié.  Enfin  le  pape  Clé- 
ment VII  augmenta  cèïte  bibliothèque , 
& la  fit  placer  dans  l’endroit  ou  elle  eft 
aduellement , vers  l’an  1530  ; le  Pere 
Montfaucon  en  a donné  la  notice  dans 
fon  ouvrage  intitulé  Bibliotheca  Bihlio- 
thecarum , & le  dodeur  Giulianelli  en 
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a fait  enfuite  une  hiftoire  détaillée.  Le 
catalogue  de  cette  bibliothèque , fait  par 
Bifcioni,  & imprimé  par  ordre  de  l’em- 
pereur , l’a  fait  auffi  connoîtxe  k toute 
l’Europe  ; il  y en  a un-  autre  donné  en- 
1764  & 1767,  en  trois  volumes,, par 
Bandini  ; il  contient  fouvent  des  exuaits 
aflez  étendus  de  ces  manufcrits  , k l’imi- 
tation du  catalogue,  des  manufcrits  du 
Vatican  , de  M.  i^emani,  & de  celui 
de  la  bibliothèque  R^ceardi , donné  par 
M.  Lami. 

Parmi  les  manufcrits  les  plus  rares  do 
Ja  bibliothèque  de  faint  Laurent , ort 
remarque  un  ancien  manufcrit  de  Virgile 
très-précieux  ; il  eft  du  temps  de  Théo- 
dofe  ; un  Tacite,  un  S.  Ambroife , où. 
il  y a de  belles  miniatures',  une  géo- 
graphie très'Curieufe  , une  ancienne  chi- 
rurgie , un  Boccace , &c.-  Une  bible 
hébraïque  avec  les  commentaires  des  Rab- 
bins , en  hébreu.  J’ai  oui  citer  auffi  un 
ancien  recueil  fort  étendu  des  facéties 
& des  bons  .mp.ts.de  Piovano  Arlotto  , 
ou  Mainarm.^*  ‘Pî&réhtiD , • 'qui  vivoit 
▼ers  1480  ; on-en  a fait  divers  recueils , 
& l’on  a mis  probablement  fur  fon 
compte  depuis  trois  fiecles , les  reparties 
jSc  les  idées  burlefques  de  bien  d’autre$ 
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plaifans.  Piovano  Àrlotto  eft  inhumé 
dans  l’églife  de  la  Congrégation  , Via 
S.  Gallo  , où  on  lui  a fait  une  épi- 
taphe plaifante , dans  le  goût  du  per- 
Ibnnage. 

Le  Collège  qu’occupoient  les  Jé^ 
fuites  près  de  S.  Laurent , eft  aftuelle- 
ment  deflèrvi  par  les  Scolo  pies  ; l’églife 
eft  de  l’Ammanati,  & l’on  y voit  de 
bons  tableaux  ; fe  bâtiment  eft  vafte  ; 
l’obfervatoire  très-complet,  on  l’a  laifte 
au  P.  Xîmenès  qui  l’avoit  fait-  conftnii- 
re  on  y voit  un  quart-de-cercle  mu- 
ral, de  dix  pieds  de  rayon,  le  plus 
grand  qu’il  y ait  aâuellement  dans  au- 
cun obfervatoire  de  l’Europe  , comme 
la  méridienne  du  dôme  eft  la  plus  grande 
qu’il  y ait  jamais  eue  ; mais  M.  Xime- 
nès  le  propofoit  de  divifer  lui-même 
ce  quart-de-cercle , & fes  devoirs  ne 
lui  en  ont  pas  laifte  le  loifir.  11  a em- 
ployé long-temps  pour  cet  obfervatoi- 
re , le  revenu  que  lui  donnoit  fa  place 
de  direâeur  des  eaux  de  la  Tofeane  , & 
de  premier  mathématicien  du  grand-duc. 
Le  Palais  Ricardi,  fut  bâti  en 
1430,  par  Côme  l’ancien;  ce  fut-Iâ 
le  berceau  & l’afyle  des  lettres , & tout 
tomme  fenfible  aux  plaifirs  de  l’efprit , 
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voit  ce  bâtiment  avec  une  fatisfaâîon 
nn5lce  de  refpeâ.  La  décoration  exté-^ 
rieure  eft  d’un  ftyle  très-mâie  ; elle  a 
été  faite  par  Michel-Ange  : le  marquis 
François  Ricardi  fit  placer  au  rez-de- 
chaufîee  en  1719,  une  colleâion  de 
bnftes,  de  bas-reliefs  & d’infcriptions 
antiques.  On  lit  aufli  dans  une  infcrip- 
tion  qui  eft  au  bas  de  l’efcalîer,  les 
noms  des  grands  princes  qui  y ont  logé  y. 
comme  Louis  XII,  François  I , Char- 
les - Quint , les  papes  Léon  X , Clé- 
ment VII  ; enfin  c’eft-lk  qu’habitoient 
les  Médicis , lorfque  par  leur  indiiftrie 
& leurlàgeffè,  ils  mériterenr  de  régner 
fur  un  peuple  libre , & de  donner  naif- 
fance  à une  famille  de  fbuveraîns. 

La  galerie  du  palais  Ricardi  eft  belle  ; 
le  plafond  a été  peint  à frefque  par  Luc 
Jordan  : il  eft  d’un  feul  tableau , re- 
préfentant  l’apothéofe  de  Côme  I , qui 
paroît  ^ivî  de  fa  famille  au  milieu  des 
tous  les  Dieux.  Ce  plafond  dans  lequel 
Luc  Jordan  a cherché  la  maniéré  de 
Pierre  de  Cortone  , eft  une  très-grande 
compofition  i les  figures  y plafonent  bien  , 
les  carafteres  en  font  gracieux  ; la  cou- 
leur fans  être  d’une  grande  vérité,  tft 
aufli  vigoureufe  qu’on  puiflè  jb  défirer 
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dans  une  frefque  , & le  ciel  plaît  beau- 
coup étant  d’un  ton  clair  & lumineiuf. 

La  décoration  de  cette  galerie  eft  de 
bon  goût  j on  y montre  deux  armoires 
pleines  de  petites  antiques  de  bronze  , de^ 
miniatures  , & de  camées.  On  remar- 
que aufli  une  adrelTe  de  décoration  donc 
il  y a en  Italie  quelques  exemples  : pour 
cacher  la  joncHon  des  glaces,  on  y a 
peint  de  petits  fujets  légers  qui , par 
des  fleurs , de  petites  guirlandes  ou  or- 
nemens  femblables , recouvrent  les  par- 
ties qui  fe  joignent  ; mais  cela  ne  réullit 
qu’imparfâitement. 

Le  plafond  de  la  bibliothèque  eft  aufli 
de  Luc  Jordan  : il  eft  bien  inférieur  à 
celui  de  la  galerie;  les  figures  y font 
mal  en  perfpedive. 

On  voit  dans  les  appartemens  de  ce 
palais , un  tableau  de  Jacob  Bajfan  , re- 
préfentant  l’Amour  dans  la  boutique  d’un 
chaudronnier  ; un  garçon  veut  le  chaf- 
fer  à coups  de  houfiine  , & la  femme  dw 
chaudronnier  s’avance  pour  lui  donner 
une  claque;  jamais  fujet  d’amour  n’a 
été  traité  d’une  maniéré  ft  bafié , & 
l’on  ne  fauroic  la  décrire  noblement  j 
c’eft  cependant  un  des  beaux  tableaux 
du  Baflan,  pour  la  force  & la  vigueur 
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de  la  couleur , qui  fait  le  plus  grand  mé- 
rite de  ce  peintre.  , _ ■ ; 

Quatre  tableaux  de  Frédéric  Zuche- 
ri  , repréfentant  des  fujets  champêtres  , 
dans  l’un  defquels  il  a introduit' la  belle 
Bianca  Capello , dont  nous-  avons  donné 
l’hiftoire;  ces  morceaux  ont  beaucoup 
de  mérite  , fingulicrement  celui  oirl’on 
voit  la  Bianca  Capello.  Il  y a d’autres 
tableaux  dont  parle  M..  Cochin  , mais 
on  y trouvera  beaucoup  de  changemens» 

La  bibliothèque  du  palais  Ricardi , 
une  des  plus  belles  de  Florence  , étoic 
fous  la  garde  de  M,  Lami , qui  en  a fais 
imptimer  lé  catalo^e  ; on  conferve  i 
entr’autres  un  des  plus  anciens  manuf- 
fetits  qu’il  y.  ait , de  l’hiftoire  naturelle  de 
Pline  ; on  le  croit  du  neuvième  fiecle  , 
mais  il' e il  imparfait. 

S.  Marc  , ëglife  de  Dominicains ^ 
contient  beaucoup  de  tableaux  très-efti- 
jncs.  La  chapelle  de  S.  Antoine  eft  ri- 
chement décorée  , fur  les  deflins  d« 
Jean  de  Bologne,  avec  une  belle  cou- 
pole peinte  par  le  Poccettt;  la  defcrip- 
cion  & les  gravures  en  ont  été  données 
par  le  doâeur  Gori , habile  antiquaire. 

La  chapelle  de  la  famille  SerragU  ^ e{li 
auüi  digne  d’atteotioa.^ 
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Le  tombeau  du  fameux  Pic  de  la  Ml-- 
randoU.,  eft  remarquable  , non  du  côté 
de  l’ouvrage  , mais  par  la  célébrité  de  la 
perfonne.  A Tage  de  dix-huit  ans  , ce 
prince  paflbit  pour  favoir  zz  langues  ; il 
foutint  à Rome  à l’âge  de  z^  ans  des 
thefes  fur  toutes  les  fciences  fans  excep- 
tion , de  Omni  feibiU.  Il  avoit  un  amour 
& un  gont  fl  décidé  pour  les  fciences  , 
qu’afin  de  s’y  adonner  entièrement , il 
quitta  fa  principauté  , & fe  retira  k Flo- 
rence, où  il  mourut  à l’âge  de  36  ans 
( ou  32  fuivant  d’autres)  en  1494,  le 
meme  jour  que  Charles  VIII  y fit  fon 
entrée  : on  lit  fur  fon  tombeau  l’épi-, 
taphe  qui  fuit.  ' 

p.  M.  S.  • ■ 
Joannes  jacet  hic  Mirandula , cœtera 
nomnt , 

Ft  Tagîis  & G anges  ^forfan  &Antt^ 

■ podes. 

■ Ob.  An.fal.  M.  CCCC.  LXXXXIIir. 

Vix.  Am  XXXVI. 

Hieronymus  Benivenius  , ne  dlsjuncbiâ 
pojî  mortem  locus  ojjfli  fepararet 
Quorum  animos  in  vita  conjunxit  amorj^ 
bac  hiimo  fuppofita  poni  curavit» 

Ob.  An.  M.  D.  XXXVI, 

Vix,  an,  99,  menf.  6*. 
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« A la  gloire  de  Dieu  , très- grand  & 
» très-faint,  Cy  gît  Jean  de  la  Miran- 
» dole,  le  refte  eft  connu  du  Tage  , du 
tt  Gange,  & peut-être  des  Antipodes.  Il 
»>  mourut  l’an  du  lalut  1494  j iJ  vécut 
» 36  ans,  &c.  y>  . 

C’eft  dans  la  même  églife  qu’^eft  en- 
terré Politim  ( Ange  Baflî  ) , né  à Mon- 
tepulciano  , en  i4>)4,  qui  fut  le  ref^ 
taurateur  en  Italie  des  langues  grecque 
& latine.  Il  mourut  en  1494,  du  dé- 
plaifir  que  lui  caufa  la  difgrace  des  Mé— 
dicis. 

On  montre  dans  ce  couvent  les  deux 
cellules  de  Jérôme  Savonarole  , fon  por- 
trait & un  tableau  qui  reprélènte  foiv 
exécution  ; on  le  yoh  avec  fes  deux  com- 
pagnons attachés  au  haut  d’une  croix  ^ 
iur  la  place  du  vieux  château  , où  il  fut 
brûlé  en  1498,  pour  avoir  déclamé, 
contre  le  pape  Alexandre  VI.  Ses  ou- 
vrages eurent  beaucoup  de  réputation  ► 
Il  a lailïe  des  fermons , des  traités  de 
morale , le  triomplie  de  la  croix  , les 
dialogues  de  l’efprit  & de  l’ame  , une  ex- 
pofition  de  l’oraifon  Dominicale  en  qua- 
tre maniérés,  &c* 

On  remarque  encore  dans  le  cloître 
les  tombeaux  d’Averanius  & de  Gori. 
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Le  couvent  de  faint  Marc  étoit  très- 
fréquente  par  Côme  le  vieux  , qui  alloit 
familièrement  y converfer  avec  des  re- 
ligieux pleins  de  vertus  & de  fcience; 
on  montre  même  enc6re  les  chambres 
que  ce  grand  homme  y avoit  choifies 
pour  fon  ufage. 

Les  écuries  du  grand-duc  font  près 
de  (àint  Marc  ; c’eft  un  édifice  vafte- 
& bien  bâti  ; il  y a un  écuyer  payé  par 
le  grand  - duc  ; on  y tient  académie’ 
pour  la  noblelîè  qui  veut  apprendre  à 
monter  à cheval. 

La  ménagerie  SeragUo  de  Lïoni  cft 
liir  la  place  de  faint  Marc , très-proche 
des  écuries  : on  y élevoit  des  lions  ^ 
des  tigres  ,&c.  indépendamment  de  leurs; 
loges  , chacun  de  ces  animaux  a une 
cour  très  - longue , à l’extrémité  de; 
laquelle  il  y a une  grille  qui  aboutit  æ 
une  galerie,  d’où  l’on  peut  les  regar- 
der. Il  arriva  en  1767  , un  incendie 
dans  lequel  des  animaux  s’échappèrent 
& cauferent  divers  accidens  à Florence- 
11  y a auffi  une  arène'  environnée 
d’un  rang  de  loges  très-bien  décorées 
d’où  Ton  peut  voir  commodément  le 
combat  des  lions,  des  taureaux  & au- 
tres animaux  pour  faire  rentrer  le  lion 
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dans  fa  loge  , on  (e  fert  d’une  machinef 
peinte  en  figure  de  monftre  efîrayant) 
deux  hommes  renfermés  au -dedans  la 
font  marcher  vers  le  lion , & lui  lan-* 
Cent  en  mème-temi>s  des  fufées  qui  fem-* 
blent  partir  de  la  gueule  du  monflrre^ 
de  forte  que  le  lion  intimidé  par  le  feu  , 
fe  retire  aiilïi-tot  dans  fa  loge  où  on  lô 
renferme  ai fé ment* 

Giardinü  de  fimpUci  ^ le  jardîri 
botanique  , établi  par  le  grand-duc  Cô- 
me  I ; il  eft  connu  des  favans  par  les 
travaux  de  Micheli , qui  en  avoir  la  di- 
reélion , & y a compofé  des  ouvrages 
célébrés  ; M.  Manetti  qui  lui  avoir  lùc- 
cédé  propofoit  de  continuer  les  tra- 
vaux de  Micheli  \ l’empereur  donnoît 
600  feudi , ou  3360  liv.  par  année, 
pour  l’entretien  du  jardin  ; l’académie 
de  botanique  établie  vers  1730,  y tient 
fes  afîemblées  , elle  eft  comnofée  de  ^ O 
afTociés  qui  contribuent  aufli  à l’entre- 
tien du  jardin  , & l’on  y voit  beaucoup 
de  plantes , dont  plufieurs  font  exoti- 
ques & rares. 

Cette  académie  d’hiftoire  naturelle 
a produit  le  grand  ouvrage  de  Gualtieri 
fur  les  coquilles,  public  en  1741,  un 
des  plus  vaftes  ^ des  plus  magnifique 
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secueils  qne  Ton  ait  eu  dans  ce  genre-là  y 
il  contient  1 1 o grandes  planches. 

La  Nunziata  , églife  remarquable 
par  fon  architedure  , fes  ornemens  & les 
peintures  ; elle  eft  occupée  par  les  Ser-  s^rvî^s^ 
. vites.  Cet  ordre  religieux  très-cclebre- 
à Florence  , fut  établi  vers  l’an  1231, 
par  faint  Philippe  Benizzi , & lix  autres 
Florentins  qui  abandonnèrent  leur  pa- 
trie par  efprit  de  pénitence  , pour  fe 
retirer  fur  le  mont  Senario  , ‘ & y me- 
ner une  vie  Iblitaire.  La  réputation  de 
leur  fainteté  fît  délirer  à la  républiquo 
de  Florence  de  les  attirer  près  de  la 
ville  pour  y donner  de  plus  grands  exem- 
ples de  vertus.  Lorfqu’on  eût  bâti  leur 
églife  , un  peintre  qui  étoit  chargé  d’y 
repréfenter  l’Annonciation  , fe  trouvoit 
dans  le  plus  grand  embarras  , pour  don*- 
ner  à la  Vierge  cet  air  féraphiqûe  & 
divin  qu’il  déliroit  exprimer  dans  fon 
tableau.  Il  s’afToupit  en  s’occupant  de 
fon  projet,  & s’étant  réveillé  il  fut  y 
dit-on , fort  étonné  de  voir  une  tête  , 
fl  belle , qu’il  auroit  envain  fouhaité  d’en 
pouvoir  faire  une  femblable;  il  cria  ait 
miracle  , perfonne  ne  douta  de  fon  récit  t 
cette  image  qu’on  y conferve  a donné  k 
l’églife  dont  nous  parlons  ^ une  très'» 
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grande  célébrité , & cette  dévotion  à 
fait  la  fortune  des  religieux  (a). 

. Le  portique  par  lequel  on  entre  dans 
cette  églife  ,e  ft  de  l’archîteélure  de  Cac-’ 
cini , auffi  bien  que  la  chapelle  des  Pucci, 
que  l’on  trouve  k la  droite.  ' ' - 

Sur  la  gauche  il  y a un  cloître  dans 
lequel  on  voit  un  Vierge  d’André  del 
Sarto , qui  eft  célébré  fous  le  nom  de  la 
Madonna  del  Sacco  ; elle  paflè  pour  être 
le  plus  bel  ouvrage  de  ce  maître  t les 
Italiens  difent  que  Michel- Ange  & lê 
Titien  ne  pouvoient  fe  lalïèr  de  la  re- 
garder & d’en  faire  l’éloge.  Le  norrr 
de  Madonna  del  Sacco , lui  eft  venu  de 
ce  que  faint  Jofoph  y paroît  appuyé 
fur  un  fac  ; d’autres  difent  que  c’eft 
parce  que  ce  peintre  la  fit  pour  un  faC 
de  farine  dont  il  avoit  befoin*  dans  un 
temps  de  difette;  elle  eft  au-defliis  de 


(a) L’onprérencî  que  Is  iloc- 
teur  Lami  leur  a fait  beaU' 
coup  de  tore  en  aJFoiblif- 
fant  le  merveilleux  de  cette 
image  dans  un  de  Tes  écrits, 
où  il  parloir  des  miracles 
de  la  Madonna  , un  peu 
trop  philofophiquement.  Il 
faillit  payer  cher  fon  impru- 
dence i un  jour  qu’il  diuoic 
avec  des  amis  dans  une  au- 
berge des  environs  de  Flo- 


rence , il  apprit  qu’on  le 
cherrhoir  , & q ue  des  gens 
fe  préparoi  n àkmanacret 
pour  venger  la  Vierge  jâl 
n’eut  que  le  temps  de  fe 
fauver  , te  fut  réduit  aifez 
long-temps  à ne  fortit  qu’a- 
vec p'.écaution;  il  fe  pro- 
mit bien' de  lailTci  au  peu- 
ple de  Florence  toute  ùt 
aédulité. 
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la  porte  qui  va  du  cloître  à Téglife. 

Ce  morceau  célébré  , dit  M.  Cochin  , 
eft  d’une  grande  beauté , compofé  & 
drappé  de  très  - grande  maniéré  ; bien 
peint,  d’une  façon  large  , & cependant 
'très-bien  exécuté. 

il  y a dans  le  meme  cloître  beaucoup 
d’autres  frefques , & des  portraits  des 
principaux  religieux  de  l’ordre. 

André  del  Sarto  a peint  dans  un  au- 
tre cloître  , la  vie  de  faint  Philippe  Be-  * 
nizzi , l’adoration  des  Mages  , la  naif- 
fance  de  la  Vierge  ; cet  habile  artifte 
eft  enterré  dans  le  veftibule  découvert 
qui  eft  devant  l’églife;  l’on  voit  fa 
lire  en  marbre  accompagnée  d’une  inf- 
cription.  Il  mourut  en  1530. 

L’églife  eft  très-ornée,  la  voûte  eft  EglitL- <fe!’Aa^ 
chargée  de  bas-reliefs  dorés  fur  un  fond 
blanc  , & dans. le  milieu  l’on  voit 
une  aftbmption  de  la  Vierge  , par  Da- 
niel de  Volterre  , qui  a peint  aufli  toute 
la  coupole  de  l’églife. 

Au  maître-autel , un  grand  taberna- 
cle d’argent  très-bien  travaillé , & un 
devant-d’autel  d’argent,  orné  de  bas- 
reliefs;  cet  autel  fut  fait  vers  la  fin  du 
dernier  fiecle,  furies  deflins  de  Silvapi  ; 
auili  bien  que  les  ftucs  dorés , & les  rêvé- 
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tiflèmens  de  marbre  que  Ton  voit  fm? 
les  pilaftres  de  l’égKfe. 

La  chapelle  de  l’Annonciation  qui  eft 
du  côté  gauche , eft  toute  en  marbre 
& d’une  bonne  architeânre  : Tautel  eft 
'en  argent de  même  que  les  gradins 
qu’on  place  fur  l’autel,  & ils  font  en- 
richis de  pierres  précteufes^  Un,e  tête 
du  Sauveur  peinte  par  André  del  Sarto  ^ 
y eft  placée  fous  un  riche  tabernacle  : 
deux  grands  pilaftres  foutiennent  une 
corniche  d’argent  qui  porte  une  efpece 
de  baldaquin  aufli  d’argent , fervant  de 
couronne  à la  fameufe  image  de  la  Vier- 
ge ; cette  chapelle  eft  encore  enrichie 
de  beaucoup  dVz  ve/e,  d’argenterie  fîc 
d’ouvrages  précieux*  L’oratoire  ou  petite 
chapelle  qui  en  eft  proche  , a des  murs 
încruftés  de  pierres  dures  en  c/>mpar-» 
timens  « qui  repréfentent  les  rayftere» 
de  la  Vierge. 

On  admire  fur-tout  dans  cette  églife 
la  fig  ure  en  marbre  de  J.  C.  mort, 
foutenu  par  Dieu  le  Pere  ; elle  eft  de 
Bandindli  ; fon  tombeau  eft  au-deflbus 
de  ce  bel  ouvrage* 

Dans  la  fécondé  chapelle  k gauche  , 
îl  y a une  réfurreûion  du  Lazare  , par 
Lafoftè , habile  peintre  françois , more 
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en  1716',  la  couleur  en  eft  belle , mai$ 
j’expreflion  n’en  eft  pas  des  plus  juftes. 

. Kaoux , autre  peintre  François , mort 
en  1734,  a Fait  dans  la  Fécondé  cliapelle 
à droite , un  tableau  reprélentant  un 
miracle  opéré  pendant  la  mefle  ; la  corn- 
pofition  n’en  eft  pas  ingénieuFe,  mais 
l’on  y voit  des  caraderes  de  têtes  gra.-r 
cifeux  , la  couleur  en  eft  aimable  , quoi^ 
quelle  Foit  idéale, 

Çeft  dans  cette  églife  queft  inhumé 
le  Fameux  Jean  de  Bologne  , Iculpteur 
François,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
pag-  68.  Ilétoitné  à Douay  en  1*52.4, 
.&  il  mourut  à Florence  vers  1606  ? 
fon  épitaphe  eft  dans  unef  chapelle  dé- 
corée d’après  Fes  deflins  & à lès  Frais , 
derrière  le  maître-autel.-:  on  y trouvç 
jun  crucifix  & de  petits  bas-relieFs  en 
bronze',  de  la  main  de  ce  maître  : ils 
Font  fort  bien  traités  ; il  les  avoit  Faits 
pour  le  grand-duc,  qui  crut  ne  pour 
voir  en  Faire  un  meilleur  uFag'e  que 
d’en  décorer  le  monument  qu’on  lui 
élevoit,’  C’eft  de  lui  que  Font  les  figures 
. du  grandrduc  Corne  I , & du  grand- 
duc  Ferdinand  I , dans  la  chapelle  des 
Médicis  à jFlorence,  ( Elles  ne  Font  pas 
aulli  belles  que  le  cheval  d’Henri  IV  k 
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Palis , qu’on  attribue  à Jean  .de  Bolo- 
gne )-  Le  grouppe  du  centaure  qui  eft 
dans  un  carrefour  de  Florence  , eft  au 
nombre  de  Tes  beaux  ouvrages  *,  ainfi  que 
le  groupe  de  Mercure  & de  Pfyché  , 
que  l’on  voit  à Marly  , & la  figure 
d’Efculape  àMeudon.  Voye'z  le  Diâion- 
naircdes  Artijîes^  parM.  l’abbé  de  Fon- 
tenay. A Paris , chez  Vincent  5 1776, 
2 vol.  în-8°. 

Le  couvent  des  Servîtes  , k qui  ap- 
partient cette  églife  , eft  vafte  ; le  nom- 
bre des  religieux  va  k plus  de  cent  : ils 
.ont  une  belle  bibliothèque.  C’eft  dans 
leur  cloître  intérieur  qu’eft  la  chapelle 
de  l’académfe  de  deflît¥  ; le  tableau  du 
grand  autel  eft  du  Pq^gnano  , & il 
y a deux  peintures  k frefque  de  Vafari  ^ 
de  de  Santi  di  Tito, 

La  place  de  la  Nunziata  (a)  eft  grande 
r&  décorée , elle  eft  entourée  d’arcades 
portées  par  des  colonnes  corinthien- 
nes ; l’architedure  eft  feulement  un  peu 
maigre. 

Il  y a fur  les  deux  côtés  de  la  place , 
deux  fontaines  formées  chacune  d’une 
Æoquilie  ouverte , au  milieu  de  laquelle 

(a)  Voyez-en  l’eftampc  au  Une  intitulé:  Vedute  di 
J^irenie  t^.n. 
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font  .des  tritons  adofles  l’un  à l’autre , & 
jettant  de  l’eau  par  la  bouche. 

Au  milieu  de  la  place,  & entre  les 
.deux  fontaines , il  y a une  figure  équef- 
tre  de  bronze , par  Jean  de  Bologne  , 
repréfentant  le  duc  Ferdinand  I ; on  ne 
pouvoit  la  pofer  dans  un  lieu  plus  avan- 
tageux ^ car  non-feulement  elle  décore 
la  place , mais  elle  fait  face  encore  k 
une  grande  rue.  La  figure  du  duc  eft 
des  mieux  compofées,  elle  eft  bien  af- 
fife  fur  le  cheval  ; mais  les  contours  de 
fa  cuiraflè  font  trop  roides  & n’accu- 
fent  pas  affez  le  nud  ; à l’égard  du  che- 
val, le  dcffin  en  eft  coxreft,  il  leve 
un  pied  pour  partir , &'  le  mouvement 
en  paroît  précis  ; tout  cet  ouvrage  a néan- 
moins une  certaine  roideur  qui  le  déprifç 
rin  peu. 

On  lit  fur  le  piédeftal  de  cette  figure  ^ 
,1’infcripribn  fuivante. 

FerHinando primo  Magno  Etruriœ  Duciy 
Ferdinandus  fecundus  Nepos. 
4nno  Jkl.  MDCXL. 

. TA  M ART  A.  Maddalena  de' 

monaftere  de  Carmélites.  L’églife  eft 
.dédiée  k une  fainte  qui  étoit  de  l’aft* 


Ch.  XXVI.  Defcript,  de  Florence.  6i:{ 
thiteâure  le  maître  & l’émule  de  Ra- 
phaël pour  la  peinture  (a) , nâquit  en 
1474 , au  château  de  Chiufi,  fept  lieues 
au  nord  d’Arezzo  ,*  & 1 3 lieues  à l’o- 
rient de  Florence  , c’eft-à-dire , entre 
Florence  & Urbin;  il  mourut  à Rome 
en  1^64  (b).' Côme  I lui  fît  faire  a 
Rome  des  obfeiques  magnifiques  j mais 
enfiiite  il  le  fit  fecretement  enlever  en 
1^70,  & tranfpbrter  k Florence  où' 'ôh 
lui  fit  un  beau  maufolée  dont  nous  par- 
lerons à la  page  fuivante.  Les  ouvrkges 
de  fculpture  qu’on  a de  Michel-Ange*, 
font  au-delîus  de  tout  cè  qu’on  con- 
noît  de  moderne , par  la  fublimité  de 
la  penfée  , la  correflion  , l’élégancç , la 
légéreté  de  la  main  , & la  belle  touche  : 
fa  peinture  eft  fiere  & terrible  , les 
attitudes  fortes , les  mufcles  bien  pro- 
noncés-, mais  elle  étonne  plus  qu’elle 
ne  plaît  ; fes  couleuts  font  moins  belles 
que  celles  'dé  Raphaël , & en  même- 
temps  moins  gracieufes,  mais  le  bel 
alTemblage  de  talens  qu’on  admire  dans 
Michel- Ange,  l’ont  mis  de  pair  avec 


(a)  Il  ('roit  encore  focte; 

îl  a fait  même  des  pièces 
de  rhéâtfe.  ^ ‘ ‘ • 

(b)  Abrégé -dç  la  <les 
plus  fameux  peintres  l'Pa- 

Tome  If, 


ris  fc  174s  ) ,*n-4®.  C’e$,  c» 
1563  , fuivant  d’autios  au- 
teurs.  Suivant  fon  épitaphe 
il  n’a  yéen  que  88  ans,  . 

Dd 
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Raphaël,  pour  I4  réputation  & le  mé- 
rite.  . : 

Sainte  Croix.  Santa  Croce  , égUfe  de  Cordelicrs 
conventuels , bâtie  vers  l’an  1 194  , fur 
les  dedins  d’ArnoIfe , ( qui  fut  aufli  l’ar- 
çhiteéle  de  la  cathédrale  ) , a été  reftau- 
Ve.  enfuite  fur  les  deflins  du  Vafari  ; 
elle, a 430- pieds. de  long  fur  iz6  de 
large,;, on  y entre,  par  trois  portes,  & 
l’on  voit  fur. celle  du  milieu  une  ftatue 
de.  la  main  du  Donatello  , qui  repré» 
fente,  S.  Louis archevêque  de  Toulou- 
fe..En  entrant  par  cette  porte,  on  re- 
marque, à droite  une  defeente  de  Croix 
. ' de  Salviaù  , & le  çrucifiment  par  Santi 
di  Tito  , , 

. Un  peu  plus  loin  eft  le  maufolée  de 
Michel-Ange  ;?on  y voit.fon  bufte  ac- 
compagné de  deux  bas-reliefs  qui  repré- 
fenreut  chacun  trois  couronnes  entrela- 
cées avec  ces  mots  d’Horace  : Terge^ 
minis  tollh  henoribus  ; trois  grandes 
ligures  repiéfentant  la  peinture  , la  fculp- 
cure  & l’architediire , aflîfes  au-deflbus 
de  fon  farcophage , dans  un  état 
deuil , & dans  des  attitudes  qui  expri- 
ment leurs  regeets  de  la  perte  d’un  fi 
grand  homme.  On,  a fait  entrer  dans 
la  décoration  de  ce  mojiwnent , un.  petit 

I » 
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tableau  de  fa  main  , oii  il  a peint  le 
Chrift  mort , & les  iaintes  femmes  •au 
tombeau,  s La  figure  qui  exprime  far- 
chitedure  eft  de  Giovanni  delV  Opéra  ; 
celle  de  la  fculpture  eft  de  Valerio  Cio- 
li  ; & celle  de  la  peinture , ainfi  que 
le  bufte  de  Michel-Ange , font  de.  G. 
BatiJia  -LorenT^  ;,  \3i  ikaiue  de  la'  pein- 
ture eft  celle  qui  mérite  le  plus  d’at- 
tention , étant  bien  penfée , quoique  peu 
correde  : voici  l’épitaphe  qui  eft  au 
bas  du  maufolée.  • 

Michaeli  Angeîo  Bonarotio 
E vetujîa  Sïmonionim  familia'; 
Sculptori  , Pidori  ê*  Architeâo  \ 
Pama  omnibus  notijjîmo. 
Leonardus  Patruo  amantijf.  & de  fe 
Optime  merito  , tranjlatis  Româ 
' Ejus  ojjîbus  y atque  in  hoc  Templo. 

. ' . . Major- SuoTt 

Conditis , cokortame  Seren:  Cofimo  Med. 

Magno  EtmricB  Duce  P.  C. 
Anno  SaUit.  MDLXX. 

Vix  Ann.  LXXXVIÎL  ■ 

Après  le  .tombeau  de  Michel-Ange  J 
on  trouve  celui  de  Pierre  Antoine  Mi- 
CHELI , célébré  botanîfte  ,*qui  avoit  la 

Dd  ij 
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direction  du  jardin  de  Florence  ; il  a 
dcHiné  beaucoup  de  nouveaux  genres  de 
plantes  en  17x9  » fucftout  la  defcrip-' 
rion  de  plufteurs  efpeces  de  moufles , qui 
font  une  des  parties  difficiles  de  la  bota- 
nique ; nous  avons  de  lui  un  livre  fur 
rOrpbanehe,  efpece  de  plante  parafite' 
qui  croît  fur  d’autres  plantes , imprimé, 
à Florence  en  1720  un  catalogue  des 
' plantes  des  environs  de  Florence.  Le  cé- 
lébré Linnæus , en  parlant  de  lui , dit 
qu’il«ft  le  Lynx  de  la. botanique,  Bo-r- 
tanicorum  verè  Lynceus  in  examinandis 
Çf  depingendis  minutiffimis  jiorihiis  miif- 
corum  & fungorum.  ( Bibliot,  Botan, 
page  107).  . i . 

Le  tombeau  de  Cocchi , médecin  &; 
antiquaire,  a été  fait  en  1773. 

Dans  la  trqiüeme  chapelle , Vafari  a 
peint  J.  C,.  portant  fa  croix  ; il  eft  d’un 
grand  caraftere.  de.  deffin  , niais  fans 
effet.  Dans  la^  quatrième , eft  rjScce  Hbi^ 
mo  , .de  Jâcopo  di  MegUo,  Dans  la  cin- 
quième , une  Flagellation  , par  Alexan- 
dre dd  B.arbier(.  Dans  la  fixieme , J.  C, 
eft  repréfenté  dans  le  jardin  des  oli--  J 

viers , par  André  dd  Minga.  . ' ; 

La  chapelle  des  Cayalçanti  ^tenîevmt  '[ 

pne,  jaelîe  Annonciation  en  pierre  , dq  j 
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Donatello,  qui  fit  la  réputation  de  ce 
célébré  artifte.  • • ' 

Près  delàeft  le  tombèâo  de' Leonard 
Bruni  d’Arezzo,  fécrétaîre  d'e  la  répu^ 
blique  de  Florence  ',  appèllé  quelquefiais 
l’Aretin  , qui  fut  auffi'  un*  poëte  dîftin- 
gué  , quoique  fotft  différent  dé  Pietro 
‘AretinOy  qui  a rendu  fi -célébré  le  nom 
d’Arezzo  fa  patrie , & que  V Aribfte  ap- 
pelloit  le  divin  Aretin  : voici  l’épitaphe 
de  Léonard  Bruni.  ‘ - 
• » • ‘ ■ 

Pojîquam  Leoriàrdus  'è  vita  migravit, 
Hijîoria  luget , Eloquentia  muta  ejî , 
Ferturque  Mufas , tam  Grcscas  , quant 
- Latinas  lacrymas  tenere  non  potuijjè. 

i ■ ^ ^ ^ » 

i La  féptieme  chapelle  renferme  l’en- 
trée de  J.  C.  dans  Jérufalem  , 'com- 
mencée autrefois  par  Cigoli  , & finie  par 
BUiveUL  ’ 

Dans  la  chapelle  des  Barberini , où 
eft  enterré  François  da  Barberino  \ poë- 
te , on  voit  les  ftigmates  de  faint  Fran^ 
çois , par  Naldini,  • " 

' - La;  chapelle  des  Caldérini , revêtue 
de  marbre  de  Carrare  , eft  aufti  ornée 
de  peintures  aftèz  bonnes.  Du  coté  gau- 
che on  trouve  d’abord  une  Trinité  de 
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Salviati , remarquable  par  le  deflîn  & 
les  caraôeres  de  têtes.  .Dieu  le  Pere 
tient  fon  Fils  mort^  fuTjfes  genoux  , & 
iur  fa  barbe, pepofe Je.  3«, . Cette 
idée  fe  retrouve. :dans  4’sutres  tableaux 
.de  b,  Trinirô^eii  I|alie.  y) 

, La  chapelle  des  'Niccolini , qui  -eft 
aufli  du  ,ebté  .gauche  y eft  celle  de  b 
.paffion  ; l’on  voit  un  Chrift  mort^, 
peint;  par  \\e  ÇigolL  Cette  çhapelle  .eft 
la  'plus  remarquable  .dciiioufes  par  foo 
architeâure  ^ les  ornemens  font  en  mar- 
bre .de  Carrarei:  ^on  y rpemarque'  d^s 
un  maufolée  une  figure- de  Moÿfe,  & 
dans  un  autre  celle  d’Aaron  : elles  font 
toutes  deux  bien  compofées^  les  carac- 
tères en  font  admirables  , Tes  chairs  d’une 
yérhé.  fijxprenaîite , & les  drappefies  bien 
jettées,  quoique  les  plis,  en  .foient.  u» 
peu  trop  multipliés.  Il  y a encore  dans 
cette  chapelle  trois  figures , repréfentant 
b Virginité  , la  Prudence  6^ l’Humilité; 
.on  les  attribue  toutes  cinq  k Francavilb^ 
fculpteur  flamand  , ce  qu’on  a peine  à 
croire  , attendu  b difparité  de  maniéré 
qui  fe  trouve  entre  les  deux  premières 
& les  trois  dernieres  qui  font  médiocres. 
Il  y a aufli  dans  cette  chapelle  des  fref- 
ques  de  Volterra,  & des  tableaux  d’A- 
lexandre Allori. 
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Les  fept  chapelles  ^e  la  gaugke  , qui 
correfpondent  à celles  dont  nous  avon^ 
parlé , repréfentent  d’autres  myfteres  ; 
dans  la  première  chapelle  en  revenant 
vers  la  porte  , eft,  la  venue  dcr  fàint- 
Efprit , par  Vafari;  dans  la  feconde'l’Af^ 
cenfion  du  Stradano.  Suit  le  maufolce 
*de  Carlo  Bruni , poëte  diftingué. 

* Dans  la  troifieme  chapelle  ,•  on  voit 

Tappafitîon  dé  J.  C.  aux  Apôtres  ; par 
Vafari;  dans  la  quatrième JefuS  à ta- 
ble avéc-  fes  difciples  ,'  par  Santî  di  Ti- 
to ; dans  la  cinquième , ‘ la  Réfurreâion 
par  le  même  peintre  ; dans  la  fixieme  , 
ï:  C:  dans  le  tombeau , dè  Naldini  ; dans 
là  fèptiemé , J:  C.  aux  limbes,  par  Agno- 
lo  AlloH  y connu  fous  le  nom  du  vieux 
Bronzin.  On  y voit  des  figures  de  très- 
belles  femmes  ; le  peintre  y a repré- 
fenté-fa  maîtreffe,  fes  amis'  âc  lui-mê- 
me ; on  n’y  dit  pas  la  me^  à' caufe 
•des  nudités.  ' 

• Après  la  quatrième  chapelle  eft  placé 
le  maufolée  de  P.  Zanii , dont  nous 
parlerons  ci-après.  ^ 

Il  y a encore  dans  cette  églife  plufieurs 
peintures  de  Cimabué  & de  Giotto  ; on 
aime  à voir  les  premiers' effais  de  ces 
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ilfuftre^  reAaurateurs  de  la  peinture  : 
oïl  admire  fur-tout  les  Crucifix  , peints 
par  Cimabué  , qui  font  près  de  la  porte 
d’entrée.  , . . ; 5 

La  chaire  eft  de  marbre  de  Serra- 
vezza , & ornée  de  bas-reliefs  de  la  plus 
grande  beauté  ; elle  eft  adoflee  k une 
colonne , dans  l’intérieur  de  laquelle  on  • 
a pratiqué  l’efcalier  qui  fert  pour  y arri- 
ver, c’ed  ouvrage  de  Benoît  du 
Maiano. 

Le  tombeau  de  Galilée  que  nous 
avons  omis , pour  ne  pas  interrompra 
l’ordre  des  myfteres , eft  ' un  des  orne- 
mens  diftingués  de  cette  églife;  il^  a été 
fait'  (uivant  les  intentions  de  Vivian^  ^ 
qui;  avoir  réfolu  d’élever  ce  monument 
a la  gloire  de  Iqn  illuftre  maître , mort 
en  & la  maifon  Neüi,  qui  a 

fiiccé.dié  k Viviani,  l’a  fait  exécuter  en 

I7Î7*  . . ' r • 

Le  bufte  dé  Galilée  eft  de  J.  B.  Fog- 
gini  ; la  figure  qui  repréfente  l’aftrono- 
mie , pft  de  Vincent  Fpggini  : la  géo- 
métrie eft  de  Jérôme  Ticciati  ; le  deffiti 
général  eft  de  Julio  Foggini.  On  dît 
que  Galilée  avoir  été  enterré  fur  la  place 
fainte  Croix , en  terre  profane , parce 
qu’il  étoit  regardé  comme  fufpeâ:  d’hé- 
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réfie , à caufe  de^a  phyfique  nouvelle , 
comme  nous  le  dirons  bientôt;  mais 
on  Ta  inhumé  depuis  avec  honneur  dans 
l’églife  de  fainte  Croix , que  nous  vê- 
tions de  décrire. 

Le  Couvent  renferme  environ  60 
Cordeliers  : l’on  dit  que  Sixte  - Quint 
étant  encore  religieux , y enfeigna  la 
philofophie  vers  Tan  i'550  : c’eft  aulîi 
à ce  couvent  qu’étoit  attaché  le  privi- 
lège de  donner  l’inquifiteur  de  Floren- 
ce : cette  charge. en  Tofcane  n’étoit 
point  entre  les  mains  des  Dominicains  , 
comme  dans  le  refte  de  l’Europe  ; elle 
étoit  attachée  à l’ordre  des  Cordeliers  ; 
mais  l’archevêque  préfidoît  à l’inquifi- 
tion  , les  comniiflaires  du  prince  y 
'afiiftoient , & l’inquifition  n’avoit  ni 
■fbirres  ni  prifons.  Enfin  depuis  quelques 
années  le  prince  l’a  fupprimée  entière- 
ment. 

On  remarque  encore  dans,  ce  cou- 
‘vent,  la  chapelle  des  Pa:^  , qui  fut 
bâtie  fur  les  deflins  de  Brunellefco  ; & 
celle  d’une  congrégation  de  gentilshom- 
mes , Confraternita  del  Gesà , dont  fe 
.vaifleau  a été  peint  par  Laurent  Dd 
Moro. 

C’eft  aufli  fur  la  place  qui  eft  au-devant 


Digiîized  by  Google 


634  AGE  Eîi  ITAL  TE  , 

de  fainte  Croix  , que  Te  font  les  grands 
exercices  du  Calcio  ^ dont  nous  parle - 
irons  à la  fuite  des.courfes  de  chevaux. 

■ ' Après  avoir  fait  le  tour  de  Florence 
du  côté,  du  nord  , revenons  au"  centre 
de  la  ville  pour  y voir  le.  bâtiment  de 
Funiverfité , qui  a donné  fon  nom  â une 
xne,  via  dello  Jîudio^ 

‘ Lo  Studio  , bâtiment  de  l’univer- 
■fité  ; le  bufte  de  ' Pétrarque  eft  fur  la 
'grande  porte.  Cette  univerfité  n’a  été 
dbndée  qu’en  ■1458,  mais  dès  le  9®. 
Fiecle  , Florence  étoit  déjà  le  centre  des 
études  de  toute  là  Tofcane  3 on  y trouve 
'encore  de  trcsr habiles  profefîèurs  pour- 
la  théologie  , la  jûrifpfudence  , la  pht- 
lofophie , la  rhétorique  , l’hébreu  , le 
'grec  , le  latin  & l’Italien  3 è’eft-là  que 
M.  Xinlenez  eft  profeflTeur  de  géogra* 

f'  (hîe-,  que  Lami  enféignoit  il  n*y  a pas 
or^-temps  l’hiftoire  de  Florence.  C’eft 
'àum  dans  le  même  bâtiment  que  la  cé- 
lébré académie  délia  Crujca , & celle 
des  i^patiftes , tiennent  leurs  ^iTemblées  ; 
‘nous  en  parlerons  ci-après. 

Le  marché  [vieux , mercato  vecchio , ' 
qui  eft  à 100  toiles  delà,  eft  une  place 
qui  eft  réputée  le  milieu  de  [la  ville  ; 
en  effec'i  depuis  la  colonne  du  marché 
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jl  y a environ  un  mille  de  tout  côté  , 
jufqu’aux  extrémités  de  Florence.  • 

ÜR  San  Michèle  (a) , eft  une 
cglife  'oii  ïl  y a des  ' ftatues  dut  Dona- 
tello,,&  de  Ghiberti,  rculpteury  ;dont 
nous,  avons,  déjà  parlé  - à l’occafion  des 
belles' portes  du  Baptifterè.  C’eft  au-def- 
fus  de  cette  églife  <jue  Côme  I établit  en 
le  dépôt  général  ,1.  t>ù tous  les 
notaires  de  la  Tofcane  font  obligé  d-en-  « 
yoyer  une  • expédition  'dé i leurs  aâes;  •' 
après,  la  mort  de 'chacun  d’êux>,  les  mi- 
nutes  font  portées ..àt un  autre  dejjôt  qui 
au. .milieu  du  marché  - neuf.  Nous 
avons  bien  en  France  des  ordonnances 
qui  veulent  que  Jes  .minutes  foient  por- 
t[ées  au  greffe  de^chaque  bailliage  ,'mais 
perfonne  fi’ayant  un  intéréf*  immédiat  ^ 
les  faire  I exécuter  , ÜL  arrive  > fouvent 
qu’elles  reftent  dans  les  greniers  de  la 
famille  du  notaire & finifTeht  par  fé 
perdre  en  entier;  cet  abus  dont -j’ai  été 
témoin,  ne  fauroit  avoir  lieu  k Flo- 
rence , par  les  précautions  fages  dont 
nous  venons  de’  parlera  - ■ 

Le  Palais  Arnaldl  a peu  d’ap- 
parence, mais  on  y voit  de  bons  ta- 

-(a)  Par  abréTution  ie  OrtoS.  MIchcle.  _ 
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bleaux  ; il  y èn  avoit  ci-devant  de  plus 
précieux  encore  , ils  ont  été  vendus  a 
des  Angloîsi  ' ' 

- Le  Palais  bu  Podesta  ^ c’eft-k-^ 
dire , du  jugt  ( ou  du  bailli  ) , eft  un  ba- 
timent très-vafte  / mais  [d’une  conftruc- 
tion  gothique  (a)  , les  prifons  publiques 
y font  établies,  & k lune  de  fes  mu-* 
railles,; il  y a. une  poulie  placée  k une 
*certaine_^haüteur,:  avec  lamelle  on  donnei 
Supplice  de  Ja  cofde  OU:  l’cftrapade  airx  malfaiteufs/ 
'*  Le- criminel 'a  les;  bras, 'palTés.  derrière 

le  dos  ; on  :;yi.  attache' une  corde  , & 
après  l’avoir-  etllevé  . jufqu’à  la  hauteur 
de  la  poulie,  on  le  laiffe  tomber  à 
' difFérentèsifois  ; ceux  de  ces  miférables 
qui  n’pnt  pas  aflez  de 'force  ou  d’adrefîe' 
pour  fe.bieîl.roidirîles.'îbras,  les  ont 
fur  le'  champ,  difloqués  ; par  l’effet  de 
la  chute  ; mais  aufli-tôt  que  la  peine  éft 
fubie,  l’exécuteur  les  leur  remet.  Ce 
fupplice  eft  aufli  commun  en  Italie  , que 
les  grandes  exécutions  y font  rares."  ' ' 
..  Fçlibieri  indique  dans  le  palais  du  po-' 
' deftà,  un  tableau  ai  frefque  , do  -Tho- 
iptiino  ,^ainfi  nommé  ^ parce  qu’il 
ïravailloit  dans  la  maniéré  du  Giotto  : 

(.1)  Voycz-fn  l’E/lair.pe  au  livre  hititulc-.:  Ved«e 
ii  Firen^e  lO. 
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Je  füjet  , eft  le  mauvais  traitement  qu’un 
duc  d^Athen'es  reçut  après  avoir  etc 
chaflé  »de  Florence  ; cé  prince  & les 
gens  de  fa  fuite  , devenus  l’objet  de  la 
haine  des  Florentins,  y font  repréfen- 
tés  coëfFés  d'une  façon  ignominieufe , & 
environnés  ' de  fymboles  qui  répondent 
à leurs  'ajuftemens  ; ils  ont  leurs  armes 
-à  côté  d*enx  , pour  qu’on  ne  les  puifle 
.méeonnoître  : & de  grands  rouleaux  où 
font  écrits  les  faits  qui  ont  été  la  caufe 
de  ces  traitemens  , & l’occafion  des  vc- 
temens  qu’on  leur  a donnés  (a). 

! Dans  le  palais  Gerini,„il  y.  a de 
beaux  tableaux  ; le  propriétaire  eft  celui 
qui  a donné  uni  grand  ouvrage  fur  les 
oifeaiix.  M.  Lorenzi  y qui  y demeure  , 
a gravé  une  partie  des  eftampes  con- 
tenues dans  a vol.  in-folio  , d'après  les 
meilleurs  tableaux  des  anciens  maîtres , 
dont  le  premier  volume  a paru  en  17^9» 

Il  y a encore  bien  des  églifes  & des 
palais  à Florence  dont  nous  n’avons  pas 
fait  mention  , & qui  mériteroient  d’être 
cités  & décrits , mais  notre  objet  n’étant 
pas  d’épuifer  les  détails  , il  nous  fuffira  de 
renvoyer  au  grand  ouvrage  qui  contient 

fa)  Vojez  fon  çftampc  au  livre  intitule  ; Veiutf 
firenie  y p,^s. 
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4es  - defcriptions^iplus  étendues  (ai).!» 
ou  'znRiJîfctto  qui  en  eft  un  abrégé, 
Nous  nous  contenterons  d’indiquer  unç 
partie  des  édifices  dont  nous  n avons  pas 
eu  occafion  de  parler., 

S.  Michèle,  églife  des  Théatins  ; 
Sta.  Maria;  Nuova  , l^ôpital  ; S.  Pier 
JVIaggiore;  S.  pilippo  Neri;;S.  Ambror 
gio églife  des  Bénédiûines.  Les  palais 
AUovlti^  Capponi^  Coppoli^  Dini^  Gadd^ 
Ginori^  Giugniy  Gondi^  Grialdi , Marur 
cdli , Pandolfini^  P,ucci  & Rinuçcinf,,  ,, 

. (a)  Scelia  ii  Architétr  Arc&îtetto  Fiarentino  î 
' ture^antichè'  e-  moderne  ediiiorie Jecondd  pulUca* 
4élU  titta  il  Firen^e  „ tà  da.  Giujeppe  Bout 
cpera  gin.  deta  in  luce  dnl  chard , in  Vt'enze,  175  5 j 
eeleb,  Ferdin.Ruggleri  't  vol.  in-folio,  ' ^ 

Fin  du  fécond  Volume» 
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